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RAPPORTS DES NORMANDS AVEC L'ORIENT. 



Lb8 Normands firent leur itnmigratioD de l'Orient dans 
le Nord de l'Europe à une époque reculée, dont les^ mythes 
nous enveloppent l'histoire sous le voile d'une obscurité 
presque impénétrable. Des recherches futures nous mettront 
peut-être sur la voie de connaître jusqu'à quand leurs ancê- 
tres ont, dans leurs foyers orientaux, réussi à conserver leur 
langue et leurs moeurs. Ce que nous allons relever ici, c'est 
le fait historique qu'à la même époque, où les Normands dé- 
couvrirent l'Islande dans l'Ouest éloigné, ils reparurent avec 
beaucoup d'éclat dans le pays de l'Est. Invités à quitter 
leurs foyers Scandinaves pour s'y rendre, ils y arrivèrent, 
selon Nestor, en 862,' sous le nom de Varégo-Russes et y 
fondèrent l'empire russe sur les rapports duquel, à Tintérieur 
comme à l'extérieur, ils continuèrent d'exercer une puissante 
influence encore pendant le siècle suivant. 

L'examen comparatif des formes idiomatiques des noms 
des personnages historiques met en évidence à la fois la 
justesse du rapport que nous en fait le chroniqueur slavon, et 
l'importance dont les Russes Scandinaves ont dû jouir pen- 
dant la première période de l'empire. A peu près tous 
ces noms* appartiennent à l'ancien idiome danois ou nor- 
dique, de manière qu'on les retrouve dans les sagas et les 
monuments runographiques du Nord. — Malgré l'altération 
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qu'ils ont subie sous la main d'un écrivain slavon peu versé 
dans l'orthographe Scandinave, ils sont presque tous très fa- 
ciles à reconnaître. — Rourik, Sinéous et Trouvor nous rap- 
pellent ainsi les noms de Rœrik, de Sune et de Thorvard, 
de même que Oskold et Dir nous rappellent ceux d'Askell 
ou, de Hôskuld et de Dyre ; Igor, Oleg, Olga ceux d'Igvar ou 
d'Ingvar, de Hœlge ou de Helge, de Hœlga ou de Helga. 

Oleg envoya en 907 et en 911 des ambassades à Tsa- 
rigrad ou Gonstantinople. On a conservé les noms de tous 
ceux qui en firent partie, et nous remarquons que tous ces 
hommes ^^de la. nation russe", selon l'expression de Nestor, 
étaient Normands; en voici les noms restitués: Karl, Frialaf, 
Vermund, Rolf, Steinmod, Ingiald, Gaut, Roald, Râr, Freyleif, 
Roar, Eythiof, Thrain, Leidolf, Vestar. Igor envoya plus tard, 
en 944, une ambassade nombreuse à l'embouchure du Da- 
nube, en lui confiant la mission de conclure un traité avec les 
empereurs grecs. L'ambassade se composa d'environ 50 in- 
dividus; les envoyés mêm^ sont nommés et quelques-uns de 
ceux qu'ils représentaient. Raramsin et d'autres savants 
russes qui ont examiné la liste de leurs noms, n'ont décou- 
vert parmi ceux-ci qu'un très petit nombre d'origine slave 
tandis que tous les autres sont nordiques, tels sont: Ivar, 
Vigfast, Oleif, Thord, Leif, Grim, Sverker} Hakon, Râr, Âmunde, 
Biôrn, Gunnar, Halfdan, Roi, Stein, Hallvard, Gaut, Frode, Ey- 
stein, Audun, Gamie, Burstein, Brune, Roald, Freysteîn, 
Ingiald, Thorbiôrn, Mâne, Svein, Styr, Asbrand, etc. 

Les auteurs byzantins nous transmettent les noms des 
navires russes. Plusieurs de ces noms, tels que OTtedia, xa- 
Qtt^ioVf à(Txoç^ ont passé au nombre des dénominations de 
navires .de la Skâlda; on retrouve ainsi dans cette partie de 
l'Edda de Snorre les noms skeiâ, karji, askr. 

L'empereur byzantin, Constantin Porphyrogénëte , écrivit 
en 948-950 son ouvrage sur l'administration de l'empire. Il 
y fait mention des cataractes ou, proprement dit, des écueils 
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OU des barres les plits considérables du Dniepr que les 
Russes descendirent en se rendant à Gonstantinople. Il en 
cite les noms en russe >(^û)(Te(rr2) et en langue slave ((Tx^ce- 
^ipi6tI) avec la traduction en grec. Nous allons en indiquer 
ici les noms appelés russes par l'empereur, lesquels sont tous 
danois ou nordiques, comme plusieurs auteurs l'ont déjà 
prouvé; les voici: 

I. Cet auteur byzantin donne à la première barre le 
nom d' 'Eaaovn^ dans la langue qu'il appelle russe, nom 
qu'il traduit ^^ne dormez pas," qui en danois ou islandais 
s'appelle sop bigi (et sofa, ne pas dormir). 

II. L'empereur appelle la seconde barre en russe OvX- 
(ioQol et en langue slave ' OoTQO^ovvmQax (dérivé d' ostrovni^ 
insulaire, et de prag^ en russe moderne nopon, barre), 
expliqué par l'auteur t6 vr^aiov *cov cpQayfiov^ c'est-à-dire o 
Cpçayfioç Tov vrjaiovj la barre de l'ilc; ce' nom que l'auteur 
appelle russe, est précisément le danois H6lmpors (de hélmr^ 
île, et fors^ cataracte). 

III. Il en est de même du nom slave (ou mieux russe) 
de la troisième barre reXavdçij traduit par l'auteur o r^x^^ 
TGV qiçayfiov, c'est-à-dire 6 (pQayfioç tov rixov^ ce qui répond 
au danois Gjallandi (fors), la cataracte retentissante. 

IV. La quatrième barre porte en russe le nom de 
'^siqfoç, lequel, selon le nom slave. que l'auteur y a joint, doit 
être le nom d'un oiseau, peut-être de la cicogne, en frison 
ad e bar, holl. oyevâr; nous ne connaissons pas de nom 
nordique qui y correspond; se fa ri paraît cependant bien 
propre à qualifier l'oiseau de passage. 

V. La cinquième barre est nommée en russe Ba- 
çovçpoQOç, en slave BovXvrjTtçdx (dérivé de BOAua), la barre 
ondnleuse, qui est encore aujourd'hui le nom de la même 
barre; le nom appelé russe par l'empereur Constantin, est 
précisément le mot danois ou nordique BaRUFORS, la cataracte 
onduleuse {de bdra, en gén. bdru^ onde, et ybr^, cataracte). 
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VI. La sixième barre s'jippelait eiv russe Aeamij signifiant 
ou HLiEANDi (fors), la catafacte riante, ou, par une faute d'écri- 
ture pour Aaoarc^^ L6ANDi(F0Rs)/1a cataracte clapoteuse. 

VII. L'empereur donne à la septième barre le nom 
russe de 2xqov^ovif qu'il traduit ^^U petite barre". Le nom 
slave qu'il y a joint désigne ^^la barjre près de la rive". Il 
paraît hors de doute que la première partie de ce nom a 
été stron, strond, rivage, bord de la rivière, et que 
l'autre partie a été b u n a, qui veut dire Jet ou rayon d'eau" ; 
tout le nom sera donc Strandbuna qu'il faut traduire ^Ja 
petite cataracte du rivage". 

Des recherches sur les noms aux environs de Dniepr 
amèneront probablement de plus amples renseignements. Les 
recherches dues à A. G. Lehrberg et à Ë. Kunik sont sur- 
tout d'une grande valeur. 

Liutprand, évêque de Crémone, qui en 946 et en 968 
visita Gonstantinople en ambassade, affirme expressément 
que lés peuples auxquels les Grecs donnaient le nom de 
Russes (Pci)^ ou 'P(iûî(70i), étaient les mêmes que les écrivains 
francs désignaient par le nom de Normands. Geux-ci qui se 
composaient de Suédoisi, de' Norvégiens, de Danois et en partie 
d'Anglais, se rendirent en grand nombre, le plus souvent par 
terre à travers la Russie, jusqu'à JMikIegard ou Gonstantinople 
pour y prendre service sous le nom de Véringues (Bdçayyoi) 
dans la garde des empereurs grecs, ou pour servir de gar- 
nison dans d'autres villes importantes appartenant à l'empire. 
Très souvent ils se signalaient par leur bravoure dans des 
expéditions guerrières. 

Igor, grand-prince de Russie, nommé Inger par Liut- 
prand et lyyooQ par les Ryzantins, fit en 941 une expédition 
malheureuse à Gonstantinople. L'histoire raconte qu'il amena 
mille barques, mais qu'il fut néanmoins forcé de se retirer 
après avoir essuyé une perte considérable. Il n'en perdit 
pas le courage, mais pour s'assurer une meilleure issue de 
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la nouvelle expédition q»'il préparai^ il appela à lui des Va- 
règues, qui lui arrivèrent d'au-delà de la mer. L^enipereur 
Roman, pour empêcher une nouvelle effusion de sang, envoya 
des émissaires qui rencontrèrent ses envoyés à l'embou- 
chure du Danube, où l'on conclut en 944 le traité de paix 
déjà mentionné. Plus tard, Igor fut assailli par les Drevliens, 
et dans le combat qui eut lieu il périt avec la plupart de ses 
gens. Le rapport que nous en fait Nestor sera confirmé 
d'une manière particulière par le témoignage de plusieurs 
monuments runîques trouvés en Suède, si l'on convient, ce 
qui est très probable, que le nom d'Igvar tracé sur ces mo- 
numents soit identique avec celui du grand-prince Igor. Des 
dessins ont été faits de soixante monuments runographiques 
à Tusage du présent ouvrage sur les (^Antiquités de l'Orient". 
Pour recueillir ces renseignements qui paraissent jeter de la 
lumière sur cette partie de l'histoire^ des voyages ont été 
entrepris par plusieurs collaborateurs suédois dans différentes 
provinces de la Suède. Douze des inscriptions runiques trou- 
vées sur ces monuments dans l'Upland et le Sôdermanland, 
font mention de cet Igvar ou Ingvar, et ont été gravées dans 
les pierres découvertes en souvenir des hommes qui avaient 
fait partie de l'expédition du grand-prince (4 faru meâ Ig^ 
i/art), quelquefois comme conducteurs de navires (st^âi austr 
skipi meâ Igvari). Quelques-uns des hommes cités dans ces 
monuments ont été tués à côté d'Igvar {austr meâ Igvari 
drepinn OU dauâr'). Les inscriptions paraissent avoir été 
gravées par des parents ou des amis de ceux qui furent en- 
terrés en pays étranger, loin de leurs foyers. 

Ma collection d'^^ÂNTiQuiTis Russbs d'après les monu- 
ments historiques des Islandais et des anciens Scandinaves", 
à laquelle plusieurs savants islandais, norvégiens, suédois et 
danois m'ont fourni des communications précieuses, commence 
par des extraits des deux Eddas et des sagas mythico -histo- 
riques, parmi ceux-ci le Sogubrot ou fragment remarquable 
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des anciens roia du Danemark et de la Suéde et l'intéressante 
saga de Hervôr, Her?arar saga, l'un et l'autre en entier. 
Viennent ensuite des extraits d'anciens manuscrits histo- 
riques islandais. L'ancienne histoire du Nord se rattache par 
de nombreux liens à celle du Gardarike ou de la Russie. 
Les Normands entreprirent de fréquents voyages en Gandvik 
et en Biarmaland, c'est-à-dire dans la mer Blanche et dans 
la province de la Permie, et en Austrveg ou l'Orient, en tra- 
versant la mer Baltique. L'histoire de la Norvège pendant le 
10® et le 11® siècle se lie surtout étroitement à celle du Gar- 
darike. Olaf, fils de Tryggve, le célèbre roi de Norvège, y 
passa sa jeunesse. Eymund, fils de Ring, de la famille royale 
du même pays, se rendit en Russie en 1015 et y prit part 
ensuite aux querelles entre laroslav, Burislav et Vartislav, 
c'est-à-dire Boleslav et Vratislav ou Bratchislav; ses exploits 
ont fait le sujet d'une saga entière. Olaf le Saint, fils de 
Harald, se trouva en rapport' très intime avec la maison du 
grand-prince de Russie; et son fils Magnus le Débonnaire 
qui plus tard devint roi de Norvège et de Danemark, passa 
plusieurs années de sa jeunesse à la cour de Holmgard ou de 
Novgorod. Harald le Sévère était pendant longtemps avecRôgnvald 
fils de Bruse, plus tard earl ou comte des îles d'Orcades, chef 
de la milice du grand-prince de Russie et ensuite commandant 
des Véringues de Miklegard ou Gonstantinople. 

La saga des Faereyingues nous fait aussi mention des 
relations des Normands avec la Russie. On y rencontre ainsi 
l'histoire de Rafn qui, à cause de ses voyages de Holmgard, 
reçut le surnom de Holmgardsfare (voyageur de Holmgard); 
ensuite la description des expéditions entreprises en Russie 
par Sigmund, fils de Bresler, natif des îles des Faereyar. 

Les sagas des Islandais surabondent en pareilles rela- 
tions. L'intéressante saga d'Ëgil nous entretient des exploits 
du célèbre poète Ëgil, fils de Skallagrim, et de son frère Thor- 
olf en Gourlande. L'importante saga de Niai nous parle des 
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expéditions de Gunnar et de Rolskegg à Revel et en Eysysia 
(l'ile d'Oesel). Biôrn, fils d'Arngeir, surnommé Hitdsiakappe 
ou le champion des Hitdaliens, se signala en l'an 1009 par 
un exploit héroïque au service de Vladimir le Grand. Thor- 
mod Kolbrunarskâld, autre poète et guerrier très célèbre 
d'Islande, fit d'abord un séjour de plusieurs années au Groen- 
land; de là il se rendit en Norvège, accompagné d'un natif 
d'Amérique, nommé Skuf, qui était propriétaire de Stokkanes, 
maison située sur le golfe d'Ériksfiord du Groenland. Ce fut 
dans cette maison que la célèbre Gudride, fille de Thorbiôrn, 
passa plusieurs années de sa jeunesse, jusqu'à, ce qu'elle fut 
mariée d'abord avec Tborstein, fils d'Erik le Roux, et plus tard, 
en 1007, après la mort dé ce dernier, avec Thorfinn Rarisefne, 
avec qui elle entreprit la même année le voyage remarquable 
qui achevait la découverte du Vinland ou de la Nouvelle An- 
gleterre de l'Amérique du Nord. Ces deux hommes, Thormod 
et Skuf, arrivés en Norvège de l'Amérique, accompagnèrent 
ensuite en 1029 Olaf le Saint en Gardarike. 

Des relations fort curieuses nous font mention du séjour 
des Scandinaves dans la Grèce ou l'empire byzantin, ainsi 
que de leurs voyages dans la Terre-Sainte; 

Les extraits des anciens documents géographiques dès 
Islandais font part d'une mappemonde datant du 12® siècle et 
de trois planisphères du 13® et du 14® siècle. Ces ancien- 
nes cartes ont cela de remarquable qu'elles ont toutes la 
même orientation que les ouvrages des cartographes arabes 
du moyen âge, c'est-à-dire le sud y occupe la partie d'en 
haut. L'abbé Nicolas du couvent de Thingeyrar dans le nord 
de l'Islande nous a laissé plusieurs annotations géographiques, 
parmi lesquelles on trouve un itinéraire de la Terre-Sainte 
de 1151 en Il5t3, lequel nous présente des observations cu- 
rieuses, fort intéressantes à comparer avec d'autres descrip- 
tions de voyage de la même période. Nous y rencontrons 
entre autres une dénomination arabe qu'on ne trouve dans 
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nulle autre description européenne de cette période. Il est 
encore très curieux de voir ce qu'on nous y apprend sur la 
présence d'une garnison de Yéringues dans la ville de Baffa 
en €bypre, où le roi de Danemark Erik, fils de Svein, sur- 
nommé le Débonnaire, mourut en 1 103. A cette section ap- 
partiennent encore deux descriptions accompagnées d'un plan 
de Jérusalem, lequel, selon l'usage de cette époque, renferme 
des dessins des édifices les plus importants de la ville. 



ANCIENNE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. 
Dans l'antiquité historique une langue prédominante régnait 

• 

dans tout fe Nord Scandinave. Cette langue était celle que les 
Ases, selon les rapports des sagas, avaient apportée de leurs 
foyers de l'Orient; c'était encore la même que les colons qui 
venaient s^établir en Islande, introduisirent dans cette ile loin- 
taine, où, à l'abri des rochers, elle se conservait intacte pen- 
dant des siècles sans subir aucune transformation essen- 
tielle, et tandis que les langues dans toute l'Europe se sont 
plus ou moins modifiées sous l'influence des progrès du 
temps, celle-ci s'est maintenue sous son ancienne forme 
jusqu'à nos jours. C'es.t là un fait dont nous instruisent le» 
anciens manuscrits en termes tout-à-fait clairs, et que d'au- 
tres monuments nous constatent en outre de la manière la 
plus évidente. 

Les habitants du Nord s'entendaient tous, et s^'entrete- 
naient sans l'intermédiaire d'un interprète. Les poètes islan- 
dais visitaient toutes les cours du Nord, où ils amusaient les 
princes et les autres grands seigneurs en récitant leurs dra- 
pas ou poèmes. Ils eu firent ainsi en Suède et en Dane- 
mark comme en Norvège, et quelquefois même en Angleterre. 
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Ces poèmes si remplis de périphrases obscures et d'une en- 
tente très difGcile à cause de la transposition des termes, fu- 
rent sur-le-champ entendus comme appartenant à la langue 
maternelle, et les gens de la cour se plaisaient à les appren- 
dre par coeur. On reconnaît cette langue commune et pri- 

• 

mitive dans les noms de lieu de tout le Nord jusqu'à la limite 
méridionale du Slesvig; elle reparaît encore dans les noms 
propres des individus comme dans plusieurs termes du patois 
du peuple de toutes les contrées du Nord. Cette grande si- 
militude des mots et le très grand nombre de ces termes 
identiques nous offrent l'empreinte incontestable d'une origine 
commune, qui n'est à trouver que dans le même idiome pri- 
mitif, et dans l'identité des mythes appartenant à la Suède et 
au Danemark tout autant qu'à la Norvège. Le langage usité 
dans les anciennes lois suédoises et danoises nous offre, mal- 
gré la rédaction postérieure de ces lois, une conformité assez 
grande avec l'ancien idiome des Islandais. 

Les inscriptions runiques que je présente ici au public, 
y comprises celles de la Suède et du Danemark, ont égale- 
ment été composées dans la même langue que l'on rencontre 
dans les, Eddas et les anciennes sagas de ^'Islande; les mêmes 
termes y apparaissent sous les mêmes formes grammaticales, 
et obéissant aux mêmes lois de régime et de construction. 
Quelques-unes de ces inscriptions qui ont été rédigées en 
vers, nous font voir que partout on observait les mêmes 
règles prosodiques, le même système de versification avec 
des rimes attachées aux initiales et des rimes de ligne con- 
nues sous les noms d'allitération et d'assonance, enfin le 
même genre de poésie orné de ces métaphores artificielle;s 
et de ces circonlocutions dont la Skâlda nous donne des ren- 
seignements détaillés. 

On donnait à cette langue qu'on parlait partout dans le 
Nord Scandinave, le nom de dônsk tunga, Ungva dacisea^ 
langue danoise, nom qui était en usage en Islande comme 
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dans le reste du Nord. On a été en doute jusqu'à présent 
sur la vraie signification du nom de Dan ^ de celui de Oanir 
et de l'adjectif danser qui en dérive. Le Danemark jouait 
le rôle le plus important dans tout le Nord déjà du temps 
de Rolf Krake et même à une époque encore antérieure à 
lui. Ragnar Lodbrok et les fils de Ragnar en répandirent 
le nom à l'étranger, même jusqu'au midi de l'Europe; de 
même Ranut le Grand en fit valoir la force puissante à l'Oc- 
cident. Il n'y a donc rien d'étonnant à voir que la dénomi- 
nation de la langue d'après le peuple qui à cette époque-là 
était le plus puissant du Nord, s'est maintenue pendant un 
très long temps. 

Plus tard, surtout depuis le 13* siècle, la dénomination 
de NORRŒNA fut employée non-seulement du norvégien, mais 
comme synonyme du nordique en général. Elle servait ainsi à 
désigner la langue qui était répandue dans tout le Nord. Le 
mot norrœnn signifie, selon son origine, ^^appartenant au 
Nord", et a été formé à l'instar des adjectifs austrœnn, 
suôrœnn, vestrœnn, qui nous désignent les autres coins 
du monde. De même que suSrœnt vedr (Ant Amer. p. 161; 
Fornm. S. IX 42) signifie le vent du midi, etaustrœn gola 
(Sturlùnga saga UI 59), vent frais de l'est, norSrœnt et nor- 
rœna (Ant. Amer. p. 21; Sturl. s. UI 263) désignent le vent du 
nord. Plusieurs passages servent à prouver que le mot de 
no r rœna, appliqué à l'idiome, a été pris dans cette étendue du 
mot. En voici un exemple : un fragment de saga en parchemin 
datant du 14® siècle (Fornm. S. XI p. 412} nous présente ce 
qui suit: ^^Le commencement de toutes les traditions vraies 
en langue norrène ou nordique (i norrœnni tûngu} date 
de l'époque où les Ases vinrent s'établir dans le Nord 
(N r Ô r i t) , car c'est un fait incontestable que la langue que nous 
appelons n or rœna, fut introduite par eux dans le Nord; elle 
était répandue dans le Saxland, le Danemark, la Suède, 
la Norvège et une partie de l'Angleterre (conf. l'Edda de 
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Snorre I p. 28-30, Heimskrfngl^ 1 p. 126-28). L'adjectif 
n o r r œ n D est toujours pris dans ce sens primitif, surtout lors- 
qu'il s'emploie par opposition à d'autres langues hors du Nord 
Scandinave, comme à l'allemand et à l'irlandais (^Ant Amer, 
p. 35, 248-49}, au latin, au français et au flamand (saga 
af Laurentio Hélabiskupi c. 8}, à Tidiome des Permiens (^Ant. 
Russes I p. 100}, au grec, girzk (Stjôrn}. Cependant cet 
adjectif a plus tard reçu la signification plus restreinte de 
norvégien, et dans ce sens il apparaît assez souvent tout comme 
les substantifs de Nordmenn et de NorSrlônd, qui ont 
été soumis à une pareille transition de signification, en pas- 
sant d'un sens plus étendu à un sens plus limité. - Nordmenn 
désignait ainsi anciennement tous les Scandinaves habitant le 
Nord, les Northmanni des auteurs latins, mais plus tard, 
après que la signification usitée dans le Danemark, situé plus 
vers le midi, a prévalu, .ce mot a été employé uniquement à 
nous désigner les habitants de la Norvège, les Norvégiens. 
NorSrlônd, qui partout dans les anciens manuscrits is'appli*- 
que aux pays du Nord en général, ne se dit maintenant que 
des contrées de la partie septentrionale de la Norvège, les 
Nordlanduj et de la Suède, Norrland. Gomme nom de 
peuple, pris dans le sens restreint du mot qui ne s'applique 
qu'aux Norvégiens, il fut d'abord employé en Danemark et 
en Suède, plus tard en Islande et en Norvège, mais appli- 
qué à la langue, il conservait sa signification primitive de 
nordique; il désignait ainsi l'idiome répandu dans tout le 
Nord, tout comme dônsk tûnga antérieurement. 

Les Islandais de l'époque la plus reculée donnèrent 
ainsi le nom de dônsk, tûnga à ka langue commune qui 
se parlait dans tout le Nord; plus tard, surtout après la ré- 
union de l'Islande avec la Norvège, en 1261, ils y donnèrent 
aussi souvent le nom de norrœn. Ce ne fut qu'à une 
époque très postérieure que la langue, après avoir subi dans 
le reste du Nord des modifications considérables, reçut le 
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nom de Fislandaise. On l'appelait ainsi parce qu'elle n'était 
alors parlée dans sa forme primitive que dans File de l'Is- 
lande, où elle s'est conservée jusqu'à nos jours presque sans 
aucune empreinte de l'influence des temps, de sorte que l'homme 
du peuple y lit encore avec intérêt les sagas et d'autres anciens 
écrits qui sont à sa portée. Les anciens poèmes historiques 
et les chants de l'Ëdda qui ont été introduits en Islande du 
Danemark, de la Suède et de la Norvège, font également 
partie de la lecture journalière de ce peuple éloigné, qui s'est 
toujours signalé par son goût pour la littérature. Pendant les 
longues soirées d'hiver où la rigueur de la saison enchaîne 
l'Islandais à sa cabane, il oublie, enseveli sous la neige, la 
rudesse de son climat en s'enfonçant dans l'étude des hauts- 
faits de ses vaillants aïeux, consignés dans l'ancienne langue 
du Nord. 

A côté de ces dénominations le linguiste Rask et notre 
Société des Antiquaires du Nord ont créé le terme de I'an- 
ciBif MtomniQUB qui désigne on ne peut mieux ce qu'on a en 
vue, puisque la langue comme la littérature est incontestable- 
ment la propriété commune de tout le Nord habité par les 
Scandinaves, quel que soit du reste le mérite de l'Islandais 
qui s'est montré le fidèle et consciencieux dépositaire du tré* 
sor de l'ancienne littérature Scandinave. Cette dénomina- 
tion a aussi été maintenue en Danemark comme en Suède 
{oldnordisk , fomnordisk) , de même que les auteurs alle- 
mands, anglais et russes l'ont adoptée (alinordisch t Old- 
Northern^ 4peBHe-c«BepHuà). On gagne par l'adoption 
de ce terme le grand avantage d'éviter toute espèce de 
quiproquo ou de confusion avec la langue vulgaire ou le 
patois (norsk, norae) qui s'est maintenu depuis le moyen 
âge en plusieurs contrées de la Norvège, ainsi qu'avec 
le langage moderne {danak^ danois) qu'on parle au- 
jourd'hui en Norvège compe en Danemark. Par l'adoption 
de ce terme on évitera encore de se rendre coupable du 
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tort que l'usage d'une dénominatiou exclusive rommeltrait en- 
vers le Danemark et la Suède, où pendant Pantiquité le même 
idiome était usité, de même que l'emploi d'un autre terme 
serait une injustice envers l'Islande à laquelle on doit presque 
exclusivement. le développement et la conservation des trésors 
de notre ancienne littérature pendant le moyen âge. 

La juste valeur de ces termes n'a pourtant pas été com- 
prise par tout le monde; plusieurs se sont même trompés 
sur les rapports que nous venons de relever. En offrant 
aux lecteurs qui s'intéressent à l'ancien nordique un choix 
d'inscriptions runiques Scandinaves servant à éclaircir cette 
ancienne littérature, j'ai jugé convenable de faire précéder ces 
monuments de quelques citations, puisées aux anciens manus- 
crits et propres à répandre du jour sur l'étendue de l'idiome 
des Ëddas et des sagas pendant l'antiquité; on en verra que 
cette ancienne langue était parlée dans toute la Scandinavie, 
comme les inscriptions runiques nous le prouvent jusqu'à la 
plus haute évidence, et que partout dans le Nord, en Suède, 
en Norvège et en Islande tout autant qu'en Danemark, on y 
donna le nom de dônsk tûnga, langue danoise. 

1. YnglInga saga cap. 20 (Ueimskringla e9r Noregs 
konùnga sôgur Snorra Sturlusonar I p. 24): 

Môdir Dyggva var Drétt, déttir Danps konûngs, sonar 
Rigs, er fyrstr var konûngr kallaSr k danska tùngu; hans 
sttmenn hôfSu âvallt siSan konûngs nafn fyrir et œzta tignar 
nafn. 

La mère de Dyggve était Drott, fille du roi Danp, dont le 
père était Rig, qui fut le premier à qui l'on conférât le titre ' 
de konûngr (roi) en languedanoise; ses parents regar- 
daient toujours depuis ce temps le nom de roi comme le 
plus beau de tous les noms de dignité. 

Selon le mythe conservé dans le Rigsmâl, Rig était 
l'aïeul primitif des hommes ou des habitants du Nord et des 
familles de leurs rois. La saga des Ynglingues qui a pro- 

« • 
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bablement été écrite d'après de très anciennes traditions de 
la Suède, rapporte par conséquent la qualification de dônsk 
tùnga, donnée à la langue, à l'antiquité la plus reculée, mar- 
quée par l'immigration des Ases dans le Nord. 

2. Edda Snorra Sturlusonar, éd. Arné-Magn. I p. 
374 (Skâldskaparmâl cap. 43): 

Sonr Fridleifs hèt Fr68i; hann t6k konûngdém eplir 
fôSur sinn i }>ann tfd er Augustus keisari lag5i frid of heim 
allan; |)à var Kristr borinn. En fyrir pyi at FrôSi var allra 
konûnga rikastr à NorSrlôndum, |>Â var bonum kendr friSr- 
inn um alla danska tûngu, ok kalla Nordmenn {>at Fré8afri5. 

Le fils de Fridleif portait le nom de Frode; il prit le 
■royaume après son père, à Pépoque où Auguste l'empereur 
fit régner la paix dans tout l'univers ; ce fut alors que Christ 
vint au monde. Mais Frode étant le plus puissant de tous 
les rois des pays du Nord , la paix lui fut attribuée partout 
où l'on parlait la langue danoise, et les Normands (les 
habitants du Nord) donnèrent à la paix le nom de la paix 
de Frode. 

La langue danoise était donc, selon le passage cité, ré- 
pandue dans les pays du Nord (à Nordrlondum), et- était la 
langue que parlaient les habitants du Nord (NorSmenn). 

3. HerVARAR saga ok HeiDREKS KONÙNGS ENS VITR4 

cap. 4 (Fornaldar Sogur Nor5rlanda I p. 515-16 cfr. 417- 
18; Antiquités Russes 1 p. 117 cfr. 142): 

|>ai bar til tidenda einn jôlaaptan f B6imey, at menn 
skyldu heit strengja at Bragarfulli, sem sidvenja vaf; |>à 
strengdn heil Arngrfms synir; IljôrvarSr slrengdi pess heit, 
at hann skyldi eiga dottur Yngva konûngs at Uppsôlum îngi- 
bjôrgu, {>â mey er fegrst var ok vitrust a danska tùngu, eda 
falla at ôôrum kosli ok eiga enga konu aSra. 

Il arriva un soir de noël dans l'Ile de Bolmey que tout le 
monde, selon l'usage (de ce vieux temps), devrait faire des 
voeux à la coupe de Brage (en vidant la coupe consacrée 
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à Brage, dieu de la poésie et de Féloquence); à cette occa- 
sion les fils d'Arngrim firent tous des voeux; Hiôrvard jura 
qu'il posséderait Ingeborg, fille du roi 'Yngve d'Upsala, vierge 
qui était la plus belle et la plus raisonnable de toutes celles 
qui parlaient la langue danoise, et s'il n'y parvenait pas, il 
aimerait mieux périr et ne jamais posséder d'autre femme. 

La très ancienne tradition des fils d'Arngrim dans l'île 
« de Bolmey parait avoir été consignée en Islande à une 
époque très reculée, et avoir passé ensuite dans les différentes 
rédactions de la saga de Hervôr. La dénomination de la 
langue qui au fond de la Suède a été appelée danoise, esta 
lire dans la recension la plus ancienne qu'on possède de la 
saga au manuscrit que Hauk, fils d'Ërlend, a écrit de sa 
propre main (le n^ 544 in*4to de la collectjon Arné-Magné- 
enne). L'écrivain à qui l'on doit ce manuscrit, est un des 
hommes de lettres les plus distingués de son temps ; des fonc- 
tions considérables comme homme d'état lui furent confiées, 
non-seulement en Islande, sa patrie, où il est nommé la pre- 
mière fois comme légiste en 1294, mais encore en Norvège, 
où il présidait, à diverses époques et en même qi^alité, les 
diètes d'Oslo et de Gula, et où déjà ^en 1309 il fut nommé 
membre du conseil du royaume de Norvège. 

4. I>aTTR AF Ragnaks sonum cap. 3 (Fornaldar Sôgur 
Nordrlanda I p. 354-55): 

Lodbrékar synir féru um môrg lônd meS hernaSi: Eng- 
land ok Valiand ok Frakkland ok ùt um Lùmbardi; en svà 
er sagt at l>ar hafi peir framast komit, er |>eir unnu |>â borg 
er Lùna heitir; ok um eina stund aetlaSu |>eir at fara til 
Rémaborgar ok vinna bana, ok hefir t)eirra hernaôr frsgstr 
verit um ôU Nordrlônd af danskri tûngu. 

Les fils de Ragnar Lodbrok entreprirent des expéditions 
dans plusieurs pays, tels que l'Angleterre, le Valiand. et le Frakk- 
land jusqu'à la Lombardie; on raconte qu'ils poussèrent leur 
expédition si loin qu'ils s'emparèrent de la place forte qui porte 
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le nom de Luna; un jour ils se proposaieot même d'aller 
jusqu'à Romaborg et de s'eo emparer. Aussi leur expédition 
guerrière a-t-elle été la plus illustre dans tous les pays du 
Nord de (c'est-à-dire, où l'on parlait) la langue danoise. 

Le récit parait être consigné au 13® siècle, et nous a 
été transmis dans l'excellent livre cité de Hauk (Hauksbok), 
écrit avant 1329. 

5. Uppuaf rIkis Haralds HéRFAGRA (Fommauna Sôgur 
X p. 179): 

Haraldr var yinssll af sinum mônnum margir 

drengir ok hreyslimenn girntust til hans sakir velsetnfngar, 
fègjafa ok hirSprydi. I>eir launudu konùngi gjatir meS lofs- 
ordum l)eim er aldri munu niSr leggjast, medan dônsk tûnga 
gengr; er hans vegr sagÔr med |>villkum sanqindum* 

Harald était aimé de ses hommes • . . . beaucoup 
d'hommes braves et vaillants étaient désireux d'entrer dans 

I 

son service à cause de l'agréable position (auprès dé sa per- 
sonne), de sa générosité et de la splendeur de la cour. Ils 
prouvaient au roi leur gratitude 'de ses dons en lui prodi- 
guant des éloges qui ne périront jamais, tant qu'existe la 
langue danoise; telle est la vérité avec laquelle sa gloire 
a été annoncée. 

Ce récit que nous transmet le livre de Flatey, est re- 
gardé comme antérieur à la rédaction faite par Snorre des 
sagas des rois et contenue dans la Heimskringla. 

6. JoMsvi&iNGA SAGA cap. 6 (Fornmanna Sôgur XI 
p. 19): 

Fra {>vi er sagt at {>at var hafl at ôlmàlum ok teiti 
manna à mille, hvârt nokkorr konûngr a Nordrlôndum mundi 
méri rausu hafa i sinom veizlom ok siérmensko enn Haraldr 
Gormsson, ok urÔo allir à eitt'sâttir, at engi'konûngr vasri 
sifkr of alla . norôrhâlfo heims ok |)ar ait sem dônsk tûnga 
ginge. 
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Il a été dit que dans les orgies on s'amusait à se de- 
mander si dans les pays du Nord il existait un roi qui dans 
ses festins étalait plus de splendeur et de libéralité que ne 
le faisait Harald: fils de Gorm. et tout le monde s'accordait 
à dire qu'aucun roi ne lui était comparable dans la partie 
septentrionale du monde, et partout où se parlait la langue 
danoise. 

Il parait hors de doute que la saga en question a été 
écrite du commencement du 13® siècle, et le manuscrit sur 
lequel l'édition en a éfté faite dans les Pornmanna Sôgur qui 
est un- des plus anciens manuscrits islandais en parchemin, 
ne parait guère être d'un âge très postérieur h cette 
éppque-là. 

7. HeimskrIngla bdr Noregs konûnga sogur Snorra 
Stuiuli/sonar, Formâlinn (I p. 1): 

À bék f»essi lèt ek rita fornar frâsagnir um hôfSingja 
t)â, er riki hafa hait â Nordrlôndum ok â danska tûngu hafa 

s 

maelt, svâ sem ek hefîr heyrt frôôa menn segja. 

Je fis consigner dans ce livre d'anciennes traditions sur 
les chefs qui ont régné dans les pays du Nord et ont 
parlé la langue danoise, ce que j'ai entendu raconter à 
des hommes instruits. 

Snorre met l'histoire des Tnglingues. en Suède à la tête 
de son oeuvre qui renferme l'histoire des rois de Norvège. 
L'illuçtre historien de Norvège prend ainsi la dénomination 
de la langue danoise dans le sens étendu du terme en la 
rapportant à ces deux pays. 

8. Ôlafs saga Trtogvasonar af Oddi Snorrasyni 
cap. 48 (Fornmanna Sôgur X p. 317): 

En ))at er sagt at Ôlafr konûngr Tryggvason cristnaÔi 
fimm lônd ok l)at f61k er ]>au bygl)u'; en eigi var ]>ess von 
at félkit myndi verl)a lyt>it me)) sif>um e))a fullri trû vif) gui), 
pvfat stundin var scômm, en félkit hart oc slyrct i ùtrûnni 
oc vildi seint lâta si{> frenda sinna; kennimanna fs{> var oc 
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mikil, oc ^6 ûdjarfir {>eir er vâro, firir sakir ùvizkii oc 
ûkunnandi, at fara me)) daascri tùngu, pviat {>eir vàru mjok 
firirlitnir af mônnum. En pessi eru heiti landa {)eirra er 
bano cristna))!: Noregr, HjalllaDd, Orkneyjar, Fsreyjar, fsland, 
Groenland. 

On raconte que le roi Olaf, fils de Tryggve, fit christia- 
niser les habitants de cinq (six) pays; mais il n'y avait pas 
lieu d'attendre que le peuple s'amendât en moeurs, ni qu'il 
adoptât tout-à-fait la croyance en Dieu, car le temps était 
court, et le peuple qui s'était opiniâtre dans l'incrédulité, 
n'aimait guère à abandonner la religion des ancêtres; il y 
ayait en outre grand manque de précepteurs, et ceux que 
l'on avait, étaient, à cause de leur défaut d'instruction et de 
leur ignorance, très peu hardis de manière qu'ils n*osaieni 
pas se servir de la langue danoise, ce qui leur attirait 
le mépris du peuple. Voici les noms des pays où il répan- 
dit le christianisme: la Norvège, le Shetland, les iles d'Orca- 
des, les iles de Fsreyar, Tlslandi*, le Groenland. 

Le moine Odd, fils de Snorre, du couvent de Thingeyrar, 
rédigea cette saga vers les années de 1160 à 1170. Il l'écri- 
vit en latin, et elle parait avoir été traduite par le prêtre 
Styrmer le Savant qui mourut l'an 1245. 

9. La même saga chap. 69 (I. c. p. 364): 

Pessi orrosta hefir verit fregst a Nordrlôndum fyrst af 
vôrn drengilegri, er Ormrinn var vari]>r, oc l)vi naest af at- 
s6cninni oc sigrinum .... en 1)6 roest firir sakir hôfpingjans 
{)css er âtti, er var ôlafr konàngr, er fnegstr ma]>r var, a 
dansca tûngu. 

Cette bataille a été la plus célèbre qui ait été livrée 
dans les pays du Nord, d'abord à cause de la défense valeu- 
reuse avec laquelle le Ver (ainsi s'appelait le vaisseau d'Olaf) 
était défendu, et ensuite à cause de l'attaque et de la victoire, 
. . . mais avant tout parceque le roi Olaf, chef et proprié- 



AirCIBNUE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. XXIII 

taire du vaisseau, était le plus célèbre de tous ceux qui par- 
laient la langue danoise* / 

Ce récit est entièrement conforme à ce qui est à lire 
dans la saga d'Ingvar le voyageur-en-pays-lointains (Ant. 
Russes II p, 148), où il est question du roi Olaf^ fils de 
Tryggre, qui a été l'homme le plus célèbre des pays du Nord, 
(^sem fraegastr madr hefir verit à NorÔrlôndum." 

10. Ôlafs saga Trtggvasonar af Gunnlaugi Leifs- 
STNi cap. 256 (Fornm. Sôgur III p. 9-10): 

Vard ok pessi fundr mjôk fraegr af miklu mannfalli . . 
. . .; en mest fur t>â skyld vard |>essi orrosta égœt, er sa 
konûngr var sîgradr, er fraegstr var à danska tùngu. 

Cette rencontre devint très célèbre à cause de la grande 

perte d^hommes ; cependant rien ne répandit autant 

d'éclat sur cette bataille que la circonstance que le roi qui 
y fut vaincu était le plus illustre de tous ceux qui parlaient 
la langue danoise. 

11. — c. 271 (l. c. m p. 37): 

Madr er nefndr , Pérôr RuflmaArinn spurdi a 

danska turngu, ef nôkkurir vœri NorÔmenn i {>eim flokki ; (leir 
8ôg3u par vera NorÔmenn; sagÔi t>6rdr at hann var af 
islandi. 

Un homme qui portait le nom de Thord, fils de Siarek, 
et était natif d'Islande, quitta le pays pendant la vie d'Olaf 
le Saint pour aller visiter la ville de Jérusalem. . Mais lors- 
que, après avoir traversé la mer, il eut débarqué, en Syrie, 
il lui arriva un jour de se rendre avec plusieurs pèlerins à 
un château où il découvrit, dans un des créneaux, un homme 
d'une taille élancée; cet homme était vêtu d^un manteau et 
s'appuyait contre la muraille. L'homme en manteau demanda 
en danois s'il y avait dans sa suite des hommes du Nord; 
on lui répondit aussitôt qu'il y avait plusieurs Normands, et 
Thord ajouta qu'il était lui-même d'Islande. L'homme en 
manteau dit alors qu'il savait bien, où était situé ce pays, et 
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il demanda ensuite des nouTelles de Hialte, fils de Skegge. 
Thord lui répondit qu'il était beau-frère de Hialte. 
12. La même saga c. 283 (1. c. HI p. 57): 
Deux Norvégiens, nommés Gaute et Gaut, entreprirent 
en 1047, selon la tradition, des^ voyages dans les pays situés 
au midi. Ils allèrent d'abord à Rome, et de là ils traversé-; 
rent la mer pour se rendre à Jérusalem ; ils voulaient ensuite 
voir la mer rouge par où Moïse avait conduit les Juifs de 
l'Egypte; mais ayant fait un bien long chemin, ils s'égarè- 
rent dans les déserts, où Gaule tomba malade et mourut. 
Gaut qui tout seul s'en alla plus loin, aperçut enfin un cou- 
vent, mais avant d'y arriver, il trouva une jolie maison de 
pierres où il vit un homme âgé d'un bel air plein de dignité; 
. . . . en âdr Gautr kvaemi at steinhùsinu, fèll f^essi madr à 
knè til bœnar, sidan reis hann upp i met Gauti, er hann 
kom at durunum, ok spurÔi à danska tûngn, hverr hann vœri 
ok hva dan hann vaeri at kominn.edr hvert hann skyldi fara . . . 
cependant avant que Gaut eut atteint la maison de pierres, 
l'homme en question se mit à genoux pour faire sa prière. 
Il se releva ensuite pour aller au-devant de Gaut, au moment 
où celui-ci s'approcha de la porte , et il lui demanda e n 
langue danoise qui il était, d'où il venait et où il s'en 
allait. Gaut lui répondit exactement à toutes ses questions 
en lui faisant les détails de ses voyages. L'homme qu'il y 
avait rencontré, s'avança donc vers lui et l'accueillit avec bonté 
en l'embrassant; l'ayant ensuite introduit dans la maison, il 
lui dit: repose-toi jusqu'à ce soir et donne-moi des nouvelles 
de la Norvège; je te conduirai ensuite au couvent où j'inter- 
céderai pour toi. 

L'auteur de la saga détaillée d'Olaf, fils deTryggve, était 
Gunnlaug, fils de Leif, qui était moine du monastère de Thing- 
eyrar, où il vivait avant et après l'an 1200. Il nous y a 
transmis les traditions selon lesquelles le roi, après s'être 
sauvé de la bataille de Svôlder, s'était fait recevoir moine 
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dans un couvent de la Syrie. Thord, fîls de Siarek, composa 
un poème sur le roi Olaf le S$int. L'ancien manuscrit sur 
lequel la saga a été éditée, parait dater du commencement du 
14® siècle. 

13. Fagrskinna c. 81 (éd. à Christiania 1847 p. 66): 
î>essi orrosta heûr fraegust verit a NorÔrlundum af ^\i 

af sagt er um vôrn drengiliga, t)arndest af atsokn ok sigrinum 
...',. en f>6 mest fyrir sakar |>ess er pvilikr hôfdingi fèll, 
er pk var frsgastr â danska tûngu. 

Cette bataille est devenue la plus célèbre dans les pays 
du Nord à cause de la défense héroïque, de l'assaut hardi 

et de la victoire mais principalement* à cause du grand 

capitaine qui y périt et qui était le plus illustre de ceux qui 
parlaient la langue danoise. 

14. — c. 117.(1. c. p. ^3): 

Knùtr konûngr (gamli) gerôi ferd sina af Englandi sudr 
um sjâ . . . . Engi madr hefir sa farit af danskri tûngu 
Rûmaveg, er meÔ pvflikri tign fœri. 

Le roi Kanut (le Vieux) partit d'Angleterre en s'en al- 
lant au midi à travers Tocéan .... il alla à Rome. Chemin 
faisant il fonda des hospices et donna de l'argent aux cou- 
vents. On a aussi raconté qu'il donna à manger à tous les 
hommes qui manquaient du nécessaire dans le voyage de 
Rome, d.e sorte que personne de ceux qui s'en allaient vers 
le midi ou en venaient, n'avait besoin de demander l'aumône. 
Le roi Kanut amenait beaucoup de chevaux qui portaient de l'or et 
de l'argent, et l'empereur avait mis tout son bien à sa dis- 
position. Jamais homme parlant la langue danoise a fait 
le voyage de Rome avec autant d'édat que lui. 

15. Knttlinga saga Ci 17 (Fornm. S. XI p. 200-1): 
Rnûtr konûngr rèd Englandi ok Danmôrk .... ; hann 

hefir verit rfkastr konûngr ok vidlendastr â danska tûngu. 

Le roi Ranut régnait sur l'Angleterre et le Danemark 
* . . . L'earl Hakon, fils d'Erik, périt, dans la mer d'Angleterre 
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une année avant la mort du roi Olaf le Saint Svein, fils 
du roi Kanut et d'Alfifa, arriva plus tard en Norvège, et, 
par les dispositions prises par le roi Ranut son père, il fut 
nommé roi de tout le pays. Le roi Kanut donna à- son fils 
Uorda-Ranut le royaume de Danemark sur lequel il régne- 
rait en roi. Le roi Ranut régnait aussi sur une grande par- 
tie de l'Ecosse, où il installa en roi son fils Harald; cepen- 
dant le roi Kanut se réserva la souveraineté sur tous ces 
rois, et on lui donna le nom de Ranut le Puissant ou le 
Vieux; il a été de tous ceux qui parlaient la langue da- 
noise le roi le plus puissant et celui qui possédait le plus 
grand nombre de pays. 

Conf. ch. 18 p. 203: I>at er alira maona mal at Rnûtr 
konùngr hafi rikastr verit ok vfdlendastr konûnga à Nordr- 
lôndum. ^^Au dire de tout le monde, le roi Ranut a été de 
tous les rois des pays du Nord le plus puissant et celui qui 
possédait le plus grand nombre de pays." 

16. La même saga c. 17 (I. c. p. 202): 

Rnâtr konùngr byrjadi ferd sina af landi l bret ok fér 

hann suSr til Rùms Rnùtr konùngr selti spitala J>ann 

er alla menn skyidi fœÔa um nùtt, pk er t>ar kœmi af danskri 
tùngu; vida gaf bann ok til stùrfë, l>ar sem voru klaustr eÔa 
aôrir slôrir stadir. 

Le roi Ranut se mit en voyage, et quitta le pays pour 
s'en aller vers le midi jusqu'à Rome . . ^ . . Le roi Ranut 
fonda un hospice destiné à nourrir pendant la nuit tous ceux 
qui y arriveraient des bommes qui parlaient la langue da- 
noise. Il distribua aussi beaucoup d'argent où il y avait 
des couvents et d'autres grands lieux sacrés. 

17. Ôlafs saga ens heLga, Prologus (Fornm. S. IV 
p. 3): 

Rita hefir ek lâtit frâ uppbafi konùnga {leirra, er riki 
hafa baft a Nordrlondum ok a danska tùngu bafa maelt. 



ANCIENNE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. XXVII 

Je fis consigner dans ce livre dès l'origine la biographie 
des rois qui ont régné dans les pays du Nord et ont parlé 1 a 
langue danoise. 

L'auteur de cette saga la fait précéder d'un précis bref 
de l'histoire des anciens rois de Norvège; c'est par conséquent 
à ces rois, et spécialement à Saint Olaf lui-même, qu'il at- 
tribue la langue danoise comme leur langue maternelle. 

18. — c. 44 (Fornm. S. IV p. 73; cfr. c. 28 dans 
la Heimskriqgla 11 p. 29): 

Dans le combat qui fut livré au détroit de Saudung en 
1015, Olaf le Saint 6t prisonnier l'earl Hakon, fils ^d'Erik, 
mais après lui avoir fait prêter serment de ne plus porter 
les armes contre lui ni contre la Norvège, il lui rendit la 
liberté. Le poète Sighvat, fils de Thord (f 1047), fait men- 
tion de ce fait dans la stance suivante: 

Rlkr kvad sèr at sœkja 

Sauddngs konûngr naudir 

frœgdar gjarn f fornu 

fund Hékonar sundi; 

strângr hitti {>ar t)engill 

()ann jarl er var annarr 

œztr ok aett gat bezta 

ûngr â danâka tângu. 

Constr. Rikr fra)gdar gjara konungr kvad sër naudir at sœkja 
fundHâkooar i fornu Saudùngs sundi; strângr ûngr I>engill hilti t>ar' 
|>anD jarl er var annarr œztr ok gat bezta œtt à danska tùngu. 

Le puissant et glorieux roi disait que force lui fut de 
livrer combat à Hakon dans le vieux détroit de Saudung; le 
jeune prince vaillant y rencontra l'earl qui de ceux qui par- 
laient la langue danoise était le second en rang, et celui 
dont on estimait le plus la famille. 

Selon ces termes Hakon, earl de Norvège, était de ceux 
qui parlaient la langue danoise le second earl en rang après 
l'earl Ulf, fils de Thorkell sprakalegg et beaufrère du roi 
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Kanut. HakoD était du côté paternel de la famille des earls 
de HIader, et sa mère Gyda était soeur du roi Ranut. 

19. Geisli, er Einarr Skùlason kvad^um Ôlaf Haralds- 
son Noregs konûng, strophe 26 (Fornm. S. V p. 367) : 

Mal fèkk madr, par er h?llir • 
margfrfdr jôfurr, siôan 
âdr sa er orda blyru 
afskurdr farit hafSi; 
fraegâ rfdr fylkis Egda 
' félksterks af |)vi verki, 
jôfurs suilli fîremst alla 
ûngs â danska tûngu. 

Constr, Mâôr, sa er afskurdr hafÔi âdr farit orda hl^ru, fèkk 
sidan mal, l>ar er margfridr jôfurr hvilir; frsgd félksterks E^dafyikis 
ridr af I)vi verki; snilli ungs jôfqrs fremst à alla daoska tûngu. 

Un homme, à qui l'on avait arraché la langue, reprit 
l'usage de la parole à l'endroit où repose le corps du très 
beau roi; la renommée du vaillant prince des Agdais est ré- 
pandue au loin par ce prodige; ^'intelligence du jeune roi est 
célébrée partout où l'on parle la langue danoise. 

Einar, fils de Skule, prêtre islandais, composa sur Saint- 
Olaf ce poème remarquable, auquel on a donné le nom du 
^^rayon", environ vers le milieu du 12^ siècle. Les paroles 
qui terminent le poème pouffaient aussi être rendues: ^J'intelli- 
gence du jeune roi est supérieure à celle de tous les hommes 
qui parlent la langue danoise"; cependant la première ver- 
sion est bien préférable. 

20. Fagrskinna c. 199 (I. c. p. 135): 

Sumir mœltu |>at, at England .er rfki fjolment; par var 
ok l)at lid, er kallal var ])ingamenn, pat hafÔi valsk af niôrg- 
um lôndum ok pé mest af danskri tûngu. 

Il y en a aussi qui disent ^e l'Angleterre est un pays 
populeux; il y avait de plus le corps composé de guerriers 
auxquels on a donné le nom de Thingamenn qui avaient été 
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choisis dans plusieurs pays* mais surtout parnii ceux qui par- 
laient la langue danoise. 

21. Haralds saga HABDEaDA c. 113 (Fomm. Si VI 
p. 401): 

Sumir sôgdu at England myndi lorsôtt vera, land rikt 
ok fjôlment; ^ar var ok t)at folk, er peir kalla l)ingamanna- 
liÔ; l)eir menn hofdu pê^at valizt af ymsum lôndum ok mest 
af danskri tûngu. 

Quelques-uns disaient que l'Angleterre était d'un abord 
difficile, .que le pays était puissant et populeux, et qu'on y 
trouvait les gens nommés Thingamannalid qui étaient choisis 
dans plusieurs pays, mais principalement parmi ceux qui par- 
laient lalanguedanoisé. 

22. KnttlInga saga c. 74 (1. c. p« 301): 

Sidan skildu |>eir pâvinn ok Eirikr med vinâttu ok 
miklum kaerleikum. Ëirikr konùngr snèri |>â til heimferSar; 
en er hann kom til borgarinnar Placencia, })â setli hann 
spitala skamt frâ borginni; en er hann kom til borgarinnar, 
er Lùka heitir, pk' gaf hann l)ar fè till t)ess at allir pila- 
grimar, t>eir er [à dônsku tôluÔu * skyidu l)ar okeypis nog vin 
drekka ok heimila gistin^ .eiga ^. Ëptir {>etta for Eirikr kon- 
ùngr heim til Danmerkr i riki sitt; varô hann allfrœgr af for 
])essari. 

1. [danska tûngo nisUi/ codex F. 2. at ]>eim spitala er hann 
hafdi settan ok àdr var fràsagt, add. cod. F. 

Le pape (Pascalis II) et le roi Erik le Débonnaire se sépa- 
rèrent ensuite en se donnant des signes d'amitié et de grande 
affection. Le roi Erik se mit donc en route pour s'en retour- 
ner chez lui; mais arrivé au château de Plaisance (Piacenza), 
il y fit construire un hospice non loin 'de la ville; et lorsqu'il 
arriva dans la ville qui porte îe nom de Lucques, il y donna 
de l'argent pour que tous les pèlerins qui «parlaient la lan- 
gue danoise, pussent sans rien dépenser boire suffisamment 
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de vin et encore jouir du droit d'être régalés gratis dans 
Fbospice déjà mentionné qu'il avait fait construire. Le roi 
Erik s'en retourna ensuite dans son royaume de Danemark; 
il fut très renommé de ce voyage. 

23. — c. 80 (Fornm. S. XI p. 313-14): 
Svà segir Markùs: 

Dréltum lèl i Danmôrk settan 

dogifng grundar skamt frâ Lundi 

erkistol) ))ann er 611 {)jéd djrkar, 

eljunt)ûngr, a danska tûngu; 

hildingr fraradi heilagt veldi, > ^ 

hvargegnan ma Ozur fregna 

honum visar hôlda reynir 

himna stig, til biskups vigdao. 

Constr, E(jan-|)6ngr dôglingr grundar lèl settan drùttum erki- 
stul, i Danmôrk skamt frà Lundi, |>ann er 611 j|)j6d dyrkar à danska 
lùngu; hildfngr framdi heilagt veldi; fregna ma hvargegnan Ôzor 
vfg5an til biskups; hôlda réunir vIsar honum himna stig. 

Le poète Marcus, fils de Skegge, chanta: 
Le prince vaillant et ferme du pays (le roi Erik le Dé- 
bonnaire) érigea en Danemark, non loin de Lund, pour les 
habitahts (des pays du Nord), un archevêché, auquel tout le 
peuple parlant danois devrait prêter obéissance; le roi aida 
à répandre la puissance sacrée; on raconte que Ossur, si 
complaisant envers tout le monde, a été consacré (arch)e- 
vêque; celui qui tente les hommes (Dieu) lui indique le sen- • 
lier du ciel. 

Au lieu de ^^ôll pjôô", John Érichsen (1. c. p. 270) écrit 
(^allr lydr", variante que les éditeurs de la saga ont omise, 
parce qu'elle n'existait dans aucun des manuscrits ; ((ôil pjod" 
est, comme l'autre lecture, du nombre singulier, de sorte 
qu'elles sont l'une et l'autre de la même signification. Le 
mot ^^drôtlir" est au lieu de ^^drôltir NorÔrlanda", et par ce terme 
on désigne les habitants du Nord; l'autre terme est employé 
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à juste titre par le poète pour les habitants des trois royaumes 
Scandinaves de même que pour ceux de l'Islande et des 
autres colonies, lesquels dépendaient tous du même arche- 
vêché; la langue de ces habitants était la danoise, et le terme 
en question veut dire: tout le peuple qui parle la langue 
danoise, ^^ôll t>j6d a danska tûngu". Sturla, fils de Thord, 
neveu de Snorre, donne à l'autre nom de la langue la 
même étendue, lorsqu'il dit que le prédicateur Absalon que 
Christophe 1®' , roi de Danemark, envoya en 1257 à Hakon, 
fils de Hakon, roi de Norvège, pour traiter avec lui, était 
((Provincialis af ôllum predikarakl^ustrum â norrœnni tûngu 
(Fornm. S. X 176-77). 

24. Sàxonis Gramm. Hist. Dan. (1. XII p. 610): 
Inter œteros enim, qui Gonstanlinopolitans urbis sti- 
pendia merentur, Danicae vocis homines primum militis gra- 
dum obtinenl, eorumque cnstodia rex salutem suam vallare 
consnevit. 

Il est évident que Saxon par ces lignes a en vue les 
Véringues qui servaient à la garde du corps de Pempereur, 
c'est-à-dire les habitants du Nord Scandinave en général dont 
l'idiome était le danois. S'il avait pensé uniquement aux 
Danois, il aurait dit ^^Dani" et non ^^Danics vocis homines". 

25. Itinéraire de l'abré Nicolas (Ânl. Russes II p. 
407-8) : 

i Kipr er borg er BelTa heitir, J>ar er Vœrfngja seta; 
l)ar andaÔist Ëirikr Danakonùngr Sveinsson, brôÔir Knùts ens 
helga; hann lagdi fè til i Lûku, at hverr madr skyidi drekka 
vin ékeypis at einu af danskri tûngu; ok hann lèt géra spftal 
viij milum suAr frâ Plazinzoborg; f>ar er hverr maÔr fœddr; 
honum veitti Pasrhalis papa at fœra erkistôl af Saxlandi ( 
Danmerk. 

En Chypre est située une forteresse à laquelle on donne 
le nom de BafTa ; il y a une garnison ' de Véringues , et le 
roi de Danemark, Erik, fils de Svein, frère de Ranut le Saint, 
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y mourut (en 1103). Ce roi donna à Lucques de l'argent 
pour que chacun,' seulement (at einu <»> einângis) de ceux qui 
parlaient la langue danoise, boirait du vin gratuitement; 
à huit mille au midi de Plazinzoborg il fit élever un hospice 
où chacun (qui parlait danois) fut régalé gratis. Il reçut du 
pape Pascalis la permission de transférer l'archevêché du Sax- 
land (de Brème) en Danemark. 

L*auteur de cet itinéraire est l'abbé Nicolas du couvent 
de Tbingeyrar, qui parait avoir fait le voyage de la Terre- 
Sainte dans les années -de 1151 à 1153. 

Selon cette dispositioiv, arrêtée par le roi Erik , tous les 
habitants du Nord qui parlaient celte mêm« langue (le danois), 
jouissaient du droit de boire du vin gratuitement à Lucques, 
et d'être régalés grati» à l'hospice élevé par le roi Erik, non 
loin de la ville de Plaisance. 

26. GrIgIs, Codex juris Islandorum antiquissimus. On a 
de cette loi, émanée en 1118, deux différentes recensions, l'une 
dans le cod. Arné-Magn. n^ 334 in fol., est marquée en A^ et 
l'autre, cod. roy. n^ 1157, en B, Plusieurs passages du code que 
nous allons reproduire ici, font connaître l'étendue des droits 
dont jouit en Islande la langue danoise ou maternelle en 
matières civiles comme en matières criminelles. I>ingskapa{>âttr, 
Titre de procédure cap. I (éd. Arné-Magn* I p. 16): 

I>ann mann scal eigi i dém nefna, er eigi hefir mal 
numit I barnaescu a dansca tûngu, âl)r hann hefir verit iij 
vetr à Islandi ef>a lengr, A^ B. 

L'homme qui dans son enfance n'a pas appris à parler 
danois (la langue des Islandais), ne sera pas élu membre 
d'un jury, avant d'avoir p/issé trois hivers, ou plus long temps, 
en Islande. 

27. — Arfapâttr, Titre de l'héritage, cap. VI Um 
erf})ir ûtlendra manna: De l'héritage des étrangers (I p. 188): 

Ëf slt)arr coma ùt erfingjar |>eir, er ero af danscri 
tûngo, j[)à eigo t>eir at taca arf oc batr, ef t)œr ero, vaxt- 
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alansar. Enda a se mapr jafnan arf al taca eptir ûUenda 
roenD bèr oc frsndiausa, er bœtr sUi at hafa, ef I>eir veri 
vegnir. Norrœnîr menn oc danscir oc sœnscir eigo hèr arf 
at taca eplîr frœndr sina f>ril>ja - brœj>ra oc nânari; en at 
frœDdseiDÎ af ollum aul^rom lûngum en danscri tÛDgo scal 
engi ina))r hèr arf taca nema fapir e[)r sonr epr br6})ir, oc 
{>vf at eins {>eir, ef l>eir haf}>o kcnnz hèr â)»r, svà at menn 
visse deili â t>?f. A. 

S'il arrive ici (en Islande) piiîs lard des héritiers qui 
parlent la langue danoise, ils jouiront du droit d'héritage 
et des amendes, au cas qu'il y en ait, cependant sans en tirer les 
rentes. Aussi tout homme jouit-il du droit d'hériter des étrangers 
qui meurent ici sans parents, et à qui sont dues des amendes, 
s'ils ont été tués. Les Norvégiens, les Danois et les Suédois 
sont tous en droit d'hériter ici de leurs parents issus de germains 
ou d'un degré de parenté plus proche ; mais , en vertu de 
parenté, personne qui parle .une autre langue que la da- 
noise ne jouira ici du droit d'héritage, à l'exception du 
père, du fils ou du frère, et ces derniers seulement au cas 
qu'ils soient déjà connus ici, de manière que l'on connaît 
leurs rapports (leur degré de parenté). 

28. — — cap. XVII De la manière de vérifier la 
mort des hommes h l'étranger (I p. 220): 

Sa einn mapr scal arf taca ûi hèr af danscri tûngo eptir 
sinn frœnda, er hann er rèttr arftôcomapr ens andapa, enda 
liggr fèit ser hèr aidrigi. A. 

Seulement l'homme qui parle la langue danoise hé- 
ritera dans ce pays (en Islande) do son parent qui est le 
vrai héritier du défunt; mais le bien ne rentrera jamais ici 
dans la caisse du fisc, 

29. (I p. 221): 

Ëf hèr andaz ûtlendr ma]>r af danscri tûngo, ))â scal fè 
hans b{I>a hèr erfingja leigolaust. A, 

• • • 
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S'il meurt ici un étranger qui parle la langue da- 
noise, le bien (qu'il laisse après lui) sera conservé au pro- 
fit des héritiers, mais sans toucher aux rentes échues. 

30. — Vigsl6|>i, Droit criminel, ch. 37 Du meurtre 
des hommes étrangers (Il p. 71-72): 

Ef ùtlendir menn ver)>a vegnir é landi hèr, danscir ef>r 
sœnscir e|)r norrœnir, [or |>eirra konànga veldi iij, er vàr 
tùnga er, f>ar eigo fraindr |)eirra psr sacir, ef |)eir ero ùi 
hèr; en af ôllum tùngum ô{>rom en af danscri tûngo, ^ |>â 
â engî maf>r hèr ?fgsôc at scecja af frœndsemis sôcom, nema 
fatnr e))r sonr epr brôf^ir, oc {>vi at eino |>eir, ef |>eir hôft>o 
hèr â|>r vil)cennz. A. 

1. a[ 1>& eigo flmndr hans s6c^ ef |>eir ero hèr à lande um |>aa 
iU konûngavelde er or tânga er; eo vigsacar nm vfg ûtlendra manna 
af ôllum londom (>t>rora en af |>eim tùngom er ec tal|M dû, B, 

Il est évident que le passage précédent au codex regius, B, a 
été altéré par Tinadvertance du copiste, de manière qu^il est devenu en- 
tièrement dépourvu de sens; il en est ainsi de la première comme 
de la seconde phrase. Il lui est ainsi arrivé d'écrire par mégarde 
Jondom" au lieu de ^tûngum*\ ce qui Pa engagé à ajouter: ^^af |>eim 
tùngum er ec tal}»a nâ^ sans considérer qu'il n'a parlé que d'une 
seule langue, „or tûnga", notre langue , c'est-à-dire de la langue des 
Islandais, qui est la langue danoise. 

Si dans ce pays il y a des étrangers tués, Danois, 
Suédois ou Norvégiens, c'est-à-dire d'un des royaumes des 
trois rois, où Ton parle notre langue, leurs parents jouiront 
du droit de poursuivre, au cas qu'ils soient ici; mais nul 
homme qui parle une autre langue que la danoise, ne jouira 
du droit d'intenter procès d'homicide k cause de la parenté, si 
ce n'est le père, le fils ou le frère, et ceux mêmes seulement 
au cas qu'ils soient connus ici d'ancienne date. 

31. (II p, 76): 

Svà scal fara jafnan um vig ûtlendra manna, sem nû er 
tint, nema hèr se [maf>r vcgtnn af danscri tûngo, e]>r se hèr 
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frsndr haos, peir er ero^ f>n|>ja brœt)ra oc nânari, f»é cigo 
peÏT 8ÔC oc tMstr, f>6(t }>eir comi sll>arr, vaxtalausar. A, 

1. [ à lande or vârre tûngo frsndr enna vegDO manna |>at ero, 
B. La lecture du cod. Ariié*Magn., A, parait être authentique, tandis 
que l'autre est due probablement à une Yariaiion qui a rendu Tei* 
pression tant soit peu guindée, quoique le sens en soit resté le même. 

Od s'y prendra . toujours de ia manière indiquée lorsqn' 
un étranger a été tué, à moins que ce ne soit un homme 
qui parle le danois, ou que ses parents issus de germain on 
d'un degré de famille encore plus proche, ne soient ici, car 
ils sont alors en droit d'intenter le procès et de recevoir 
des amendes^ quand même ils font leur réclamation plus tard; 
cependant ils n'«n auront pas de rentes. 

32. cap. 112 Gridamél, Formules de conciliation 

(II p. 166, conf. isi. Sôgur 11 486, 489): 

En |)at ero lôg i Noregi oc a alla dansca tûngo, ef Y (mat^r) 
{>yrmir eigi gri{>um, at sa er âtlagr fyrir cndilângan Noreg, 
oc ferr b»|>i lôndum sinum oc lausafè, oc scal aldrigi i land 
coma sfpan. A, B. 

C'est une ancienne loi dans notre pays, que si un homme 
a été jugé coupable de violation de la paix, il sera accordé aux 
douze hommes qui étaient élus pour assiste/ à la conclusion 
de la paix, de prendre sur son bien quarante-huit onces. 
Mais c'est une lui en Norvège et dans les autres pays oii l'on 
parle la langue danoise, que si un homme ne respecte 
pas la paix qui a été conclue, il sera exilé de toute la Nor- 
vège et perdra ses biens fonciers et ses biens mobiliers, et 
il lui sera interdit de revenir dans le pays. 

33. Edoa Snorra Sturlusonar, Skâldskaparmâl c. 53 
(I p. 456): 

Ok i einu landi eru môrg hèrud, ok er l)at hâttr kon- 
ûnga, at setja l)ar rèttara yûr svà môrg hèrud, sero hann 
gefr vald yfir; ok heita ))eir hersar eda lendir mennidanskri 
lûngu, en, greifar i Saxiandi, en barûnar f Englandi .... 

iîj* 
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Dans un pays il y a beaucoup d'arrondissements, et les 
rois ont pour usage de préposer aux arrondissements des 
sénéchals qu'ils investissent du pouvoir de les gouverner; et 
ces juges sont nommés ^^bersar" ou ^Jendir menn" en langue 
danoise, tandis qu'en Saxland on leur donne le nom 
de comtes et en Angleterre celui de barons. Les ^Jendir 
menn" ont pour cortège les hommes auxquels on donne en 
Danemark et en Suède le nom de (^hirAmenn", et en Norvège 
celui de ^^hûskarlar"; 

34. — Um sUfrofil, De l'alphabet (II p. 4-6) : 

Skal ydr syna hinn fyrsta letrshitt svà ritinn, eptir 
scxtân stafa stafrofi I danskri tûngu, eptir |)vf sem {»6roddr 
rûnameistari ok Ari prestr hinn frédi hafa sett f méti Latinu- 
manna stafiroG, er meistari Priscianus hefir setL 

On vous montrera les caractères de la première espèce, 
lesquels sont écrits dans l'ordre de l'alphabet avec seize lettres 
en langue danoise, comme Tborodd mattre âf runes 
et le prêtre Are le Savant l'ont ordonné en conformité avec 
l'alphabet latin, dont l'ordre établi est dû au maître Priscien. 

On a lieu de rapporter la rédaction de l'alphabet, fait 
par ces deux Islandais dans la langue danoise, leur langue 
maternelle, à l'époque précédant l'an 1122. 

35. (I. c. II 14-16, cf. p. 12: vâr tûnga): 

Nû ma verda at ^vi at nokkurr svari svâ: ek ma full- 
vel lésa danska tûngu, |>6at latinustôfum rèttura se ritad, ma 
ek |)6 at Ifkindum râda, hve kveSa skal, J>^at eigi se allir 
stafir rèKraedir f |)vi er ek les. 

Il peut arriver maintenant que quelqu'un fasse la remar- 
que suivante: je sais très bien lire la langue danoise 
quoiqu'elle soit écrite en caractères latins; aussi puis-je par 
des conjectures fondées sur la probabilité me faire une idée de 
la juste prononciation, quoique tous les caractères, tels que je 
les lis, ne rendent pas exactement la juste valeur des sons. 
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L'historiographe de Norvège à qui est due la collection 
des traditions mythiques qu'il nous a transmises dans la jeune 
Edda (-J* 1241), mérite d'être cité comme une des plus importan- 
tes autorités. Les traités philologiques ajoutés à la Skâlda 
ont été rédigés par Olaf Hvttaskâld, fils de Thord, et neveu 
de Snorre qui mourut comme légiste en Islande l'an 1259. 
Durant son séjour de plusieurs années à la cour du roi Val- 
demarll de Danemark, pendant les années de 1238 à 1240, 
il s'est approprié, comme il nous le dit, une grande partie 
de cette connaissance, et il a reçu des renseignements du 
roi lui-même. Dans les éclaircissements qu'il nous fournit 
sur les éléments de la grammaire, il dit (p. 76): 

«(Ces lettres avec leurs interprétations furent compilées par 
le roi mon maître Valdemar de Danemark dans l'arrangement 
concis des termes que voici: etc." 

|»essa slafi ok |)eirra merkfngar compfleraSi minn herra 
Valdimarr Danakonûngr meS skjôtu orStaki é tressa lund: 
sprengd manns hôk flyl>i tvvi boll 

~^mm Y4h w nm mm mb 

m 

36. Alexandbbs SAGA (cd. C. R. Unger p. 121): 
Pk kemr til herbû9a (Alexanders) konûngs drottning su 
af Amazonia er Ralestris heitir oc ce meyja [{leirra me9 
henné er a dansca tûngu mego vel heita scjaldmeyjar ^. 

1. [ med heniii; t>sr heita sl^aldmeyjar à danska tûnga, cod, 
Àma-Mago. n» 226 fol. col. 572. 

Au camp du roi Alexandre se présenta alors la reine 
de l'Amazonie nommée Galestris, et avec elle étaient deux 
cents vierges qu'on pourrait bien appeler en danois (^skjald- 
meyjar", vierges à boucliers (selon la variante: elles s'appel- 
lent en danois ^^skjaldmeyjar"). 

La version islandaise du poème d'Alexandreis par Phi- 
lippe Gautier de Lille ou de Ghàtillon, est due, selon l'opi- 
oion générale, à Tévéque Brand Jonson de Holar (f 1264). 
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37. JoNSBOK, Arfabâikr cap. 23 (selon les n»* 3268, 
3270 et plusieurs manuscrits de la bibliothèque royale de 
Copenhague). * 

Nû andast ûtleodr ma3r hèr af Noregs konùngs riki, |)â 
skal ))ann arf taka hèr til brottforslu eptir haun hinn sbyld* 
asti fîraendi hans peirra, sem hèr eru |>â til; svâ skal ok Tara 
um arf [sienskra manna eSa danskra ^, ef {>eir andast hèr; 
en af ôllum ô3rum tûngum en danskri tûngu skal engi ma5r 
at fraBndseini arf t'ika hèr nema faSir, sonr eSr broSir, nema 
peir hafi lôgieg umboS til. 

1. [daoskra eda svenskra, n^ 89TS et plusieurs ms. 

Si un homme étranger du royaume de Norvège meurt 
ici, le plus proche de ses parents résidant dans ce pays, 
jouira du droit d'héritage au déménagement; on s'y prendra 
de la même manière quant à l'héritage des hommes suédois 
ou danois qui mourront ici; mais pour les défunts d'antres 
langues que la danoise, personne ici n'aura le droit d'héri- 
tage par parenté à l'exception du père, du fils et du frère, à 
moins qu'ils ne soient pourvus d'une procuration en règle. 

C'est Magnus Lagabœtir (réformateur-des-lois), roi de 
Norvège, qui a fait émaner cette loi islandaise en 1280. Les 
termes de sa rédaction constatent que le danois était la langue 
commune des trois royaumes Scandinaves. 

38. Ingvars saga viDFÔRLA cap. V. (Ant. Russes II 
p. 151): 

Cette saga ne peut guère être considérée que comme 
un roman historique composé au 13q ou au 14® siècle. Il 
se peut néanmoins qu'elle soit fondée sur des traditions popu- 
laires transmises des temps reculés; en tout cas on y recon- 
naît les vues prédominantes au siècle de la rédaction, et c'est 
à cet égard qu'elle mérite d'être mentionnée. 

Ingvar arriva à une place forte et considérable située au 
fond de la Russie; il y trouva une grande dame très distinguée 
qui était la reine du pays. Quand elle lui eut demandé d'où 
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venaient lui et ses compagnons et quel était le lieu de leur 
destination, il ne lui lit pas de réponse, attendu qu'il désirait 
connaître si elle savait plusieurs langues, et il apprit donc 
qu'elle entendait le romain, Tallemand, le danois et le 
grec outre plusieurs autres langues qui se parlaient dans 
l'Orient : 

^viat hann vildi freista, ef hùn kunni fleiri tùnRur at 
tala, ok svà reyndisl al hùn kunni at tala rûmversku, [ly- 
vefsku, donsku ok girzku * ok margiir aSrar er gengu um 
Âustrveg. 

1. girczku, A 'y grisku, C. 

39. Lm iMBRUDAGA^ traité sur les jours des quatre- 
temps. 

Dans les Antiquités Russes II, tab. XlVd, j'ai admis le 
facsimile d'un petit article traitant de la limite entre la Norvège 
et la Russie, et emprunté du même code en parchemin où se 
trouve le traité en question qui n'a pas encore été édité. 

Ce code, n^ 114 a in-4to, faisait auparavant partie d'un 
code norvégien n^ 322 in-fol., contenant le Hirdskrâ ou loi 
de la cour du roi, le Galaf>ingslôg du roi Magnus Lagabcetir, 
un calendarium romanum etc. Ce livre important a été com- 
posé et écrit en Norvège entre 1330 et 1355; s'il n'a été 
écrit au château de Biarkey, il parait cependant hors de doute 
que le propriétaire de cette ile, Sgr. Ërling, fils de Vidkun, 
en a été le premier dépositaire. Je joins ici le facsimile de 
cinq lignes de ce traité, qui est écrit de la même main que 
la loi de la cour norvégienne: 
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a 

fiesse fosUi. Imbres heita skûrer à lalioa, eo vèr blaundum 
samaD latino ok danskri tûngha, {>â er koNum imbrudagba, 
t>et er skûrdaghar, t^'^^ 1^^^^ voru first till regos setter. 

((Ce jeune. Le nom imbres signifie en latin des gibou- 
lées, mais en donnant k ces jours le nom d'imbrudagar qui 
veut dire jours pluvieux, nous confondons la tangue latine 
avec la langue danoise, car ces jours avaient d'abord été 
institués par rapport à la pluie." 

Dans les lignes citées nous avons un témoignage de 
la dénomination de dônsk tùnga, langue danoise, donnée à 
la langue du Nord, même en Norvège, où cette déuomina- 
s'est donc maintenue jusqu^au milieu du 14® siècle. 

40. LiLJA BRÔDUR Etsteins, slropHc 4 (Finni JohaRuœi 
bisl. eccles. Islandiœ II p. 400): 

Fyrri menn, er firœSin kunnu 

forn ok klék a heiSnum bokum, 

slûngin mjùkt af sinum kéngum 

sùngu lof meS danskri tûngu; 

i l)vfllku médurm^li 

mcirr skyidumst ek en nokkurr {leirra 

hraerSan dikt me 9 astarorSum 

allsvaldanda kongi at gjalda. 

Comtr. Fyrri menn, er kannu frœÔin forn ok kldk à heidnum 
békum, sÙDgu med danskri tùngu lof slûngin n^ùkt af sinum 
kÔDgum^ ek skyidumst meirr en nokkurr |)eirra at gjalda allsvaldanda 
kdngi i t)viliku môdurmali hrsrdan dikt meÔ âstarorÔum. 

Les hommes de l'antiquité qui entendaient les anciennes 
et sages doctrines des livres payens chantèrent en langue 
danoise des chants d'éloge artistement composés sur leurs 
rois; plus que personne d'entre eux, je le regarde comme 
mon devoir de faire preuve de ma gratitude envers le Roi 
tout-puissant (des cieux) en chantant à son éloge, dans la 
même langue maternelle, un chant d'amour contenant 
des termes dictés par mon affection. 
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Ëystein fils d'Âsgrim était d'abord moine du couveol de 
Tbykkyabœ en Islande; en 1353 il partit pour la Norvège où 
il demeurait jusqu'à l'an 1357 au couvent de Helgesetr. En 
1358 il revint en Islande où il composa l'excellent poème 
que nous venons de citer, dans l'intention de reconnaître 
hautement son repentir d'avoir offensé l'évêque Gyrd; il 
mourut en 1361. Pour l'édition du poème Finn Jobnsen a 
compulsé 15 manuscrits pour, la plupart distingués, qui ont 
tous les expressions citées ^^meS .danskri tùngu" et ^^i 
{>vflîku modurmâli" sans aucun changement. 

Ces lignes présentent encore une preuve des plus con- 
vaincantes de l'usage où l'on était,, surtout en Islande et en 
Norvège, .dès ta plus haute antiquité du paganisme jusqu'au 
milieu du 14e siècle, de donner à la langue répandue dans le 
Nord Scandinave le nom de la langue danoise. 

41. . ^LNOTHi HiSTORiA S. Ganuti REGIS Danije (Lan- 
gebek; Scr. rer. Dan. III, 331): 

Aquilonales autem, qui, ob situm regionum, Normanni 
dicuntur, et Ysonii, qui etiain, ob hiemis ibidem vehementiam 
et longions glaciei seriem. Glaciales, tam patria quam nor- 
mannica et danica lingua vocantur, ritum christianae religionis 
observant. 

Le moine Ëlnoth, natif de Ganterbury en Angleterre, fit 
un long séjour en Danemark où il écrivit l'histoire du roi Kanul, 
vers l'an 1110. Il groupe les trois dénominations islandai- 
ses de la langue du Nord : vàr tûnga, norrœna, dônsk tûnga. 

42. Fragment en parchemin sur les rois de Dane- 
mark depuis Ragnar Lodbrok jusqu'à Valdemar II. Il parait 
dater de 1121 à 1123 (Langebek Script, rer. Dan. II 426) : 

Rnùtr, er Landbertus hèt skirnar nafni, oc kallaSr à 
danska tùngu oc norrena Rnùtr riki. 

Kanut qui reçut au baptême le nom ie Lambert, est ap- 
pelé en danois -et en norrène Kanut le Puissant. 



XLII ANCIBNNE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. 

On emploie dans ce fragment comme synonymes les deux 
dénominations de l'ancienne langue du Nord; NORHœNA dé- 
signe nordique^) et dans Tidiome du peuple norvégien ce mot 
(norren) s'applique encore aujourd'hui au vent du nord 
(v. le vocab. d'ivar Aasen). L'adjectif, non moins que le 
substantif, conservait longtemps deux significations. NorS- 
menn servait à désigner le contraste du SuSrmenn (AI* 
lemands), c'est-à-dire il s'appliquait aux habitants des NorSr- 
lônd, et devint aussi de bonne heure le nom des Norvégiens. 
Norrœnir fut également employé dans ce sens restreint, 
tandis que norrœnt mal, norrœnn skâldskapr servaient 
à désigner l'idiome et la poésie appartenant à tout le Nord. 

La dénomination de dônsk tûnga qui depuis l'anti- 
quité la plus reculée servait à désigner la langue répandue 
dans le Nord, fut aussi hors du Nord (lingua dacisca 
ou danica) employée à qualifier celte ancienne langue; 
plusieurs auteurs étrangers en sont témoins. 

43. DuDON DE Saint -Q uiNTiN , De moribus et aciis 
primorum Normanniie ducum, ouvrage rédigé vers l'an mille; 
l'auteur en était contemporain du duc Richard. (Du Ghesne, 
Hist. Normannorum Scriptores antiqui, Paris 1619, 1 II p. 76): 
Sur Tan 876 il raconte que les Français désirant de traiter 
avec Rolf, lui envoyèrent un homme chargé de leur mission 
accompagné de deux guerriers qui entendaient le danois. 

Miseront autem diios milites cum eo, daciscae lingu» 
peritos. 

44. — (I III p. 99): Vers l'an 940 il a été dit que 
le second duc de Normandie comprit, à l'aide de la langue 
danoise, les satires que lancèrent contre lui les Lorrains 
et les Saxons. 

Wilhelmus vero per daciscam linguam quœ dicebant sub- 
sannanles intelligendo subaudit, parùmperque commotus ira 
discedit. 
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45. — I. c. p. 100): Dialogue entre Guillaume, duc 
de NoriQ9Ddie, et Hermaun, duc des Saxons. 

Regibus secretius colloquentibus , coepit affari dacisca 
lingua ducem Wilhelmum Saxonum 'dux Herimannus^ Tune 
dux Northmannorum duci Saxonum Wilhelmus: quis tibi da- 
ciscae regionis linguam, Saxonibus inexpertem, docuit? Re* 
spondit: bellicosum egregiumque genus tuae armipotentis pro- 
geniei me noiente daciscam linguam* docuit. Wilhelmus: quo- 
modo noientem? Herimannus: quia invadens sœpisâime plu- 
rima castra mei ducaminis innumerabilia proeiia in me exer- 
cuit, meque proelio captum ad sua detraxit et ideo nolenter 
eam didici. 

46. — (I. c. p. 112): Le duc Guillaume envoya Ri- 
chard son fils, qui avait été élu son successeur, à Rayeux 
pour qu'il apprit dans cette ville la langue danoise. 

Quoniani quidem Rotomagensis civitas (Rouen) romana 
potius quam dacisca utitur eloquentia, et Rajocacensis (Rayeux) 
fniitur frequentius dacisca lingua quam romana, volo igitur ut 
ad Rajocacensia deferatur quantotius moenia, et ibi volo ut 
sit, Rotho, sub tua custodia et enutriatur et educetur cum 
magna diligentia, fervens loquacitate dacisca, tamque discens 
tenaci memoria, ut queat sermocinari profusius olim contra 
Dacigenas. 

On voit donc que le langage parlé par le Norvégien Rolf 
et par ses compagnons dont la plupart étaient sans doute de 
la même nation, fut nommé danois. 

47. Guillaume de Jumièges (Wilhelmus Gemiticensis), 
auteur de la fin du lie siècle. Historié Normannorum I. III 
c. 8 (1. c. p. 237): 

Quem (Richardum) confestim pater Raiocas mittens^ Ro- 
thoni, militiae sus principi, nutriendum tradidit, ut ibi lingua 
eruditus danica, suis exterisque hominibus sciret aperte dare 
responsa» 
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- 48. Thomas de Walsingham, Tpodigma Neiistrije vel 
Normannî». Cet Anglais et les deux poètes aDglo-normands 
suivants sont du 12® siècle. (Lond. 1574 p. 9): 

Quem confestim pater Baiocas mittens . . • « . ut ubi lingua 
eruditus danica , suis csterisque hominibus sciret apte dare 
responsa. 

49. Robert Wacb, Roman de Roa fpublié par Frédéric 
Pluquet, Rouen 1827, I 126): 

Richart sout en daneiz, en normant parler. 

L'éditeur du poème émet ropinion que le mot ^nonnaDt'* doit 
être pris dans le sens de ^roman", mais Je ne puis être de cet avis. 
Il me paraît hors de doute que l'auteur, pour être plus exact, désigne 
par deux dénominations usitées une seule et même langue, celle que 
parlaient les Danois ou les Normands (Dani vel Northmanni). Cest 
de la' même manière qu'on emploie dans le Nord les deux termes 
^^dônsk tûnga" ou ^norrœna". Ce qui vient à l'appui de cette expli- 
cation, c'est que les deux termes ne se lient pas ici par et comme 
l'auteur le fait p. 120, où on lit: ^^Cosne sout en thioiz et en nor- 
mant parler*'. Dans ce passage il est clair que les deux termes «lan- 
gue tudesque" et Jangue nordique" (aussi, p. 6 , nommé noreiz) dé- 
signent deux idiomes différents. 
* 

50. Benoît de Saint-Maur, Chronique des Ducs de 
Normandie (publiée par Francisque Michel, Paris 183è, t. I 
p. 479-80 V. 11520-34, conf. n^ 46-48): 

Si à Roem le faz garder 
e norir, gaires longement 
il ne saura parlier neient 
daneis, kar nul ne l'i parole. 
Si voil qu'il seit à tele escole 
où l'en le sache endoctriner 
que as daneis sache parler. 
Ci ne sevent riens fors romanz; 
mais à Baiues en a tanz 
qui ne sevent si daneis non: 
e pur ceo, sire quens Boton, 
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voil que vos l'aiez eosemble od vos, 
de lui enseigner corius 
garde e maistre seiéz de' lui 
ausi i seit cum jeo î fui. 
Conférez I 197: de la danescbe lange apris. 446: la 
danesche parleure; 447: apris à parler, dacien. 

Le rapport mentionné a déjA depuis longtemps été éclaire! par 
Otton Sperling en 1694 et surtout par le savant Islandais Paul Vi- 
dalin Ct 1727). Le traité de ^ce dernier^ accompagné de notes et 
d'additions par John Erichsen, est à lire à la fin de Tédition Arné-Magn. 
de la Saga de Gunniaug ormstunga et du poète Rafn, Copenhague 
1775 p. 220-97. A l'égard du résultat amené par ses recherches, 
Vidalin s'eiprime en ces termes (p. 265) : jQun hactenus dicta sunt, 
satiS) credo, monstrant, quod dôn^h tûnga (lingnadanica)etnorrœn 
tû n g a (lingna norvegica, vel rectius septentrionalis) synonyma gram- 
matica sint, eandemque linguam significent, — sepissime tamen 
danska tûngu, ue. linguam danieamy appellatam esse, omnia qus 
hactenus in partes vocavi, et vel centum alla veterum testimonia do- 
cent". Conférez R. Rask, Anvisning till Islfindskan eller Nordiska 
Fomspraket, Stockholm 181B; N. M. Petersen, Det danske, norske og 
svenske Sprogs Historié under dets Udvikiing af Stamsproget, Kbhn. 
1829; et Om Modersroaalel, 1852, p. 9-I65 George F. V. Lund, Om 
det Oldnordiske Sprogs Forhôld og StilliDg til Nordeos nuvaDrende 
Sprog (Ant Tidsskrift 1852-1854 p. 15-81). 

à 

L'ancienne littérature du Nord pourra à juste titre être 
qualifiée islandaise, puisque ce furent les Islandais qui les 
premiers consignèrent les traditions et les chants apportés des 
pays Scandinaves en Islande, et encore parce qu'ils donnaient du 
développement à l'érudition historique et poétique qu'ils ont con- 
sciencieusement conservée et transmise à la postérité. Ce- 
pendant la connaissance fondamentale était antérieure à la 
colonisation de l'Islande, et, pour sa partie essentielle, elle 
pourra bien être ramenée à une époque qui remonte de 
plusieurs siècles dans la haute antiquité. Quel que soit, le nom 
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qu^on y applique, on pourra dire à bonne raison qu'elle ap- 
partient également aux trois pays Scandinaves du Nord, d'où 
elle a tiré son origine, et même qu'elle tient assez près à 
l'Allemagne^ aux fies britanniques et aux pays de TOrient 
Gardar, fils de Svavar, qui le premier découvrit Tlslande, était 
Suédois d'origine mais citoyen danois établi en Sélande. 11 
construisit dans la partie septentrionale de l'Islande un do- 
micile (hés) à l'endroit qui porte encore aujourd'hui le nom 
de Hùsavik (la baie des maisons). Son compagnon nommé 
Nattfare était certainement aussi Danois; c'est d'après lui que 
la baie , située vis-à-vis , porte le nom de Néttfaravfk. Il 
était le premier colon qui vint s'établir en Islande plusieurs 
années avant que le Norvégien Ingolf débarquât dans l'Ile. 
Une le Danois, fils de Gardar, joua également un rôle dans 
l'histoire de la colonisation du pays; et à cette époque-là il 
arriva en Islande encore bien d'autres Danois et Suédois que 
ceux dont l'histoire nous a transmis les noms. On ne pourra 
douter qu'il n'y ait eu parmi ceux-ci, tout comme parmi les 
Norvégiens, des amateurs de l'histoire et de la poésie, qui, 
en dépit de Tinfériorité du nombre, ont également eu leur part 
au recueil des matières qui formaient la première base de la 
littérature florissante de l'Islande. Saxon a traduit en latin 
plusieurs anciens poèmes danois que les Islandais ont en 
partie conservés dans la langue primitive ou originale. Plu- 
sieurs de ces poèmes proviennent incontestablement de Dane- 
mark, et d'autres tirent leur origine de la Suède: les uns et les 
autres ont été transplantés en Islande, soit par la voie di- 
recte, soit en traversant d'abord la Norvège. 

Parmi les poèmes dus à coup sûr à des auteurs danois, 
je citerai ici les deux stances de l'ancien Biarkamâl que nous 
a transmises Snorre. Ce poème était, selon la tradition con- 
servée par Saxon, un chant alternatif qui dans la matinée 
qui précédait la bataille où périt l'illustre roi danois, Rolf 
Krake, fut chanté par Hialle le Magnanime et Bodvar Biarke, 
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deux de ses vaillants champions. Ces belles stances que, 
selon l'ancien récit, Hialte adressa à Bôdvar, nous pré- 
sentent des échantillons très anciens de la langue et de la 
poésie danoise. Elles furent répétées Tan 1030 par Plslan- 
dais Thormod Kolbrù'narskâld, poète d'Olaf le Saint, lorsque 
le roi dans la matinée avant la bataille de Stikiastad l'avait 
invité à entonner une chanson propre à encourager les guer* 
riers. Ce poème fut déjà à cette époque-là regardé comme 
appartenant à un temps bien reculé (Bjarkamél en fornu). 



Dagr er upp kominn, 
dynja bana QaSrar, 
mal er vilmôgum 
at vinna erfifli; 
vaki ok se vakî, 
vin a hôfuô, 

allir hinir œztu '' 

aSils of sinnarl 

Hâr hinn harSgreipi, 
Hrélfr skjôthendi, 
aettgôSir menn, 
{>eir er ekki fl^ja! 
vekat ek y3r at vini 
ne at vifs rûnum, 
heldr vek ek y9r at hôr9um 
Hildar leiki! 



Le jour vient de renaître, 
du coq tremblent les plumes, 
c'est pour les hommes le signal 
d'entreprendre des exploits; 
soyez donc sur vos gardes, 
vous, chefs vaillants des amis, 
vous, les plus intrépides 
des combattants du héros! 

Har à la main dure 
et Rolf à la main rapide, 
gens de vailtanle race 
qui ne s'enfuient jamais! 
ce n'est aux joies du vin 
ni aux discours des femmes, 
que je viens vous éveiller, 
c'est au jeu rude de Hilde! 



Saxon nous en a rendu la substance dans une para- 
phrase latine où, malgré son extrême prolixité, on reconnaît 
le texte fondamental plus concis. On y rencontre ainsi le 
passage suivant tout-à-fail conforme à l'ancien original danois: 
Non ego virgineos jubco cognoscere ludos 

non liquidum captare merum , 

evoco vos ad amara magis certamina Marlis! 
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Dans la Skâlda Snorre nous a transmis trois autres stances 
(et en outre un hémistiche et un distique) du même poème. 
Le nom de l'or y est rendu par .une foule de circonlocutions, 
basées sur les anciens mythes et les traditions populaires du 
Nord. Aussi, selon la relation de Saxon, ces trois stances 
sont-elles attribuées à Hialte, héros danois, natif de Sélande. 
Le fait dont nous entretient la tradition, est rapporté au com- 
mencement ou à la première partie du 7* siècle, et le poème 
doit, certainement son qrigine au Danemark où, selon toute 
probabilité, il a été composé peu de temps après l'événement 
au 7« qu au 8® siècle. Delà il a ensuite été transporté en Islande 
par la voie de la tradition orale du peuple, grâce à l'entremise des 
premiers colons. Saxon nous raconte que de son temps, vers- 
l'an 1200, bien des personnes en Danemark, versées dans les 
récits de l'antiquité, savaient encore par coeur ce poème danois. 

Conférez Heimskringla II 347-48; Fornm. S. V 59-60; Skàld- 
skaparmÂl c. 44, Snorra Edda I 400-;5; Fornaldar S6gur NorÔrl. I 
100, 110-12; Saxo, Hist. Dan. I p. 90-108. 

Plusieurs des inscriptions runique's que j'ai admises dans 
ce recueil ont certainement besoin d'être soumises à une ré- 
vision soignée d'après les pierres mêmes, et j'ai l'espérance 
que l'édition que j'en fais maintenant donnera l'impulsion aux 
recherches propres à les -éclaircir au mieux; quelques-unes 
en ont déjà , à mon invitation , subi une , telle révision. Je 
profiterai du résultat de ces recherches et en ferai part au 
lecteur dans le présent ouvrage, spécialement dans le Glos- 
saire RUNOGRAPHiQUB dout j'ai l'inteutiôn d'augmenter cette 
édition. J'emploierai pour le même usage les autres inscrip- 
tions runiqùes qui me paraissent dignes d'être prises en con- 
sidération pour ce but. 
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1/ans mon recueil d^^AitTiQtjiTjss Russes et Orientales 
d'après les monuments historiques des Islandais et des 
anciens Scandinaves'', j'ai l'intention d'admettre, comme je l'ai 
dit dans ce traité, des dessins de celte inscription faits sur une plus 
grand mesure. Gomme il se passera quelque temps avant que ce 
plan puisse être réalisé, j'ai cru satisfaire le désir de plusieurs amis 
de la science archéologique en reproduisant dans ces pages une 
copie xylographique sur une mesure diminuée du grand dessin. 
J'espère par ce moyen faciliter aux connaisseurs la lecture des 
runes. Le mémoire que je présente ici au public, est en tout 
conforme à la première rédaction que j'en ai faite quand je regar- 
dais l'examen de l'inscription originale comme achevé, et que 
je croyais les éclaircissements obtenus aussi exacts et complets 
que le permettaient les circonstances. Au bout des eflbrls con- 
tinués pendant plus d'une année entière, j'étais arrivé à ce 
point vers la fin du mois de janvier 1855, ce qui explique pourquoi 
ce mémoire a été daté du 30® anniversaire de la Société 
Royale des Antiquaires du Nord, rapprochement d'autant plus 
naturel que je me plais à y voir un faible moyen de hâter le 
but de cette institution historique et archéologique. 
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Le Pirkë. port d'AthèDes, possédait depuis un temps immé- 
morial un ancien monument très remarquable. C'était un lion en 
marbre, d'une élévation de 10 pieds, qu'on avait érigé sur la plage 
au fond du' port. Il a été sculpté en marbre pentélique, qui^ 
d'après ce qui en est connu, n'a pas été employé à la con- 
struction des monuments d'art avant l'époque de Périclès; 
et au jugement des connaisseurs de l'art, ce lion n'est guère 
postérieur au 5® siècle avant Jésus-Christ. Ce monument 
de la haute antiquité, qui pendant tout le moyen âge faisait 
l'ornement de la place où il a été érigé, donne encore aujourd'hui 
le nom à la place du port qu'on appelle Porto Leone. 

En 1456 la ville d'Athènes tomba entre les mains de Moham- 
med II. L'ancicil temple de Minerve, qui, pendant des siècles, avait 
servi d'oratoire aux Chrétiens, fut alors transformé en mos- 
quée. Cependant quelques monuments faisant foi de l'impor- 
lance de . la ville pendant l'antiquité, avaient été préservés de 
la destruction causée à la fois par les Turcs et le temps. 
Quand les Vénitiens, en 1687, s'étaient emparés d'Athènes, 
Francisco Morosini, leur chef^ voulut faire transporter dans sa 
patrie, en guise de trophée, l'excellent quadrige de la Victoire 
qui décorait encore le fronton occidental de Parthénon, mais 
en l'enlevant on vit s'écrouler le beau groupe qui se décom- 
posa en poussière. Mbrosini se décida alors à choisir, au 
lieu de celui-ci, le lion en marbre du Pirée. 11 le fît par 
conséquent transporter à Venise, où il fut érigé près de l'entrée 
de l'arsenal, ^ l'endroit où on le voit encore aujourd'hui à 
côté de trois autres lions de marbre qui sont moindres en 
grandeur, et dont les deux y ont aussi été transportés de Grèce 
à la même époque. 

Ce lion en marbre, qui repose sur les jambes de der- 
rière, est placé à gauche du visiteur lorsqu'il se trouve en 
face de l'entrée de l'arsei^l. Les anciennes inscriptions gra- 
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vées sur ce monument n'ont été remarquées, autant que je le 

n 

sais, avant la fin du 18® siècle. Akerblad^ voyageur suédois, 
qui à cette époque visita Venise, les aperçul le premier 
et reconnut qu'elles étaient composées de runes Scandina- 
ves. Il en fit une copie, mais avoue cependant que les cir- 
constances ne lui ont pas permis de les regarder ni de les 
dessiner avec l'exactitude désirable. Ses dessins après avoir 
été réduits à une mesure trois fois moindre, furent publiés 
au Musée Scandinave de l'an 1800 avec sa description et ses 
remarques, lesquelles parurent en français à Paris en 1804, 
accompagnées des mêmes dessins et avec des notes par d'Ansse 
de Villoison. Les mêmes dessins inexacts furent ensuite pu- 
bliés à Turin en 1805 par Luigi Bossi de Milan, et paru- 
rent plus tard en 1821 dans l'ouvrage de Guillaume Grimm 
sur les runes germaniques. Un artiste allemand qui se nomme 
H. G...dt, copia de nouveau ces inscriptions en 1830 avec plus 
de soin et une exactitude un peu plus grande, et les dessins 
furent publiés dans le ^Jûbinger Kunstbialt 1833". Finn 
Magnusen les a ensuite reproduits dans l'ouvrage important 
qu'il publia sur les runes en 1841. En considérant ces 
anciens dessins, on reconnaîtra qu'il était impossible d'amener 
un résultat en s'appuyant sur une pareille base quand même 
on y aurait apporté l'érudition et la sagacité des Grimm et 
des Finn Magnusen. 

Encore d'autres antiquaires Scandinaves et des savants 
qui ont fait, comme M.-F. Arendt, une étude spéciale de la 
runographie, sont allés voir à diverses époques ces inscriptions 
dont ils ont bien reconnu les caractères pour des runes Scandina- 
ves, mait les traits leur en ont paru tellement usés ou outragés 
par l'influence du temps qu'à l'exception de quelques lettres, 
ils les ont déclarés ^^entièrement illisibles et méconnaissables". 

Après avoir publié en 1837 les anciens documents Scan- 
dinaves servant à l'éclaircissement de l'histoire anté-colombienne 
de l'Amérique, j'entrepris de recueillir également tous les 
monuments Scandinaves relatifs à l'ancienne histoire des pays 
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orientaux. J'ai publié ces deux recueils parmi les ouvrages 
de la Société Royale des Antiquaires du Nord. C'est nton 
intention d'admettre aussi dans le dernier recueil les inscrip- 
tions en runes qui font mention des pays orientaux, du Gar- 
darike, de l'Empire Grec et de la Terre-Sainte. J'ai été assez 
heureux pour augmenter successivement ma collection de ces 
inscriptions jusqu'au nombre de quelque soixante en copies 
ou en dessins nouvellement faits. Quelques-unes des pierres 
contenant ces inscriptions étaient enchâssées dans des murailles 
d'église ; ayant obtenu le consentement des autorités respectives, 
j'ai fait enlever ces pierres aux frais dé notre Société, aGn 
de m'en procurer des copies et des dessins exacts. 

Les inscriptions en runes, gravées sur le lion en marbre 
du Pirée par quelque Scandinave dans la Grèce même, occu- 
pent par celte raison une place distinguée dans la collection 
de ces anciens monuments. Je le regardais par conséquent 
comme un acte d'importance de faire tout ce qui était possible 
pour en acquérir des copies exactes, propres à servir de base 
à des recherches ultérieures. C'était ma conviction qu'il en 
est de l'ancienne écriture lapidaire élimée comme des caractères 
usés ou pâlis des vieux livres de parchemin ou des anciens 
feuillets de papier, où l'on parvient quelquefois par des essais 
réitérés à déchiffrer même avec certitude bien des choses 
qu'on regardait à la première inspection comme illisibles. 

Pour citer un exemple de l'importance de soumettre les 
anciennes inscriptions indistinctes à des examens réitérés et 
sons des circonstances variées, je raconterai ce qui m'est arrivé 
en 1834. On venait de découvrir à Herrestrup, village situé 
dans la partie nord-ouest de la Sélande, un groupe éê pierres 
entassées datant de l'antiquité et ayant à la grande pierre supé» 
ricure des gravures représentant des navires. Pour en faire 
la description et en prendre des dessins, je m'y rendis pendant 
l'été de l'an 1834, accompagné de Finn Magnusen qui a été 
trop tôt enlevé aux éludes de l'archéologie, et de Théophilos 
Hansen qui devint plus tard architecte à Athènes. Nous allâmes 
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d'abord regarder PiDScription au milieu du jour et nous pas- 
sâmes plusieurs heures de Faprës-midi à Fexaminer. Des 
habitants de la contrée nous indiquèrent exactement le lieu où 
ces représentations étaient gravées, mais il nous fut impossible, 
à nous comme à eux, d'en découvrir la moindre trace, malgré 
tous les soins que nous y apportâmes pour parvenir à en 
entrevoir au moins quelques traits. Nous nous préparions 
déjà à nous en aller sans être parvenus à aucun résultat, mais 
au même instant le soleil allait descendre sous l'horizon. 
L'espérance d'obtenir une copie de ces gravures lapidaires 
s'était déjà évanouie, quand quelqu'un de nous alla par hasard 
jeter enèDre un coup d'oeil sur la pierre, et à son grand 
étonnement les faibles gravures paraissaient tout-à-fait claires 
et distinctes à 1^ lumière du crépuscule; elles étaient tellement 
apparentes que nous réussîmes à nous en ppocurer des dessins 
exacts. L'expérience acquise dans cette occasion me flt espérer 
de réussir également à déchiffrer, au moins en partie, les inscrip- 
tions du lion du Pirée. Je compris que de pareilles inscriptions 
pourraient rarement être lues par une simple inspection de quel- 
ques heures ou tout au plus de quelques jours, espace de temps 
ordinaire qu'un voyageur y peut consacrer. Il faut ordinairement 
qu'on les regarde et qu'on les examine avec une attention soutenue 
et réitérée pendant des semaines et des mois aux différentes lu- 
mières que présente la révolution ordinaire du soleil; ainsi il faut 
qu'on les voie avant le lever du soleil comme après son coucher. 
Ce n'est que de cette manière qu'on pourra s'attendre à obtenir un 
résultat satisfaisant. Cependant selon les circonstances particqliè- 
res de ce monument, mon attente la plus hardie n'allait pas très 
loin ; j'espérais tout au plus acquérir de la certitude de quelques 
mots, ou peut-être, si j'étais fort heureux, de découvrir quelque 
nom propre; j'étais loin de nourrir l'espérance de parvenir à 
la découverte du sens de l'inscription. 

Je tâchais d'abord de me procurer le plâtre des inscrip- 
tions, lequel fut déposé dans notre musée. Je fis copier 
plusieurs fois les inscriptions sur ce plâtre, et je conférai 
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ensuite avec le plus grand soin les diverses copies, en les 
comparant en outre au plâtre. Je compris cependant qu'il me 
restait encore bien des choses à désirer. Je croyais aussi qu'on 
amènerait un meilleur résultat en regardant l'original aux 
différentes clartés du jour. 11 ne fallait pas se laisser rebuter 
par les difficultés de la première inspection, mais persévérer 
à les regarder avec soin pendant plus longtemps. Il s'agissait 
de parvenir à bien voir les traits existants et de les rendre 
avec fidélité. La particularité de l'alphabet de ne compter que 
peu de runes, de même que la régularité assez grande des 
traits runiques^ rendrait <^ travail possible^ autant que j'en 
pouvais juger, même à celui qui n'était ni runologue' ni initié 
à l'ancienne langue du Nord; je croyais même que l'inspection 
et la copie fondée là-dessus, acquerraient plus de sûreté lorsqu' 
elles furent confiées à quelqu'un qui fût à l'abri de toute 
erreur produite par des conjectures auxquelles on ne pourrait 
se livrer qu'après avoir acquis une base plus large et plus 
sûre de ses recherches. 

La copie que j'avais faite préalablement sur le plâtre fut 
envoyée à Venise au mois de décembre 1853 avec des ren- 
seignements sur ce que je souhaiterais qu'on fit pour parvenir 
à copier les inscriptions. Par un hasard des plus heureux il 
se rencontrait que M. F. de Bertouch, compatriote danois, 
s'y trouvât pour quelque temps. Dès qu'il apprit de quoi il 
était question, il se chargea avec bienveillance de la tâche 
mentionnée qu'il a embrassée avec beaucoup de zèle en s'en 
acquittant tout-à-fait de la manière que je. pourrais désirer. . Ainsi 
il a soumis les inscriptions à plusieurs révisions réitérées, à diffé- 
rentes heures de la journée, afin de les examiner sous l'in- 
fluence des diverses lumières, et il a pris la copie la plus 
exacte des traits qu'il a pu découvrir. Ce fut au mois de 
janvier 1854 qu'il se livra à l'exécution de cette tâche à la 
fois difficile et fatigante, et depuis ce temps nous avons soutenu 
une correspondance suivie à ce sujet, en évitant de mettre mon 
collaborateur à Venise au fait de mes conjectures, soit parce 
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que je les regardais pendant longtemps comme très vagues et 
douteuses, soit pour rendre son examen des traits tout-à-fait 
jkidépendanl de. l'influence de mes recherches. Au commen- 
cemenl du printemps M. de Bertoucb me fit parvenir, pour 
guider mes conjectures, deux grandes photographies du lion 
TU des deux côtés où les inscriptions étaient visibles quoique 
l'empreinte n'en fût que très faible. Quand mon examen en 
était déjà très avancé et que j'avais commencé à me faire une 
idée de la signification de quelques passages, j'entrepris le 
voyage de l'Italie, principalement dans le but de voir de mes 
propres yeux ces inscriptions. Le séjour que je fis à Venise 
pendant quelques jours au milieu du mois de juin, me pro* 
cura la satisfaction de me convaincre de la sûreté et de la 

é 

fidélité avec lesquelles mon collaborateur avait pris les copies, 
en les complétant et en les rectifiant à mesure que les par- 
ties ressortaient mieux et devenaient plus faciles à distinguer, 
lorsque la lumière y donnait d'une manière favorable. Je 
commandais en même temps plusieurs photographies des 
inscriptions sur une plus grande mesure, et j'en reçus plus 
tard sept qui avaieBt été exécutées à' l'influence d'une lumière 
propice; j'en ai aussi tiré bon parti à coté d'autres éclair- 
cissements obtenus. 



INSCRIPTION SUR LE FLANC GAUCHE DU LION. 

L'inscription du côté droit du lion est placée dans des 
courbes serpentiformes, comme on en voit beaucoup ici dans 
le Nord. Quelques-unes des runes de ce côté sont très 
apparentes, mais la plupart en sont pourtant très faibles* ou 
entièrement effacées. L'examen de ce côté n'étant pas achevé, 
je ne m'en occuperai plus en cet endroit. 

Je ne ferai mention ici que de l'inscription encadrée pour 
la plupart dans un ruban qui serpente sur le flanc gauche 
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du lion. Elle commence à la partie supérieure du flanc, et 
descend le long de la jambe gauche de 'devant vers le milieu 
d'où elle remonte en se courbant; elle fléchit ensuite de 
nouveau pour aller s'étendre au-dessus de la cuisse gauche 
de derrière. La fin de l'inscription qu'on n'a pas remariée 
auparavant, a été gravée sur le côté remontant de la cuisse 
dans l'attitude séante du lion. 

Après avoir de mon mieux conféré et comparé entre eux 
les documents obtenus sur lesquels j'appuie mon examen, 
savoir les copies faites avec tant de soin de l'origini^l, le plaire 
et les photographies, je crois être à même de préserfter une 
leclare pour la plupart sûre de cette inscription, résultat que 
je ne m'étais pas d'abord attendu à obtejbir. 

Les dessins faits sur une plus grande mesure des caractères 
runiques seront mis sous les yeux des lecteurs dans le dit ouvrage. 
J'espère que l'on reconnaîtra que ces dessins viennent suffi- 
samment à l'appui de la lecture que je propose de l'inscrip- 
tion pour le contenu comme pour les parties essentielles. 
Pour mettre en évidence la nature et les indices intérieurs de 
celte inscription, je transcrirai en let^es onciales toutes 
les runes qui me paraissent indubitables; je reproduiLpi 
à l'aide des petites lettres capitales les runes dont les traits 
ne sont ni assez complets ni ^ssez clairs, et par des minus- 
cules ordinaires celles qui sont moins sûres, savoir celles dont 
la place est maintenant une table rase que je remplis au seul 
secours de la conjecture. En certains endroits les runes ont 
été endommagées comme si des balles de fusil les ont effleu- 
rées en étant rejetées par le marbre. 

: HAKUN : VAN : I>Ir : DLFR : aUK:ASMuDr: aUK 
. AuRN : HAFN : I>ESA : I>ÏR : MeN : LagI>U : A 
Uk : HARADr : HAfI : UF lABUTA : UPRAiSlar 
Vtgna : GRIkIAÏ>1I>IS : VARI> : DALKr : NaDI)uGR 
I : FiarI : LAÏ>UM : EGIL : VAR : i : PARU : mip 
RAGNAKi : TiL : RUmanlU .... auk : aRMENIU 
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Voici FinscriptioD écrite de Porthographe habituelle: 

HâkoD yann, peir Ùlfr ok Âsmundr ok Aurn, hafnpessa; 
]>eir menn 1ag|>u a, ok Haraldr hâG, of ijebota uppreistar 
vegna Grikkja|)j{)is. Varp Dâlkr nau|>ugr i fjarri landum ; Ëgill 
var i faru med Ragnari til Rûmaniu .... ok Ârmeniu. 

Hakon réuni à Ulf, à Asmund et à Orn conquit ce port. 
Ces hommes et Harald le grand (de la haute taille} imposèrent 
(aux habitants du pays} des amendes considérables à cause 
de l'insurrection du peuple grec. Dalk est resté captif 
(a été retenu) dans des contrées éloignées; Égil était allé en 
campagne avec Rargnar dans la Rumanie .... et l'Arménie. 

L'inscription a été rédigée en ancien-danois ou en hH^ue 
nordique, idiome qui dans l'antiquité était répandu dans toute 
la Scandinavie et en plusieurs autres pays, et qui s'est main- 
tenu dans l'Islande. L'orthographe ^st celle qu'on rencontre 
habituellement dans les inscriptions Scandinaves: elle se com- 
pose dejrunes datant du temps le plus reculé de la chrétienneté. 
Je ne m'arrêterai pas ici à faire des remarques philologiques 
sur les mots et les noms, comme il y en a occasion, mais 
je me bornerai à en faire connaître le contenu avec la plus 
grande brièveté. Il est pourtant nécessaire de relever certaines 
particularités de l'orthographe des inscriptions runiques à 
l'usage de ceux qui ne les connaissent pas .déjà. Je porterai 
surtout l'attention sur les copies ru^ographiques qui ont été 
admises au Bautil de Gôransson (^B), de même que sur celles 
dont j'ai fait part aux Annales de ^archéologie et de l'histoire 
da Nord pour l'an 1852 et aux Mémoires des Antiquaires du 
Nord 1845—1849, p. 286—352 (M}, où il est question 
d'une pierre runique danoise du onzième siècle qu'on vifnt de 
trouver au milieu de Lotfbres, ainsi que de quelques pierres 
analoguls en Danemark et d'antres trouvées en Suède et en 
Norvège où il est surtout question des pays de l'Occident. 

C'était une règle qu'on suivait habituellement de ne pas 
mettre la même nine deux fois, l'une à coté de l'autre, mais 
de se l'imaginer redoublée. Remarquons cependant que l'ancien 
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I 

alpbabet ne possède qu^ioc seule rune pour K et G, de même 
que pour T et D, pour P et B, pour I et Ë, pour V et Y. 
C'est conformément à cette règle qu'on lit: ^^auk irmundr' 
au lieu de ^^auk Geirmundr"; ,^hos al uk u|>s" au lieu de 
(^hons salu uk gu|>s" (M p. 294 — 295). La même règle 
a été observée à cet endroit, où on lit: van pour yann; 

UPIABUTA pour UF FJABUTA. 

Il n'est pas rare qu'on retranche la marque du nominatif 
aux inscriptions runiques, selon l'usage fambituel de tous les 
jours; il en est ainsi des noms d'hommes et de femmes, 
quelquefois aussi des adjectifs. On rencotilre ainsi comme 
nomlnalifs: Grim, Grimuif, Hildulf, f^urulf, llulfast, Hjalfast et 
même Ketilfas au lieu de Ketilfastr; Astri|>, GupriJ), Sigri|>, 
daujk. La même omission parait avoir lieu à cet endroit 
dans les noms Harald et Dalk au lieu de IIaraldr et 
de Dalkr, ce qui n'est pas tout-à-fait certain, vu que la 
lettre R s'est peut-être fondue avec la rune suivante sans 
ressortir d'une manière bien nette. > 

C'est un usage assez commun aux inscriptions runiques 
que les consonnes liquides, principalement la consonne ■, 
s'élident devant k(g), t(d) et p, quelquefois aussi devant s; 
ainsi, pour nommer quelques exemples: ^^Svirtigr, Himigr, 
Gulfigr, drotnig" au lieu de ^^Svertingr, Hemingr, Gylfingr, 
drottning"; ^^furug!^ kunugr" pour (Jorùngi" ou ^Joringi" et 
f^konûngr"; ^^drag, dreg, drig, drog, drug" au lieu de ^^dreng"; 
(Jglad, Iglas" pour ^^Engl^nd, Ënglands", et très fréquem- 
ment: (Jod, lad, las, ladi, ladiam" au lieu de ^^land, lands, 
landi, landum"; il en est de même de J>: ^J^P^" P^^^^ ^Janpi'^ 
(B 269); ainsi la même orthographe est employée ici: la^um 
au lieu de LAN^UM ou landum: de plus: ^^ad, aud, od" pour 
^^and, ônd"; ((eda|>is, idapisk, ada|>is" pour ((an(fe|>isk" ; 
^jbudi" au lieu de ^^béndi"; ^^Bradr, fredr, sudir" pour 
(^Brandr, frsendr, sundir"; ^^Anudr et Onudr, Gu{>mudr, Jarudr, 
Osmudr, Sigmudr, Ketilmudr pour Ônundr, Jôr&ndr etc., comme 
ici AsMUDR pour Asmundr; (^hos, bas ou as" au lieu de ^^hans"; 
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^Jf^^ Iga, IgigerJ), ]gim.undr^ Igjaldr^' au lieu de ^ jngi, Inga, 
iogiger|>^' etc. La cunsonne r disparait quelquefois, ainsi: 
ity^Pt g3l>N gaï>u" au lie» de j^varp, gar|)i, garj)u*' (B 772, 502; 
M 342, 328}; il en est souvent de même de la consonne m: ^l^ul^U 
Jolaland'% au lieu de ^^kumbl, Jantaland''; ^(Hjalfast'' pour 
((Hjâlmfast''; ^^Hulfastr^ Hulbiarn, HulfriJ)'' pour ^^Hélmfastr" 
etc. On omet aussi quelquefois la consonne I: ^^hiapi'' est 
ainsi au lieu de ^^hjâlpi" (B 411); il en est probablement de 
même du nom ^^Jogeir" qui parait être au lieu de ^(Joigeir" 
(M 337) et peut-être de j.Gairvadr" pour ,,Gcirvaldr" (B 823). 
Dans une pierre runique érigée en Danemark en mémoire de 
l'épouse de Mistivi, prince obodrite, on rencontre tout comme 
ici le nom Harad au lieu de Harald (M p. 330). 

L'omission d'une lettre parait aussi souvent sous d'autres 
rapports qui font connaître dans quelle étendue elle est 
employée; c'est ainsi qu'on lit: ^^Bior" au lieu de ^^Biôrn"; ^^lis" 

pour (J^l^^a? (£^^''^1^) ^iri|> ou Sibri{>" au lieu de u^^^l*!^!^ 
et Sigrip"; ^Jngvalr, Gervalr" pour ^Jngvaldr, Geirvaldr"; 
(^an, as, anum" au lieu de '(^hano, hans, hanum"; ^^Uimger, 
Ulmfri|>, Akun" pour ^^Holmgeir, Holmfri|), Hàkon". Cepen- 
dant le premier nom de l'inscription est écrit ici comme à 
l'ordinaire: ^ARUN. 

Dans l'inscription sur le flanc gauche du lion on rencontre 
les noms de quatre Véringues, savoir ilakon, Ull^ Asmund et 

t 9 

Aurn (Orn), <fQi avaient conquis le port (le Pirée), et après 
ces noms il a été ajouté que ces hommes et aussi Harald le 
grand, sans doute leur chef, imposèrent aux habitants du pays des 
amendes en argent très considérables à cause de l'insurrection du 
peuple grec. Le sculpteur des runes a ensuite voulu rappeler 
les noms de trois de leurs compatriotes ou campa^ons 
d'armes qui, pour cause d'absenc^^ n'avaient pas pris part à 
cet exploit; l'un d'entre eux était Dalk qui était retenu ou 
resté captif dans des pays éloignés (en Asie?), o^ selon ^l'ex- 
pression employée, on peut supposer que les autres l'avaient 
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accompagné auparavant; deux autres^ nommés Ëgil cl Kagnar, 
s'en étaient allés dans une expédition (enRomanie et} en Arménie, 
dans laquelle, à en juger par les termes de l'expression, 
Ragnar a dû se trouver à la tête d'un corps d'armée. 

Dans les plâtres ainsi que dans la première copie j'ayais 
déjà remarqué les runes qui répondent à Harad haï en 
caractères latins, et j'avais pensé au nom qu'ils pourraient 
représenter, mais comme je ne m'enhardissais pas à y voir un 
nom historique, j'abandonnai tout de suite dans la recherche 
continuée cette idée, et ayant découvert le sens des mots à 
^ l'entour, je m'attendais à trouver ici un nom de lieu grec 
Selon le désir que j'avais émis à ce sujet sans avoir pourtant 
fait supposer par le moindre mot ce que je prétendais y voir, 
cette partie de l'inscription fut soumise à un examen bien 
plus exact Dans la nouvelle copie que mon collaborateur 
à Venise me fit parvenir, je découvris les lignes supérieures qui 
bâfraient la ruiie en représentant un R , de sorte . qu*il me 
fallait lire HARADR HA PL Le doute que j'avais conçu dis- 
parut alors et en même temps mon incertitude. Selon l'ortho- 
graphe usitée dans les inscriptions runiques Hàradr est au 
lieu de Haraldr. 

Harald surnommé hÂfi, ^^de la haute taille" ou le 
grand, a dû être chef de la force militaire, ci en cette qualité 
il a imposé des amendes aux habitants du pays, quand après 
l'insurrection ses hontes s'étaient emparés du port. Je 
présume que ce Harald fut Harald fils de Sigird, beau-frère 
du roi Saint Olaf. Après la i)ataille de Stiklastad où le roi 
Olaf périt le 31 août 1030, Harald se sauva du carnage 
et partit d'abord pour Gar^rike et de là pour Gonstantinople 
où il arriva 1033 à l'âge de 18 ans. 11 y prit service à 
l'armée de l'empereur grec, devint glus tard chef des Vérin- 
gués et se signala par nombre d'exploits glorieux dont Snorre 
et les s^s nous font mentioi^ J'ai recueilli ces faits, et je 
les ai publiés^pour la première fois, d'après l'excellent manuscrit 
en parchemin appelé Morkinskinna , dans mon recueil d'An- 
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tiquités Russes et Orientales. 11 parait que Harald a 
resté au Service de la Grèce pendant dix années jusqu'à l'an 
1043; après cette époque il s'en retourna en Gardarike où 
il épousa la princesse Ëllisif ou Elisabeth, fille dii grand-duc 
laroslav; il rentra ensuite dans le royaume de ses ancêtres, 
où il devint d'abord corégent du roi Magnus le débonnaire, 
et puis, après la mort de ce dernier en 1047, seul roi 
souverain. Le surnom du grand ou ^^de la haute taille" ne 
parait point dans les sagas, mais il lui convient parfaitement, 
et il a dû être remplacé plus tard par le surnom du sévère 
que lui donne l'histoire. Snorre et les sagas des rois (Forn- 
manna^ Sôgur V 44) l'appellent déjà mikill maâr vexti^ 
homme d'une haute taille, lorsque comme jeune homme à 
l'âge de quinze ans il , prit part à la bataille de Stiklastad. 
Plus loin (ib* VI 429) ils indiquent la mesure de sa taille 
en la portant à cinq anciennes aunes de Norvège, qui répon- 
dent probablement à environ 75 pouces. Dans le rapport sur sa 
première rencontre avec Magnus après son retour, l'histoire 
succincte des rois de Norvège (ib. X 405) l'appelle pann 
enn micla mamn^ l'homme d'une haute taille, et encore 
dans d'autres endroits (ib. VI 176, 415) la saga dit expressé- 
ment qu'il surpassait en grandeur les autres hommes {ca 
Haraldr vœri meiri emu aôrir menn ok styrkari), Harald 
fils de Godvin, roi d'Angleterre, en parlant de lui avant le 
commencement de la bataille de Stamfordbridge, se sert d'ex- 
pressions qui viennent également à l'appui de ce que nous 
avons émis. Il l'appelle ainsi un homme distingué d'une taille 
élancée, en ajoutant qu'il lui accordera en Angleterre un ter- 
rain de sept pieds (mesure qui désigne le terme moyen éè^ 
la taille ordinaire) et encore un morceau égal en étendue à 
ce dont il était en grandeur supérieur à la plupart des autres 
hommes. 

Le corps des Véringues fut, envoyé en divers lieux. Il 
fut employé tantôt en Asie sur les limites orientales de l'em- 
pire^ dans l'Ibérie et contre les Sarrasins, tantôt dans la Sicile 
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el en A poulie. Sur les campagnes faites par eux en Sicile 
sous le commandement de Georgios Maniacès pendant les 
années où Harald servait l'empereur des Grecs, des' rapports 
détaillés nous ont été transmis par les Islandais et les Byzantins. 
De 1034 en 1035 les Véringues passaient l'hiver en garnison 
dans le district militaire appelé celui des Thi^akésiens [d'éfia 
0Qaxîiai(av) d'après la légion des Thraces qui y cantonnait. 
Cette contrée était située dans la partie occidentale de l'Asie 
mineure et comprenait les districts au milieu de la Carie, de 
la Lydie et de la Phrygie. Cédrène (p. 735) nous cite un 
acte de justice de leur part qui excitait l'admiration générale. 
Un guerrier du corps des Véringues avait rencontré dans un 
chemin écarté une femme indigène, à la vertu de laquelle il 
essayait d'attenter, en ayant recours à la violence quand eWe 
refusa de céder. Pour se défendre la femme saisit enfin le 
glaive du barbare, et le lui enfonça dans le coeur de manière 
à lui donner la mort sur le champ. Le bruit s'en étant 
répandu dans le voisinage, les autres Véringues accoururent, 
mais instruits de toutes les circonstances, au lieu de châtier 
la femme, ils la couronnèrent et lui offrirent tout ce que 
possédait l'homme qui avait commis l'attentat sur son honneur. 
Us abandonnèrent ensuite le corps mort sans l'enterrer, selon 
la manière dont la loi veut qu'on procède envers ceux qui 
se sont rendus coupables de suicide. Ce fut là un acte 
digne du prince généreux de Norvège qui, s'il y avait été pré- 
sent, n'aurait pas manque d'agir d'une manière semblable. 

Toutes les fois que les événements l'exigeaient, les Vé- 
ringues furent rappelés dans l'intérieur de l'empire, et outre 
la garnison principale qui leur était assignée à Constantinople, 
Ils étaient aussi stationnés dans d'autres des grandes villes 
fortifiées du pays afin d'être employés au besoin à l'assu- 
rance de la tranquillité intérieure. Les grands fardeaux dont 
le peuple fut grevé par la cupidité du • ministre Jean sous le 
faible gouvernement de l'empereur Michel le Paphlagonien, 
n'étaient pas supportables et excitèrent par conséquent le 
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méconlentement géDérai. Les Bulgares soumis refusèrent de 
porter plus longtemps le joug oppressif qu'on leur avait imposé, 
et Pan 1040 ils s'insurgèrent; la révolte devint générale et 
se répandait bientôt plus loin. Déléen, leur c&ef, s'avança 
sur la ville de Tbessalonique où résidait l'empereur qui s'en- 
fuit à Constantinople. Déléen se dirigea alors sur l'Épire et 
l'Achaïe; il s'empara de Dyrrachium et envoya en Achaïe 
Anthime qui près de Thèbes fît essuyer une défaite complète \ 

à Allocassée, gouverneur du pays. Toutes les villes de la 
province de Nicopolis, à l'exception de Naupactos, se livrèrent 
aux Bulgares qu'on recueillit à bras ouverts à cause de la 
haine dont on était pénétré contre le ministre. Naupactos 
qui était situé dans la province nommée S'éfia EXXadoçy 
étant mentionné à cet endroit, il est probable que les autres 
contrées de cette province, y compris par conséquent la ville 
d'Athènes, ont été considérées comme faisant partie en ce 
temps-là de la province de Nicopolis. La rage contre le 
ministre était si véhémente qu'un receveur d'impôts, nommé 
Joannes Rutzomytes, ayant été envoyé par lui, fut, à cause 
de ses procédés violents, tué et écartelé par le peuple furieux. 
Le mécontentement se répandait bientôt dans tout l'empire. 
On découvrit même à Constantinople une conjuration tramée 
par des citoyens notables, qui furent bannis du pays et dont 
les biens furent confisqués. Déléen envoya Aiusien à la tête 
de 40,000 hommes à Tbessalonique afîn de mettre le siège 
devant la ville, mais les citoyens appuyés par la garnison 
composée de troupes d'élite, firent une sortie, qui leur réussit 
si bien que 15,000 Bulgares furent tués, et qu'autant d'entre eux 
furent faits prisonniers. Après avoir essuyé cette défaite, Aiusien 
ordonna aux débris de son armée d'opérer la retraite. L'année 
suivante il se délivra de son rival Déléen, en l'invitant à un banquet 
où il toiaba sur lui et lui fît crever les yeux. L'empereur Michel 
était de nouveau venu établir sa résidence à Tbessalonique. Après 
des négociations entamées, Aiusien se rendit auprès de lui qui 
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l'accueillit très bien. L'empereur pénétra en suite au fonti de la 
Bulgarie, déflt l'armée des Bulgares et soumit tout le pays. 

A la sortie faite de Thessalonique, quand Alusien en 
1040 assiégeait cette forteresse, les habitants furent soutenus 
par la légion des hommes de coeur (to Tayfia rav fueya&vfiùyy) 
qui ne contribuaient pas peu à leur faire remporter la victoire. 
Le corps des Véringues a sans doute déjà au commencement 
des troubles dans l'intérieur du pays et à l'attaque des Bul- 
gares, été rappelé de l'Asie et de la Sicile, de manière qu'ils ont 
probablement pris part à ce fait d'armes glorieu?^. Il parait 
ensuite que l'empereur a encore pendant la même année 
envoyé ce corps de troupes d'élite à la conquête des villes 
déchues dans la partie grecque de Tempire, doùt au moins 
les plus proches ont probablement la même année été rame- 
nées à leur devoir, puisqu'il fut, déjà l'année suivante, à même 
d'employer toutes ses forces à l'oppression des Bulgares. 

C'est à cette année de 1040 que je rapporte l'insurrec- 
tion du peuple grec dont nous parle l'inscription. La conquête du 
port Pirée et l'impôt d'amendes qu'amenait l'oppression de la 
révolte, eurent lieu, selon moi, pendant la même année. 

Hakun. En rencontrant ici le nom de Hakon avant les 
autres noms, on arrive involontairement à penser à l'illustre 
famille des Hlada-iarls. Hakon, fils d'Ivar, qui plus tard sous 
le règne de Harald le sévère fut élevé au titre d'iarl et devint 
une des notabilités de la Norvège, entreprit très jeune des 
voyages dans lesquels il acquit du renom et des biens en 
abondance (/rcp/^^ okfè nog). Cependant les sagas ne nous ra- 
content rien qui puisse nous porter à admettre qu'il a visité la 
Grèce, et si les indications chronologiques contenues dans la saga 
qui traite particulièrement de lui, sont exactes Qragm. Arna-Magn. 
nO 570 in-4to), il est improssible qu'il y soit venu en 1040. 

IJlfr est sans doute Ulf, fils d'Ospak, natif d'Islande. Sa 
mère Asdis était petite-fille de Griotgard iarl de HIadir. Son 
grand -père Osvifur le sage était fils de Helge et de Nidbiorg, 
fille de Biôlan, roi d'Ecosse, et de Kadiin, fille de Gange-Rolf, 
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le fondateur de la Normandie. Le père de Helge était le 
colon islandais BiÔrn austrœni^ fils de Retil flatnef. À son 
arrivée dans le pays, Biôrn qui était encore payen, occupa le 
territoire entre le golfe de Hraunsfiôrd et la rivière de Stafâ 
et s'établit à Biarnarhofn situé en Borgarholt dans la partie 
occidentale de Flslande. Ulf fut élevé à Ingialdsand chez son 
oncle Liot surnommé le sage, fils de Thorgrim. Dans un 
banquet que l'oncle donna après la 'moisson, un des convives, 
nommé Égil fils de Vôlustein, laissa tomber des paroles qui 
fournirent à un autre convive nommé Gest, filsd'Oddleif, l'occasion 
de prédire que Clf serait un jour plus célèbre que ne le fut son 
grand-père maternel. L'histoire ' nous apprend que cette pré- 
diction se réalisa plus tard (Landnâmabok, Islendinga Sogur 
I 95, 144-146). Ulf accompagna en Grèce Harald, fils 
de Sigurd, qui vit en lui un de ses compagnons d'armes les 
plus dévoués, et l'ami qui lui était le plus cher. Il suivit 
ainsi Harald dans son expédition à Jérusalem^ et il était à côté 
de lui dans tous les combats qu'il eut à soutenir en Sicile. 
Haldor,- fils de Snorre, et Ulf, fils d'Ospak, étaient dans cette 
campagne, comme partout ailleurs, toujours au premier rang des 
plus braves. Quand Harald fut retenu en prison à Gonstan- 
tinople, Ulf et Haldor partageaient la prison avec lui, et Ton 
dit que Ulf dans cette occasion se montrait comme le plus 
fort des trpis. Après le retour en Norvège, il continua à jouir 
de la haute grâce du roi Harald (^Fornmanna Sôgur VI 266}. 
Tous les historiens de son temps s'accordent à dire que 
c'était un homme sensé, éloquent, actif, loyal et sincère. Le 
roi Harald fit de lui son ^^stallari" ou grand -maréchal, et lui 
donna en mariage sa belle-soeur Jorun, fille de Thorberg, fils 
d'Arne. Ulf devint l'aïeul d'une famille très distinguée en 
Norvège, à laquelle appartenaient les archevêques Ëystein et 
Pierre. Le roi lui conféra en outre le droit de seigneur féo- 
dal avec des revenus de 12 marcs et la moitié d'un dépar- 
tement de Thrôndelag. Ulf continuait à accompagner le roi 
partout où il s'en allait en campagne; c'est ainsi qu'il est 



22 INSCRIPTION RUNIQUE DU PIRÉB. 

mentionoé avec Hakon, fils d'Ivar, à la bataille de Nissâ, où il 
commandait un vaisseau à côté du roi (ïh. p. 311-315). 
Quand Harald avait résolu d'entreprendre une expédition en 
Angleterre, il y avait diverses opinions sur l'issue de cette 
campagne ; quelques-uns, en citant les grands exploits de Ha- 
rald, prétendaient qu'il était bien capable de réussir en toute 
chose. D'autres au contraire étaient d'avis que l'Angleterre 
était d'un abord très difficile et qu'il ne serait pas facile d'^n 
venir à bout, vu que c'était un pays fort et populeux, possé- 
dant l'armée dite de Thingmenn qui était composée d'hom- 
mes de différents pays et surtout de guerriers dont le lan- 
gage était le danois; ces hommes étaient d'une valeur si irré- 
sistible que le secours offert au combat par un seul d'entre 
eux valait autant que celui qu'offraient deux des meilleurs 
Norvégiens de l'armée du roi Harald. Quand Ulf stallari en- 
tendit un tel discours, il y répondit par cette stance: 

Mon plaisir était toujours 
d'acquérir du bien, mais les gardes du corps 
du roi n'ont pas besoin de monter 
la proue du vaisseau de Harald, 
si devant un seul des Thingmenn 
deux de nous autres devaient reculer; 
o vierge si belle sous la parure de lin, 
ce n'était pas ce que jeune j'appris. 

Le même «printemps, l'an 1066, Ulf stallari mourut avant 
que le roi Harald s'en fût allé du pays. Harald l'accompagna 
jusqu'au tombeau et avant de s'en éloigner, il s'écria: ci-gi( 
l'homme le plus loyal; personne ne fut comme lui dévoué à 
son seigneur. 

GRiKKJA-i^YMS, génitif; j^^j^t, du genre neutre, dérive 
de pjép^ peuple, tout comme dœmi dérive de démr, et menni 
de maôr. Il ne s'emploie guère hors des mots composés, tels 

« 

que illpyôi^ méchantes gens, racaille. La langue présente 
plusieurs dérivés de cette espèce; ainsi skajyt; sjyjotskajyt. 
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signifie hampe, grand manche d'épieu, tandis que skepti dé- 
signe le manche court ou le fût (^capulus brevior}, mot que 
Ton rencontre en knifskepti, manche de couteau. Ces déri- 
vés sont le plus souvent des diminutifs ou des mots signi- 
fiant une idée de dégradation, et l'emploi d'un pareil mot 
paraîtra surtout bien motivé dans un endroit où il s'agit de 
r insurrection du peuple. 

Dalk est un nom de personne connu dans le Nord; 
dans le livre de la colonisation de l'Islande (Landnàmabôk) 
on rencontre cinq personnes portant ce nom. 

£gil est aussi un nom connu; l'extrait cité de Land- 
nâmabék nous apprend qu'un homme de la connaissance d'Ulf, 
fils d'Ospak, porta le même nom. 

Ragnar était chef d^un corps en Asie à l'époque oh 
l'inscription fit sculptée. Quand Ëymund, fils de Ring, arriva 
en Gardarike en 1015, il était accompagné d'un compatriote 
qui était son frère d'armes et portait le nom de Ragnar. Le 
père de ce dernier s'appelait Agnar qui était fils de Ragnar 
rykkill, fils de Harald à la belle chevelure. Ce Ragnar prit 
part avec Ëymund aux exploits glorieux faits en Gardarike et 
dont la saga d'Ëymund nous fait connaître les circonstances 
détaillées. Après que Eymund était devenu maître, ou comme 
s'exprime la saga, roi de Palteskia, il régna sur ce dernier 
royaume, mais il n'atteignit pas un âge bien avancé. Sur son 
lit de mort il confia le gouvernement de son royaume à Rag- 
nar son frère d'armes, après en avoir obtenu le consentement 
du grand-duc laroslav et d'Ingigerde, princesse de Suède ma- 
riée à laroslav (voir les Antiquités Russes et Orientales II 
p. 174-208}. Cependant il est peu vraisemblable que ce 
Kagnar, à Tâge qu'il avait atteint à cette époque, ait pu avoir 
été revêtu d'un commandement au service de l'empire grec 
en 1040, année où la guerre contre les Lithuaniens et les 
Masoviens donnait aux Russes bien de la besogne dans leur 
propre pays. Les noms se maintenaient ordinairement dans 
les familles, ol si l'on se permet d'émettre une conjecture 
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tant soit peu sûre y il se pourra que le nommé . Ragnar ail 
été UD parent plus jeune de Ragnar, fils d'Agnar, qui à cette 
époque-là était parvenu à une haute dignité en Gardarike. . 

Lorsqu'on considère ce qu'on lit à la cuisse derrière du 
flanc gauche comme la fin de l'inscription de ce côté, il 
s'ensuivra qu'Égil accompagna Ragnar dans son expédition. 
La teneur de l'inscription vient à l'appui de cette conjecture. 
Le premier des noms qui désignent le lieu de la destination 
de l'expédition, est d'une lecture très peu lisible, de sorte 
que la conjecture qui me porte à y voir le nom de Rumanie, 
n'est que très vague ou incertaine. Rumaniu est le génitif 
du nom Rûmania par lequel on désignait pendant le lie 
siècle les provinces septentrionales de l'Asie mineure, à l'ouest 
de l'Arménie. Le deuxième nom, ou le troisième, si l'on 
admet qu'il y a eu avant celui-ci un autre nom à présent 
illisible, nous présente des caractères plus distincts et ne nous 
laisse pas douter d'y voir Armeniu, génitif d'Armenia, qui 
est sous le régime de la préposition précédente til. 

J'ai contemplé 14 dessins de l'inscription du flanc gauche; 
deux de ces dessins étaient d'une époque antérieure, savoir ceux 
qui étaient dus à Akerblad et à G..»dt; les douze autres avaient 
été obtenus de différentes manières soit à Taide de plâtres, soit en 
regardant, à diverses reprises et sous un jour varié, les runes 
sculptées dans les flancs du monument, soit enfin par des 
photographies que j'ai pu tenir en main et examiner tout 
comme des feuillets de parchemin^. Pour la connaissance des 
deux autres parties de l'inscription, je me suis également servi 
de plusieurs dessins. Ce n'est qu'à force de confronter ces 
difl'érents matériaux que j'ai réussi à amener un résultat sa- 
tisfaisant et à acquérir de cet ancien monument une connais- 
sance bien au-delà de mon attente. 

Je présume que mon interprétation de Tinscription don- 
nera au monument où elle a été sculptée une importance nou- 
velle. Il serait fort curieux de savoir si l'on ne pourrait découvrir 
sur ce lion de marbre quelque remarque datant du moyen âge, 
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de l'époque où ce monument' occupait encore son ancienne 
place au Pirée. J'en recevrai avec reconnaissance toute obser- 
vation qu'on voudrait bien me communiquer. 

Aussitôt que les rapports me le permettront, je ferai 
connaître le grand dessin de l'inscription même, avec la des- 
cription la plus exacte qui soit possible de tous ses détails, 
de même que tous les autres renseignements d'un intérêt pa- 
léograpbique, philologique et historique que puisse amener cette 
inscription et que je me voie à même de produire. Ce que 
la runographie y gagnera est d'une étendue plus grande 
que ne le sont ordinairement les inscriptions d'une pareille 
grandeur. Il ne me sera pas possible, comme on le conçoit 
bien, d'en faire juges les lecteurs, avant que j'aie eu occa- 
sion de publier le grand dessin des runes. Il faut encore, 
pour parvenir à la parfaite entente de pareilles inscriptions, 
qu'on ait publié des inscriptions runiques en plus grand 
nombre qu'on ne l'ait fait jusqu'à présent 

Quant à l'étude philologique je. me bornerai à citer le 
mot ^Yj^i qui pour le lexicographe Scandinave ou nordique 
parait ici dans une composition différente de celle où on l'a 
vu entrer jusqu'à présent, et qui est la seule où l'on ait ren- 
contré ce mot dans les anciens écrits nordiques. 

L'intérêt que l'histoire y gagnera n'est peut-être pas 
d'une très grande importance quoiqu'il soit plus grand que 
je ne l'avais attendu et d'une nature particulière. L'iAscrip- 
tion nous offre ainsi quelgife renseignement propre à éclaircir 
tant soit peu l'histoire jit l'empire oriental des Romains, et 
nommément celle de la Grèce, pendant le 11® siècle. Nous 
y aurons • connaissance d'un exploit héroïque des Scandinaves 
ou des Véringues, ainsi que d'un fait appartenant à la jeunesse 
d'un roi distingué de Norvège qui était gendre d'un grand- 
duc de Russie et dont le nom se rattache aussi à l'histoire 
de la Grande-Bretagne. 

Copenhague, le 28 janvier 1855. 
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INSCRIPTION SUR LE FLANC DROIT DU LION. 

Au flanc droit du lion l'inscription a été tracée en ban- 
des tortueuses de la même espèce que Ton rencontre dans 
un très grand nombre de pierres runiques du Nord. Sur le devant 
du poitrail du lion on aperçoit faiblement la tête du serpent 
dont les plis entortillés renferment la plus grande partie de 
l'inscription gravée, et dont on peut suivre le contour dans 
toute sa longueur jusqu'à la queue. Une bande le traverse 
au milieu en partant du côté gauche; un ornement en forme 
d'une flèche en marque le commencement, et là-dessous on 
découvre une espèce de tête de ver; c'est là que commence 
l'inscription; la fin en est placée dans deux autres bandes 
traversières dont l'une va en montant autour du milieu du grand 
serpent. Tout en haut à droite on aperçoit une quatrième 
bande qui fait le tour du cou et du corps du serpent, mais on 
n'y découvre aucune inscription. 

Quelques-unes des runes de ce côté sont très distinctes, 
mais la plupart en sont ou entièrement efl'acées, ou du moins 
d'une apparence si faible que l'on croit n'avoir plus aucune 
espèce d'espérance fondée de parvenir à déchiflrer une in- 
scription d'une telle nature. Une esquisse que mon collabo- 
rateur de Venise avait faite sur l'original le 30 juin 1855, 
indiquait encore, malgré sa supériorité aux précédentes, les 
places vides de plusieurs runes qui y avaient été sculptées. 
J'ai comparé à plusieurs reprises cette esquisse tanL aux plâ- 
tres qu'aux photographies que j'avais reçues auparavant de 
ce côté, et dont l'une a été faite sous un jour excessivement 
favorable à une partie bien essentielle de Tinscription, de sorte 
que c'est principalement à son secours que je suis redevable 
d'être parvenu à suppléer l'inscription. Il est assez difûcile 
de se procurer une photographie tant soit peu satisfaisante 
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d'un pareil monument qui ne peut être remué. H fallait pen^ 
dant plusieurs mois faire des essais réitérés, aux différentes 
lumières du jour. La plupart de ces essais échouèrent en- 
tièrement et je ne puis laisser de le considérer comme un 
grand succès d'être enfin parvenu à obtenir de l'inscription 
de ce côté une image photographique si parfaitement bien réussie 
que j'ai pu la manier et la regarder à peu près comme un 
feuillet en parchemin à traits de plume fanés. 

Depuis le commencement de ces recherches je n'avais 
eu nul doute sur la signification du quatrième et du cinquième 
mot. En regardant et en comparani de nouveau les diffé- 
rents dessins, je parvins enfin à ééiotéler la vraie signification, 
selon moi, du deuxième mot, et grâce à cette découverte, je 
trouvai la clef qui me fit comprendre le sens de toute l'in- 
scription en me persuadant que plusieurs des autres mots 
sont des noms de personnes. En revenant souvent à la 
contemplation de ces dessins et en regardant surtout l'excel- 
lente photographie prise à l'influence du plus beau jour, je 
crois être parvenu à lire avec toute sûreté le nom du sculp- 
teur des runes, et dans les noms des hommes qui lui ont 
prêté assistance, je prétends avoir saisi plusieurs traits infail- 
libles qui présentent d'excellents indices propres à guider d'une 
manière assez sûre mes recherches pour déchiffrer encore les 
autres noms. Je transformerai maintenant toute l'inscription 
de la même manière que celle du flanc gauche, en lettres 
romaines en exprimant à Taide d'unciales toutes les runes 
que je considère comme entièrement claires et évidentes, mais 
à l'aide de minuscules celles dont la conjecture seule m'a 
donné l'idée: 

: ASMUDR : HJU : runAR : I>ISAR : I>ArR 
ISKir:auk:^uRLIFR : I>URI>R : AUR : IVAr 
at:BON : HaRADS:hAFa:I>13AT:GRIKiAR 

uf : hUGSAPu : auk : bAna^u : 

En suivant l'orthographe habituelle des Islandais 
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Àsmundr bj6 rûnar |>essar, f>eir Asgetr ok t>or1eifr, 
I>ôrf>r ok îvar, at bon Haralds hàfa, t>6at Grikkjar (oQ hugsa|>u 
(o\i bannapu). 

Asmund grava ces runes (et fut en cela secondé par) 
de réunion avec Asgeir, TAorleif, Thord et Ivar, sur 
la demande de Harald le grand, quoique les Grecs en y réflé- 
chissant l'interdissent 

Les mots ajoutés en parenthèse ont probablement été 
ajoutés. 

Les noms nous rappellent tous sans exception des noms 
de personnes Scandinaves très bien connus. Au lieu d'AscsiR 

^ f t 

on pourrait aussi lire Askvil ou Asgautr ou Asgrimr, et au 
lieu de I>orleifr: Geirleifr, Herleifr ou Hjôrleifr. Cependant 
les noms auxquels j'ai donné préférence^ me paraissent les 
plus vraisemblables. Selon l'usage de cette époque, on n'a 
indiqué que le nom de baptême; l'omission du nom du père 
le rend bien difficile de déterminer si les personnages dont il 
est question ont aussi été mentionnés dans les sagas. En 
1029 plusieurs hommes désignés par leurs noms, accompa- 
gnaient en Gardarike le roi Saint Olaf, et l'année suivante ils 
revinrent avec lui en Norvège. Au cas qu'ils aient survécu 
à la bataille de Stiklastad, il n'est pas incroyable que quel- 
ques-uns d'entre eux aient suivi Harald en Gardarike et delà 
en Grèce, ce dont on n'a pourtant aucune nouvelle. Parmi 
ces hommes on cite Égil, fils de Sidu-Hall qui plus tard 
rentra en Islande, un autre Islandais nommé Thord, Thorleif 
^^kveikr" (mèche) et Thorleif ^^hinn hvfti" (le blanc}. Cependant 
il n'est guère croyable que Égil soit venu en Grèce sans que 
la saga en fasse mention. 

D'après ce qui vient d'être exposé, l'inscription princi- 
pale est celle que nous présente le flanc gauche, par laquelle 
on a voulu conserver la mémoire du ftiit et celle des noms 
des guerriers qui avaient joué le rôle principal dans les ex- 
ploits mentionnés par l'inscription. Sur plusieurs pierres 
runiques trouvées dans le Nord, le nom du sculpteur des 
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runes est à lire, à la suite de l'inscriptioo ou séparément, à Faulre 
côté de la pierre. C'est en suivant un pareil exemple que 
le sculpteur des runes de ce monument a gravé, outre l'in- 
scription du flanc gauche, aussi à l'autre flanc son nom et 
ceux de plusieurs camarades ou Véringues qui lui avaient 
aidé à composer et à sculpter Finscription principale 
à l'invitation du commandant en chef. On voit également 
que les Grecs avaient réfléchi sur un tel fait des Véringues 
dans la ville conquise. Peu contents de leur intention devinée, 
ils avaient probablement interdit aux Véringues de tirer un 
tel parti du monument public de la place. Les mots aujourd'hui 
peu lisibles, qui terminent l'inscription, ont apparemment contenu 
cette défense que les Véringues, étant alors commandants de la 
place, avaient peu respectée de sorte qu'ils n'en ont pas moins 
donné suite à leur résolution de transmettre par ce moyen 
à la postérité la connaissance de leurs glorieux faits. 

Il n'y a certainement aucun doute que Harald et ses 
compagnons étant revenus dans le pays, ne se soient rappelé 
leurs exploits au Pirée et à Athènes, et qu'ils ne se soient 
plu à en faire mention, mais les rapports contenus dans les 
sagas ont d'abord été consignés sur la tradition orale long- 
temps après eux. Il n'est donc pas étonnant que plusieurs 
détails aient été omis et que d'autres aient été embellis. Quand 
Harald fut parti de Miklagard, il fît voile, selon le rapport 
de la saga, avec les Véringues qui l'accompagnaient, sortit du 
détroit (Sœviôarswid) et traversa la mer Noire (Svartahaf) 
pour revenir en Gardarike. Dans ce voyage il composa quel- 
ques poésies de délice (gamanvisur)^ en tout seize couplets 
qui se terminaient tous par le même refrein erotique dans 
lequel il se ressouvient de la princesse Elisabeth ou Ëllisif de 
Holmgard, fille du grand-duc laroslav qu'il avait demandée en 
mariage sans obtenir encore le consentement des parents. 
On a heureusement préservé de l'oubli six de ces couplets 
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que j'ai reproduits, en suivant les différents manuscrits en 
parchemin, dans les Antiquités Russes et Orientales (Il 56-58}. 
Voici Pun de ces couplets en traduction verbale: 

Ni la jeune vierge ni la femme 
ne nieront que nous ne fussions 
lin matin au bourg dans le midi; 
nous fîmes alors brandir nos glaives: 
par l'épée nous nous frayâmes le chemin : 
un monument y sert de témoin de cet exploit; 
néanmoins la femme en Gardarike, 
parée de bagues d'or, me dédaigne. 

Il me paraît vraisemblable aujourd'hui que Harald par 
le nom de bourg nous désigne le bourg %a*c i^o^^y c^est- 
à-dire Athènes, A^enuborg, dont un auteur, reproduit plus 
tard en islandais, s'exprime en ces termes: ^(l'illustre bourg 
d'Athènes, qui à juste titre est appelé mère de toutes les 
sciences et nourrice de tous' les philosophes, était sans pareil 
dans toute la Grèce qui ne possédait aucun autre bourg plus 
somptueux ou mieux renommé," ((^bin fraega borg Athene er 
sannliga kallast méSir allra boklista ok fostrmoSir allra philo- 
sophorum, ok ekki hafSi Gerkland i sèr henni framarri edr 
fr^egiligri"). 11 est donc possible que Harald ait précisément 
en vue le monument qui fait l'objet principal de ce mémoire; 
les expressions dont il se sert — ^^eru merki {)ar verka" — 
semblent appuyer cette opinion: ^jl y a là {parj un monu- 
ment (merki) qui parle des exploits, ou de cet exploit fpess 
verkaJJ*^ La dernière manière de lire le passage s'appuie 
sur le codex appelé Hrokkinskinna (la peau refrognée}. Ce- 
pendant quelle que soit la lecture qu'on adopte de ce pas- 
sage, le sens en sera le même. Le terme de merki est un 
pluriel, mais, ici comme en bien d'autres endroits, il peut 
très bien, à l'instar de kumhl^ nous présenter une idée collée- 
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live, de manière à admettre la traduction qui ne parle que 
d'un seul monument. 

Il est bien possible que Thiodolf, fils d'Arnor, qui est, 
un des poètes de la cour du roi Harald, ait en vue le même 
monument lorsque dans une de ses stances il nous offre la 
périphrase de la stance composée par Harald lui-même. 
Voici les termes de son couplet: 

La faim des loups fut assouvie 
par le chef vaillant de l'armée, 
lorsqu'on branla les lances 
et que les vaincus demandèrent la paix; 
souvent il a acquis des richesses 
au midi de la mer à l'aide du glaive, 
où le lâche répugnait à se rendre; 
il en existe encore un monument 

^^PaT finnast til minni." On rencontre ici le terme de 
minni qui paraît employé dans le même sens que merki^ au 
couplet cité plus haut. Il a la forme plurielle et pourrait très 
bien servir à nous désigner plusieurs monuments. Dans la 
saga de Harald (Fornm. Sôgur VI 266) le même terme est 
employé en mentionnant une cloche que le roi Harald envoya 
à l'église de Thingvalle à laquelle le roi Saint Olaf avait 
autrefois envoyé la charpente et une autre cloche. Voici les 
termes de ce passage: ^^slik minni hafa fslendfngar Haralds 
konûngs", ^Jes Islandais possèdent de tels monuments en 
mémoire du roi Harald." 

Copenhague, le 18 septembre 1855. 
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INSCRIPTIONS ANALOGUES 
SUR DES MONUMENTS DANS LES PAYS SCANDINAVES. 



Désirant de porter sans délai à la conDaisfsance du pu- 
blic les inscriptions du lion en marbre du Pirée que j'avais 
réussi à faire copier à l'aide des matériaux acquis, je me 
déterminai à en publier les dessins sur une échelle diminuée, 
mais reconnaissant tout ce qu'il y a en cela de défectueux, et crai- 
gnant que le public n'en ait qu'une idée imparfaite, je l'ai 
jugé convenable de faire admettre dans la Revue des Anti- 
quaires du Nord une description un peu plus détaillée des 
particularités de l'inscription, et c'est à cet article de la Revue 
que je renvoie tous ceux qui puissent désirer d'être instruits 
à fond de ces détails. 

Je venais de rédiger la description succincte en question 
en l'accompagnant de l'interprétation des termes de l'inscrip- 
tion, quand j'eus connaissance d'un ouvrage nouvellement pu- 
blié sous le titre d',, Athènes aux XY^ XVP et XVIP siècles 
par le comte de Laborde, Paris 1854." Mon attente d'y 
recevoir des renseignements nouveaux sur le lion du Pirée 
et sur ses inscriptions, fut satisfaite dans un tel degré que 
j'éprouve le besoin d'exprimer au digne auteur, de la part 
des Antiquaires du Nord, la reconnaissance la plus vive et 
la plus sentie des renseignements qu'il a bien vo<;lu nous 
communiquer sur ce monument. J'admettrai un extrait de 
son . article dans notre Revue, lorsque j'y ferai insérer la des- 
cription détaillée dont nous venons de faire mention. 
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Il n'existe encore que très peu de monuments en runes, 
représentés par la voie de la presse de manière à les rendre 
accessibles au grand public hors du nord de l'Europe. Johan 
Gôransson en publia en 1750 un recueil assez considérable, 
mais il n'y a certainement que très peu de grandes biblio- 
thèques publiques qui possèdent ce recueil, et les autres col- 
lections plus restreintes sont probablement encore moins con- 
nues. D<tns le guide de Tarchéologie du Nord que nous 
avons publié en danois en 1836 et en allemand en 1837^ 
nous avons fait remarquer que les ornements serpentes étaient, 
à la dernière période de notre antiquité païenne ainsi que 
dans la première période chrétienne, d'un usage très com- 
mun pour l'embellissement des parures et d'autres objets, et 
l'on en trouvait même sur les anciennes églises; nous y 
avons ajouté qu'à ces ornements succédaient ou des ' Ggures 
de dragons ou d'autres animaux pbantastiques ; quelquefois on 
entremêlait même de ces flgures les ornements en question. 
Nous y avons surtout relevé que de tels ornements serpentes 
s'employaient souvent sur des pierres runiques de manière 
que les runes se plaçaient alors dans des bandes ou des 
ceintures formées de serpents. Nous avons admis dans le 
même guide des dessins non-seulement de pareils ornements 
appartenant à des parures, mais encore une pierre runique 
propre à servir de modèle de cette manière d'appliquer des 
inscriptions runiques. Dans l'édition publiée en anglais de 
noire guide par the Earl of Ëllesmere, on trouve de tels or- 
nements de serpents et de dragons p. 70, et une pierre ru- 
nique servant de type ordinaire, p. 88. Nous y reconnaîtrons 
le caractère de ces inscriptions telles qu^on les voit le plus 
fréquemment. 

Lorsque j'aurai occasion de publier les dessins mention- 
nés des pierres runiques dont les inscriptions nous parlent 
de l'Orient, j'aurai en même temps l'avantage d'offrir une 
petite contribution à l'éclaircissement de cet objet. 

3 
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Le peu de connaissance qifon a hors du Nord de 
ces monuments m'engage à représenter ici préalablement 
comme échantillons une des bandes de serpents entrelacés et 
un des rubans plies dans lesquels on avait l'habitud'^ de placer 
les inscriptions. Les caractères runiques sont, de la même 
espèce que ceux qu'on voit gravés dans les flancs du lion 
du Pirée, en d'autres termes: ces caractères sont tout-à-fait 
analogues à ceux qu'on employait communément dans la Scan- 
dinavie à la dernière période de l'antiquité païenne et pendant 
les premiers siècles du cl[)ristianisme. 

L'inscription qu'on voit à gauche, p. 34, est à lire, avec 
une autre qui y est analogue, sur une pierre trouvée non loin 
d'Ed dans le district de Solltuna en Upland. On y lit ce 
qui suit: ; 

RniiRiHttrit mimm 
mu -mnmi « m^ • 






§ 



En unciales latines: 

RUNAr : RISTA : LIT : R AHN VALDR : H( AN) : VAR : A : 
GRIRLANDI:yAS:LISFORUNGl : 

Avec l'orthographe habituelle islandaise: 

Rûnar rista Ragnvaid fit graver 

lèt Ragnvaldr, les runes sur la pierre, 

hann var a Grikklandi, il vint en Grèce 
vas lipsforûngi. et fut chef d'un corps. 

On connaît un très grand nombre d'inscriptions en runes 
sculptées dans des bandes serpentées semblables à celles qu'on 
voit au flanc droit du lion. 

L'inscription que j'ai reproduite à droite, p. 35, provient 
d'une pierre aux environs de la ville d'Érikstad dans la pa- 
roisse de Hvitaryd au district de Sunnerbo dans le Finnheden ^ 
en Smâland. 
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Les runes du oom par lequel l'ioscription commence, 
ont en partie été effacées. Autant que j'en puis juger, on y 
rencontre les caractères ïf\%K qu'il faut lire Gunnr oir 
Gunnar. Voici comment je lis cette inscription: 



ntRiôKRirnY 



GUNnaR : GARpl : KUBL:I>1SI : IFTJR : S VIN : SUN: SIN: 
IR : InDAI>ISK : : UTRl : GRIRUM : 

GAnnar geppi kumbi |)essi eftir Svein sun sinn, er and- 
apisk a Ytri Grikkum. 

Gunnar érigea ce monument en souvenir de son fils 
Svein qui mourut dans la Grèce extérieure (c'est-à-dire dans 
l'Asie mineure!. 

fi. De pareilles bandes à inscriptions se trouvent sur un 
assez grand nombre de pierres runiques ici dans le Nord, 
quoique les bandes serpenlées à tête et à queue soient les 
plus fréquentes. 

Pour cause de comparaison je crois devoir encore rap- 
peler ici un des monuments runiques les plus importants du 
Danemark, c'est-à-dire celui de Gormon le vieux érigé à lel- 
ling en lutland par le roi Harald à la dent bleue, son fils et 
successeur, monument qui date par conséquent du X® siècle. 
Je renvoie le lecteur à la description que j*ai faite auparavant 
des pierres monumentales du roi Gormon et de sa reine 
Thyre Danabot (voir Annaler f. nord. Oldk. og llist. 1852 
p. 301-19, tab. xiii-xiv; Mém. 1845-1849 p. 313-26, tab. 
iT-v}. Je me bornerai à reproduire ici l'inscription du mo- 
nument de Gormon. Dans la dernière de ses lignes était 
autrefois une lacune que j^ai essayé de compléter. Voici ce 
qu'on lit dans la dite inscription: 
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Haraldr konûngr ba[) gavrva kumbi ])ausi afl Gorm fapur 
sinn, auk aft Pjurvi mopur sina, sa Haraldr as sor vann 
Danmark alla auk Norviag auk Dana fôlk at krislno. 

Le roi Harald fit ériger ce monument en souvenir de 
Germon son père et de Thyre sa mère; (ce fut) le Harald qui 
s'empara de tout le Danemark et de la Norvège, et (accom- 
plit l'oeuvre) de convertir au christianisme le peuple danois. 

On fit en 1850 à Aarhus en lutland une trouvaille fort 
remarquable d'une pierre runique entièrement inconnue. J'en 
ai fait la description qui i{ paru dians notre Revue archéolo- 
gique (Ant. ïidsskrift 1852-1854 p. 387-395). Je crois 
devoir en reproduire encore ici les dessins, et c'est mon avis 
que la date de ce monuq|ent coïncide avec celle de l'inscrip- 
tion runique du lion du Pirée. On y lit: 






Il rfs 




n 




!8 











lu^niR 



iz 



n^ma 



» 



n 



ïmmkmmhY 



ta 



Voici la substance de celle inscription rendue en uncia- 
les latines: ^ 



GUNULFR : AUK : AUGUTI : AUK : ASLAKR 
AUK : RULf^R : RISÏ>U : SUN : I>ANSI :EFT1R 

FUL : FËLAGA : SIN : lAR : VARI> : I U 

DUI>R : I>0 : KUNUGAR : RARfUSK : 



ï--a:£[sss îiysaiisiHH ©'aasmsîs. 
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En admettant l'orthographe habituelle de Tislandais: 

Gunnûlfr oV Eygauti {ou Eygautr) ok Àslâkr ok Réifr 
reistn stein {>enDa eflir Fui fèlaga sinn, er ?arp i (orustu) 
dau]>r, J»â konûngar barpusk. 

Gunnulf et Eygaute et Asiak et Rolf érigèrent cette pierre 
en souvenir de Fui (dlf ou Wulf?) leur compagnon d'armes, 
qui périt dans le combat où les rois se battaient. 

Il me parait très vraisemblable que l'apparition de cette 
inscription doit être rapportée à la grande bataille navale livrée 
en 1043 près de Àr6s (Aarhus). Magnus le débonnaire, 
neveu de Harald le sévère et plus tard son corégent, mit en 
fuite dans celte bataille Svein fils d'Astride qui à la diète de 
Vibourg avait été proclamé roi. Cette inscription runique pa- 
raît ainsi dater d'une époque très voMne de celle que j'ai 
attribuée à la sculpture de Ilnscription du Pirée. Il est digne 
de remarque que les caractères runiques et le langage de 
l'une et de l'autre inscription s'accordent parfaitement. 

Plusieurs renseignements qui nous ont été communiqués, nous 
apprennent que des Scandinaves, arrivés dans des pays étran- 
gers, y ont laissé des rapports gravés en runes sur leur sé- 
jour dans ces lieux. La pierre chargée de runes qui en 1824 
fut trouvée à Kingiktérsoak au haut .(|e la mer de Baffîn, notis 
fait connaître que les anciens Scandinaves ont visité cet en- 
droit sifiué bien loin au nord de l'Occident dans un voyage de dé- 
couverte entrepris dans l'Amérique arctique. Elle vient ainsi 
à l'appui des rapports des Islandais sur des expéditions faites 
dans les contrées polaires. L'inscription en runes du Pirée fait 
foi en teisnes non moins évidei^ts d'un exploit guerrier des 
Scandinaves bien loin au sud de l'Orient, au service de l'empe-i 
reur dans la célèbre Hellaae. 'Elle nous sert également à 
l'appui des rapports des Islandais sur les beaux faits d'armes 
des Véringues. 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 * 



Figure 


Taleor 


Nom 


Anciens ca- 
ractères grecs 


r 


f 


fè, (Freyr) 


¥¥ 


n 


«,v,y 


• 

Ùr 


VA- 


^D 


I»,th,<^ 


Jurs, |)orn, (ï>ôr) 


PI>D . 


iH 





os, (ÔÔinn) 




U 


r • 


reiS 


RP 


r 


k,g 


kaun 


rrKK< 


^H^ 


h,gh^ 


hagl, hagall 


HiX 


Yi 


n 


nau9 


r/v 


1 


i,e 


i& 


1 


U 


a, e 


âr 


Ai^ 


HH« 


s 


sol 


$h 


1t 


t, d 


tyr (fyf) 


TT 


^B 


b,p 


bjarkan 


^B 


r 


1 


lôgr 


hA 


Ytf 


m 


màdr 

• 


rr 


A 


r fin-, X, 


yr . 





Sûnir: 



Bnndnar Bûnir: 

an ar ak an at al atk uk un or ef 
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A lUisage de ceux qui désirent connaitre les anciens carac- 
tères de Pinscription, j'ai reproduit îà la page précédente Fal- 
phabet runiq'ie des Scandinaves. J'ai jugé à propos de faci- 
liter par ce moyen cetle connaissance pfélioiinaii^, surtout 
par la raison, que je me suis décidé à admettre ici en ex- 
trait, d'après la Revue des Antiquaires du Nord, la description 
détaillée que j'y ai donnée en danois de toutes les particu- 
larités de l'inscription. Pour éclaircir dans tous les détails 
cet ancien monument, j'ai encore ajouté ici plusieurs inscriptions 
en runes nordiques. J'ai prétendu qu'on pourrait désirer, 
pour l'usage et l'appréciation de ces articles, d*avoir à sa 
portée l'alphabet runique, afin que celui même qui n'a pas fait 
l'étude de la runographie, puisse, par le secours que lui offrira 
cette introduction, connaître à fond le sens de l'inscription et se 
faire une juste idée de sa nature et de tous ses rapports. 

J'ai d'abord exposé la série primitive des runes en in- 
diquant la figure, la valeur et les noms des 16 runes qui 
compose celle série. Ces caractères que le mythe attribue à 
Odin, dérivent indubitablement de Tancienne patrie asiatique 
des habitants du Nord. Comme les anciens caractères gi*ecs 
proviennent également, selon toute probabilité, de la même 
partie du monde, il est très curieux de remarquer la oonformité 
que nous présentent les deux alphabets, ce qui explique pourquoi 
j'ai ajouté ces caractères grecs dans la rubrique à coté. 

Plus tard, à la première période du christianisme, 
on employait, pour cause de séparation, des runes pointées, 
STÛNGNAR RÛNiR, aussi appclécs runes de Valdemar par la 
raison qu'on les trouve dans la série runique que le roi de 
Danemark Valdemar le vh;torieux communiqua en 1239 à 
Olaf hvitaskâld de l'Islande. On employait aussi très souvent 
des runes liées, bundnar rùnir, de manière que dAix ou 
plusieurs s'a^plu}uaient à la même souche. 
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Athbhs Havn, PiRiEBos, besad fra iimindelige Tider et 
maerkvaerdigt Monument, en Marmorleve af 10 Fods Hoide, 
der var opstillet red Stranden inderst i Havnen. Den er af 
pentelisk Marrnon altsaa, efter hvad man veed om detles ferste 
Benyttelse tii Kunstvsrker, ikke aeldre end Pericles's Tids- 
alder og efter Kunstbistorikeres Omdômnie bélier neppe yngre 
end fra det ôte Aarhundrede for Christus. Efter dette Min- 
desinœrke fra en bôi Old, Pladsens Prydelse ogsaa gjennem 
Middelalderen, ferer Havnepladsen endnu den Dag i Dag 
Navnet Porto Leone. 

Ëfterat Athen i Aaret 1456 var erobret af Sultan Mo- 
hammed den Anden, blev Minervas fordums Tempel, der i 
Aarbundreder bavde tjent son et christeligt Gudshuus, forvand- 
let til en Moskee. Imidlertid bavde Tyrker og Tiden dog 
endnu skaanet enkelte af Minderne om Byens Betydning i Old- 
tiden. Da Venetianerne bavde i 1687 indtaget Atben, vilde 
deres Anfarer Francisco Morosini bave fort Victorias berlige 
Qvadriga, der endnu. stod i den vestlige Fronton af Parthenon, 
som en Trophae til sin Fsdreneby; men ved Aftagelsen ned- 
styrtede Gruppen og faldt i Gruus. Han vaigte da, isteden- 
for denne, Marmorlaven fra Pirseus, der blev opstillet ved 
Indgangen til Arsenalet i Venedig^ bvor den endnu bevarer 
denne Plads tilligemed trende mindre Marmorlever, af bvilke 
de to ogsaa fortes den Gang fra Grskenland. 
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Dcnne paa Bagbenene hvilende Marmorleve staaer paa 
Beskuerens venstre Side ved Indgangen til Arsenalet Man 
bar, saavidt mig bekjendt, îngen Efterretniog om, al de paa 
den vaerende garnie Indskrifler cre (idiigere bemaerkede, for i 
Sliitningen af det ISde Aarbundrede en svensk Reisepde 
Akerblad, som da besegte Venedig, lagde Msrke til dem, og 
erkjendle dem al vaere nordiske Runer. Han copierede Ind- 
skriflerne men yttrer om dette sit Arbeide, at Forholdene ikke 
havde tilladl ham at eflersee og aftegne disse noiagtig. Hans 
med Afbildninger ledsagede Bemaerkninger udgaves i Skandi- 
navisk Muséum for 1800 og publiceredes derefter i fransk 
Oversaettelse af Villoison. Gopten af lodskrifteD meddelte 
Wilhelm Grimin i sit Skrifl Uber deutsche Runén. En unavngiven 
tydsk Runstner aflegnede i 1830 paa ny Indskriflen med 
sturre Ombu og vistnok noget beldigere og meddelte sine Af- 
bildninger i Tiibinger Runstblatt for 1833. Disse Afbildnin- 
ger bar Finn Magnusen gjengivet i sit 1841 udgivne vigtige 
Runevsrk. Naar man betragter disse deidre Afbildninger, maa 
man erkjende, at med et saadant Grundiag bar intet kunnet 
udrettes selv ikke med en Wilhelm Grimms og en Finn Mag- 
nusens Lsrdom og Skarpsind. 

André nordiske Antiquarer^ ogsaa saadanne der, som 
M. F. Arendt, bave gjort sig *ltunograpbien til et sœrilkilt 
â^Hiium, bave til forskjellige Tider taget disse Iqdskrifler i 

• a 

Oiesyn og forkiaret at det vistnok var nordiske Runer, men 
at Indskrifterne vare i den Grad* udsiidte, at de, paa enkelte 
Bogstavtrsk naer, maatle ansees for ^^aldeles ulaïselige'^ 

Efkerat jeg i 1837 havde udgivet de nordiske Kildeskrif- 
ter til Americas forcolumbiske Historié, paabegyndte jeg en 
lignendc Samiing belrsifende de estlige Lande, der ligeledes 
udgives fra det Kongelige Nordiske Oldskrift-Sclskab. Dertil 
agter jeg navnlig ogsaa at foie de nordiske Quneindskriller, 
bvori de estlige Lande, Gardarike, det grœske Keiserdômme 
og det hellige Land, ommeldes. Min paabegyndte Samiing af 
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disse har jeg efterbaanden faaet foraget til nogle og 60^ til- 
4eels nye Copier og Afbildninger. Enkelte af Stenene vare 
indmurcde og nediagde i Kirkebygninger. Vcd beredvillig 
Imedekominen fra vedkommende Autoriteters Side bar jeg 
paa vort Selskabs Bekostning foranstaltet disse udtagne, for 
af Indskriftérnc at faae fuldstaendigere og paaiideligere Copier 
og AfbildniDger. 

Runeindskrifterne paa llarmorlevcn fra Piraeus, som 
maalle anlages indhugne afNordboer i selve Graekenland, bere 
upaatvivlelig fortrinsviis tii en saadan Samling. Det var mig 
derfor magtpaaliggende at ivaerksslte hvad der lod sig udretle, 
for, om pauligt, at faae paaiideligere Copier af dem, der kunde 
tjene som Grundlag for fremlidige Granskninger. Jeg nsrede 
d«ii Overbeiriisning, at det gaaer med forvittret Lapidarskrift 
ligesom med de udsiidte eller afblegede Skrifttraek i Skind- 
beger og paa garnie Papirsbiade, hvor man ved oftere gjen- 
tagne Porsog slundum kan lœse meget endog med Sikkerbed, 
som man, ferste Gang man saae paa dem^ ansaae fuldkom- 
men ulaesejigt. Her gik dog^ efter Forholdet, min dristigste For- 
ventnîog ikke videre end til at faae Yished om enkelte Ord 
og muligen , bvis det skulde gaae meget heldigt^ et enkelt 
EgenBavo;' Om al ndûnde Meningen nœrede jeg ikke noget 
Haab. ^ - ^ 

Porst segte jeg at faae tagen en Gibsitfstebntng a( Ind- 
skrifterne^ hvilken on bevares i vort Muséum. Efler den lod 
jeg Indskrifterne gjentagne Gange copiere*og confererede der^ 
efter med bedste Ômha de forskjellige Copier indbyrdes og 
med Gibsafstebningen. Imidtertid saae jeg vel at der endnu 
stod mreget tilbage at enske. Ogsaa aniog jeg at man vilde 
kunne udrette mère ved oilere under forskjellig Belysning at 
betragte selve Originalerne, naar man blot ikke vilde lade sig 
afskrœltke ved den ferste Betragtning men holde ved med at 
gjentage saadan med Omhu i lœngere Tid. Det gjaldt ber 
om at skimte de tilvaerende Traek og at gjengive dem med 
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Troskab. Den Omslxodigfaed at Alphabefel teller saa faa 
Runer og at Ttskkeoe derbos i Almindeligbed ère temmelig 
r^elrdte, Yilde^ saavidt jeg skjdonede, moliggjôre delte Ar- 
beide ogsaa, eller Tel endog sikrere, for en der ikke var Rii-> 
noiog ellcr oordisk OldsproggraDsker, og saaiedes ikke vilde 
lade sig vildlede af Conjectorer, der ferst burde anveodes, 
oaar man bavde faaet et bredere og mère fast Gnmdlag al 
byggc paa. 

Del efter GibsafslebniDgen affattede foreiebige Copieudkasl 
sendte jeg i 1853 med Forkiariog om mit Onske lîl Venedig^ 
og dei traf sig da saa beldigl at en dansk Landsmand, Hr. 
F. DE Bebtocch, som opboldt sig der for Ixngere Tid, paa- 
tog sig dette Hverv, som ban bar omfattet med stor KjaerJîg- 
hed og udfert netop saaiedes som jeg allerbeist maatle anskc 
det, Han bar ombyggelig ^gjennemgaaet Inéskrifleriic mang- 
foldige Gange paa forskjellige Tider af Dagen og under fur- 
skjellig Belysning og med Ombu copieret de Traek, ban bar 
kunnet skimte. I linuar 1854 paabegyndte ban Cdferelsen 
af dette vistnok Tanskelige og traettende Hvenr; og vi bave 
siden den Tid forfsat ^r Gorrespondence desangaaende, og 
med fuldt Ktrsxt bar jeg ikke meddeelt min Medarbeider i 
Venedig noget Vink om mine Gonjectur^, som ^eg ogsaa 
meget Ijenge ansaae ^for boist osik^ og t?ivlsomme. Tidlig 
paa Foraaret sendte Hr. de Berloucb mig til yderligere Vei- 
Icdning to store Pbotograpbier af Loven, seet fra begge Sider, 
paa bvilke Indskriftefne vare kjendelige, ibvorrei meget svagt 
udtrjkte. Da denne Undersegelse allerede Yar skreden tem- 
mebg frem og jeg bavde begyndt at opfatte enkelte Stedecs 
Betydning, foretog jeg mig en Reise Ui Italien bovedsagelig for 
ogsaa seW at eflersee disse Indskrifter, og jeg havde da, un- 
der mit Opbold i Venedig i nogle Dage i Midten af Jubi 
Maaned den Tilfredsstillelse at overbevise mig om den Sik- 
kerbed og Troskab, bvormed min Medarbeider bavde (aget 
Copierne samt completeret og berigtiget dem, efterbaanden som 
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de eokehe Partier traadte bedre frem og kuDde skjelnes, naar 
Lyset faldt heldigt paa dem. Jeg bestilte da ogsaa flere Pho- 
tographier i stôrre Maalestok af selve Indskrifleme og mod- 
tog senere syv saadanne, (ildeels tagne under guDstig Belys- 
ning, hvilke hâve tjeDt mig til god VeiledniDg ved Siden af 
det andet tilTeiebragte Apparat. 



INDSKRIFT PAA L0VENS VENSTRE SIDE. 



iDdskriflen paa Levens hôire Side er anbragi i Slange- 
snoninger ligesom maDge her i Norden; ganske enkelte af 
Runerne paa donne Side ère tydelige; de fleste derimod meget 
svage eller aldeles udsiettede. Undersegelsen af denne Side 
er ikke endnu fuldfert, hvorfor jeg her endnu ikke videre 
omtaler den. 

Det er alêne den paa Levens venslre Side for stôrste 
Delen i et krumbôiet Baand anbragtc Indskrift jeg her vil om- 
handle. Begyndende oppe paa Siden, gaaer den nedad d«t 
venstre Forbeen til henimod Midten af samme og i en Bôi- 
ning igjen opefter, bôier sig derpaa atter og strœkker sig hen 
ovenover det venstre Baglaar; Shitningen, som ikke for har 
vaeret bemsrkel, ûndes paa dettes j den siddende Stilling op- 
ad vendte Side. Det bemœrkes at enkelte Steder ère Runerne 
beskadigede, som det synes ved Flinteskud, der hâve prellet 
af mod Marmoret. 

Efterat hâve, saa godt som det har staaet i min Magt, 
jevnfert og sammenholdt de tilveiebragte Grundiag, navnlig de 
saa omhyggelig tagne Copier af Originalerne med Gibsafstab- 
ningen og Photographierne, troer jeg at kunne fremsstte en 
nogentunde sikker Laesning af denne Indskrift, et Résultat som 
jeg i Begyndelsen aldrig havde ventet at kunne opnaae. 

4 
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* 

Ved Afbildoinger af Ruoecharactereroe og en udferligere 
Beskrivelse navnligen af de Steders Forhold og de Gbaracte- 
rers Beskaffenhed, hvis Traek ikke ere fuidstsndigt skjelnede, 
haaber jeg at begrunde Indskriftens Laesoing i dens vaesent- 
lige lodhold og BesUnddeie. Hér vil jeg for at tydeliggjôre 
Indskriftens Beskaffenbed og indre Criterier, omskrive med 
latinske Yersalier aile de Runer, som jeg anseer for utvWl- 
somme ; med Gapitœler gjengiver jeg saadanne, hvis Traek ikke 
ere fuldstaendige eller ganske tydelige og med almindelige smaa 
Bogstaver de mindre sikre, navnligen dem, bvis Plads nu er 
tabula rasa og som jeg alene ved Conjectur bar tilfoiet: 

: HARUN : VAN : I>Ir : DLFR : aUKiASMuDr: aUK : 
AuRN : HAFN : I>ESA : I>IR : MeN : LagÏ>U : A : 
Ck : HARADr : HAfI : UF lABUTA : UPRAiStar : 
Vegna : GRIkIAW&IS : VARI> : DALKr : NaU^uGR : 
I : FiarI : LAI>UM : EGIL : VAR : i : FARU : mip : 
RAGNARi : til : RUmanlU .... auk : aRMENIU : 

Med den sœdvanlige Retskrivning: 

Hâkon vann, |>eir Ûlfr ok Àsmundr ok Aurn, hafn |>essa ; 
]>eir menn lag|>u a, ok Haraldr hâfi, of fjebéta uppreistar 
vegna Grikkja|> j|>is. ' Varp Dâlkr nau|)ugr i fjarri landum ; Egill 
var i faru mef> Ragnari til Rûmanfu .... ok Armenfu. 

Hakon indtog i Forening med Ulf og Asmund og Orn 
denne Havn; disse Maend og Harald den Hôie paaiagde Lan- 
dets Indbyggere betydelige Pengebeder formedeist Graeker- 
folkets Opstand. Dalk forblev nedtvungen i fjerne Lande; 
Egil var paa Toget med Ragnar til Ru(manien) og Arménien. 

I Indskriften paa Lovens venstre Side traeffer man saa- 
ledes Navnene paa fire Yaeringer, Hakon, Ulf, Asmund og 
Orn, som havde erobret Hàvnén (Piraeeus), hvorefter det til- 
foies at disse Maend og, upaatvivlelig deres Aoi^rer, Harald 
den Hôie, paaiagde Landets Beboere betydelige Pengebeder 
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formedeist Grâskerfolkets Opstand. Runeristeren bar dernsst 
yillet tillige erindre tre af deres Landamaend eller Stalbredre, 
som formedeist Frav.aerelse ikke havde deeltaget i denne Vaa- 
bendaad; den ene, Dalk, yar forbleven nedtvungen i Sterne 
Lande (i Asien), hvor det altsaa efter Udtrykket kan antages 
at de andre tid|igere havde Icdsaget ham; tvende andre, Ëgil 
og Ragnar, vare paa et Tog til RoCmanien) og Arménien, 
paa hvilket, efter Udtrykket at dômme, Ragnar maa bave veeret 
Anferer for et Troppecorps. 

Allerede paa Gibsafstebningen og det ferste Copieiidkast 
bavde jeg bemaerket de Runer, som svare til harad haï i 
latinsk Skrift, og taenkt paa det Navn, som de kunde iede til ; 
men da jeg ha?de ^ngstelse for at sege noget historisk Per- 
soosnayny bavde jeg strax og under den felgende Undersegelse 
of givet denne Tanke, og, eflerat bave udfundet de omstaaende 
Ords Betydoing, ventede jeg ber et graesk Stedsnavn. Ëiler 
mitOnske, uden at jeg dog bavde yttret noget Vink om hvad 
jeg antog at der maatte staae, undersegtes nu dette Parti med 
end stôrre Ombu. Efter de skimtede Traek og tilveiebragte 
Opiysninger forsvandt min Tvivl og med den min iEngstelse. 
At der maa laeses HARADR HAFI, derom bolder jeg mig 
overbeviist, endskjônt de tvende Tvaerstreger for Runen fè i 
Tillaegsnavnet ikke kunne skimtes uden ved meget beldig Be- 
lysning. Hauadr lœser jeg efter den i Runeskrifter ofte an* 
vendte Retskrivning Haraldr. 

Haraldr HÂFi, Harald den Hôie, maa bave vaeret Befa- 
lingsmand, der paaiagde Landets Indbyggere Pengebeder for 
Opstanden, eflerat Mandskabet bavde erobret Havnen. Denne 
Harald antager jeg at vœre Harald Sigurdson, Kong Olaf den 
Helliges Halvbroder. Ëfterat Kong Olaf var falden i Slaget 
ved Sliklestad den 31te August 1030, undkom Harald fra 
Slaget og drog farst til Gardarike og dernaest til Gonstantino- 
pel, hvor ban ankom i en Aider af 18 Aar 1033, gik i den 
graeske Keisers Tjeneste, blev stden Anferer for Vœringerne 

4 



52 RUNEINDSKRTFT I PIRiEEUS. 

og udferte mange m«rkelige Bedrifter, hvorom Snorre og Sa- 
gaerne meddele Eflerretninger. Jeg har ot)taget disse og 
farste Gang udgivet dem ogsaa efter den. ypperlige Membran 
MorkinskiDna i min Samling af ^^Antiquités Russes et Orien- 
tales'\ Harald maa antages at va&re forbleven i graesk Tje- 
neste et Decennium omirent til 1043, hvorefter han drog til^ 
bage til Gardarike, hvor han aegtede Storfyrst Jaroslavs Datter 
ËUisif , og derefter i\\ sit Faedrenerige , hvor han bley Kong 
Magnus den Godes Medregent og efler dennes Ded i 1047 
Enekonge. Tillsgsnavnet ^^den Hôie" finder man vel ikke 
tiilagt ham i Sagaerne, men det passer fortrinlig paa ham og 
maa senere vœre afiest af det andet ^^Haardraade"^ som han 
bœrer i Historien. Snorre og Konge-Sagaerne (Fornmanna 
Sôgur 5 p. 44) kalde ham, allerede da han som en Tngling 
paa 15 Âar deeltog i Slaget ved Stikiestad: mikiU maâr 
vexH, en stor Mand af Vœxt, og angive siden (\b. 6 p. 429} 
hans Hôidemaal til 5 norske Alen (vel over 75Tommer). I Beret- 
ningen om hans ferste Mode efter hans Tilbagekomst med 
Magnus kalder man ham i den kortfalted^ norske Konge- 
Historie (ib. 10 p. 405) ogsaa ^Jiann enn micla matm^; 
og paa andre Steder (ib. 6 p. 176, 415} siges det udtrykke- 
lig at han var slôrre end andre Maînd {at Haraldr vœri 
meiri enn aôrir menn ok styrkari). Det fremgaaer ligeledes 
af den engelske Kong Harald Godvinsons Yttringer . om ham, 
fôrend Slaget ved Stamfordbridge begyndte; han kaldte ham 
nemlig en stor og udmœrket Mand og yttrede at han vilde 
forunde ham af Ëngland 7 Fod (den da antagne Middelhôide) 
Jord og dertil et saa meget laengere Stykke, som han var 
hôiere end de fleste andre. 

Vsringernes Corps beordredes til forskjellige Steder og 
anvendtes ligesaa vel i Asien paa Rigets estlige Grœndser, i 
Iberien og mod Saracenerne, som paa Sicilien og i Apulien. 
Om Togene navnligen paa Sicilien under Georgios Maniaces's 
Overcommando , i de Aar Harald tjente den graeske Keiser, 
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have baade Islaenderne og Byzaotinerne bevaret os mère om- 
stsndelige Beretninger. I 1034 til 1035 havde Vaeringeroe 
Vinterqyarter i det efler den der stationerede tbraciske Légion 
saakaldte Tbrakesiernes Militair-District (d'ëfia QQOxtjaiœv) i 
det vestlige Lille-Asien, omfattende de indre Dele af Carien, 
LydieD og Phrygien. Gedrenus beretter (p. 735) en Relfœr- 
dighedshandling af dem, som bavde vakt Opmœrksombed. En 
Vâering havde truffet en indfedt Kvinde paa en eensom Vei 
og vilde kraenke hende, og da hun Taegrede sig, forsegte ban 
VoldUegt, men hun greb Barbarens Svœrd og gjennemborede 
dermed bans Hjerte, saa ban dede paa Stedet. Da delte ryg- 
tedes i Nabolaget, kom de andre Vsringer til; men da de 
bleve bekjendte med Forboldene, istedenfor at straffe Kvinden, 
bekrandsede de bende og skjenkede hende denne Mands Ëien- 
dele, som bayde villet skjende bendes ^re, og bortkastede 
bans Lig ujordet, ligesom Loven byder med Hensyn til dem, 
der bave taget sig selv af Dage. Det var en Handiing vaer- 
dig den hôihjertede norske Prinds, om ban bar vœret der 
tilstede. 

Naar fornedent gjordes, kaldtes Vaeringerne atter tilbage 
til det indre af Riget, og, ligesom de bavde deres Hoved- 
garnison i Gonstanlinopel , saaledes stationcredes de ogsaa i 
andre af de stôrre befaeslede Stœder og anvendtes ligelcâes 
til Rigets indvortes Betryggelse. De svœre Byrder, Adinisteren 
Joannes's Havesyge under Reiser Micbael Papblagonierens 
svage Regering paalagde Folket, vare ikke til at udbolde og 
fremkaldte almindelig Misnôie. De undertvungne Bulgarer vilde 
ikke Isnger bœre dett« trykkende Aag og gjorde i Aaret 1040 
en almindelig Opstand, der efterbaanden udbredte sig videre. 
Deres Anferer Deleanos rykkede mod Tbessalonica, bvor Kei- 
seren da opboldt sig, og denne flygtede til Constantinopel. 
Delean vendte sig dernaest mod Ëpirus og Acbaia ; ban indtog 
Dyrrhacbium og sendte Antbimos til Acbaia, som ved Tbcbs 
lilfoiede Landets Gouverneur Allacasseus et fuldstœndigt Ne- 
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derlag. Aile Byeroe i Provindseo Nicopolis, med Undtagelse 
af Naupactos, overgave sig til Bulgarerne, -som mao modtog 
med aabDe Arme af Had til Ministeren. Da Naupactos, der 
laa i d-ëfjia ""EXXaôoç, her naevnes, bar vel den evrige Deel 
af den ne Provinds da ogsaa vaeret regnet til Provind* 
sen Nicopolis. Forbittrelseo imod Ministeren var saa stor. 
at en af ham udsendt SkatteopkrâBver Johannes Kutzomytes 
blev formedeist sin voldsomme Fremgangsmaade af Folket ned- 
hugget og parteret. Misfornôielseo udbredte sig over hele 
Riget. Ogsaa i Gonstantinopel opdagede man en Sammen- 
svœrgelse af ansete Borgere, som bleve forviste og deres Gods 
confiskeret. Delean sendte Alusian med 40,000 Mand til 
Thessalonica for at beleire Byen, men Borgerne, understettede 
af den udvaigte Garnison, gjorde Udfald, drœbte 15,000 af 
Bulgarerne og g|orde lige saa mange tilfange. Efter dette ' 
Nederlag trak Alusian sig med Levningerne af sin Haer til- 
bage. I det paafelgende Aar befriede han sig fra sin Rival 
Delean; ban indbed ham til et Gjxstebud, overfaldt bam og 
lod ham blinde. Keiser Michael havde igjen taget Ophold i 
Thessalonica. Alusian begav sig efter forudgaaet Underhand- 
ling til bam og blev vel modtagen. Keiseren traengte derpaa 
ind i det indre af Bulgarien, slog Bulgarernes Hser og un- 
derlagde sig igjen Landet. 

Ved Udfaldet fra Thessalonica, da Alusian i 1040 be- 
leirede denne Borg, understattedes Borgerne af de Bebjertedes 
Légion (to rayfia rtov fi8ya-&vfioîw') og vandt en fuldstaendig 
Seir. Uden Tvivl er Yaeringernes Corps allerede ved Bulga- 
rernes Overfald og Urolighedernes Begyndelse i de indre Dele 
af Riget kaldt fra Sicilien og Asien tilbage og bar deeltaget i 
denne Vaabendaad. Sikkert har Keiseren derpaa allerede 
strax samme Aar udsendt disse sine Rjernetropper for at til- 
bageerobre de frafaldne Byer i selve den graeske Deel af Riget, 
som maa antages, i ethverl Tilfaelde de n^rmeste, allerede 
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dette Aar at vaere bragte til Lydighed, eflersom hao det feU 
gende Aar kande anvende sine Stridskrœfter mod Buigarien. 

Til dette Aar, 1040, heostttter jeg deo i Indskriflen om- 
talte Opstand af Graekerfolket og den derved foranledigede 
Erobring af HaToeo Piraeeus og Paalsggelse af Straffebeder. 

Hakun. Yed hcr at trsffe Navnet Hakon fremfor de 
0vrjge kommer man let til at taBoke paa Hlade-Jarlernes be* 
remte Sisgt. Hakon Ivarson , som senere under Harald 
Baardraade blev Jarl og en af Norges betydeligste Maend, var 
strax i sin Ungdom paa Reiser og erhvervede sig Berômmelse 
og tilstrxkkeligt Gods {frœgô okfè nôg'). Der taies imidiertid 
i Sagaerne intet om at ban bar vsret i Graekenland, og hvis 
de chroDologiske Bestemmelser i bans saerskilte Saga (^fragm. 
Arna-Magn. n^ 570 iQ-4to) ère rigtige, kan ban ikke bave 
▼sret der i 1040. 

r^FR er upaatvivielig Isisndereo. Ulf Ospakson. Hans 
Moder Asdis var en Dalterdatter af Hlàde-Jarlen Grjotgard. 
Hans Farfader Osvif den Vise var en Son af Helge og Nid- 
bjorg, en Datter af den skotske Kong Bjolan og af Kadiin 
Gange-Rolfs Datter. Helges Fader var den islandske Land- 
narnsmand, endnu Hedning, Bjorn Auslrœne Ketil Flatnefs Son, 
som tog Land i Besiddelse imelleni HrannsQord og Stafà og 
boede paa Bjarnarbôfn i Borgarbolt i Islands Vesterland. Ulf 
opdroges bos sin Morbrodre Ljot den Vise Tborgrimson paa 
Ingjaldssand. Ved et Hestgilde bos denne foranledigede en 
Yltring af en af Gjaesterne, Ëgil Vôlusteinson, at Gest Oddleif- 
son den Vise forudsagde sin Anelse om, at Ulf vilde blive be- 
romtere end bans Morfader, bvilket Udsagn siden stadfaestedes. 
CLandnàmabok , Islendinga Sogur I 95, 144-146). Ulf var 
i Graekenland en af Harald Sigurdsons trofaste Stalbredre og 
kjaereste Venner; ban fulgle Harald paa Toget til Jérusalem, 
og ban stod ved bans Side i Kampene paa Sicilien; Haldor 
Snorrason og Ulf Ospakson vare da som stedse de ferste og 
fremmerste; Ulf fiilgte lilligemed Haldor ogsaa Harald i Faengs- 
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let i CoDSlantinopei, og der siges yed deD Leiligbed at Olf 
var deD sUerkesie af de tre. Efter Tilbagekomsten lil Norge 
stod ban fremdeles i stor Tndest hos Kong Harald ([Fora- 
manna Sôgar 6 p. 266); han var en forstandig Mand^ vel- 
lalende, virksom^ trofast og oprigtig. Kong Harald odnaeynte 
ham til sin Staller eller Hofmarskal og gav ham sin Sviger- 
inde Thorberg Arnasons Datler Jorun (ilxgte. Ulf biev Stam* 
fader til en anseet SIsgt i Norge, hvortil berte Ërkebiskop- 
perne Eyslein og Peter. Kongen gav bam ogsaa Lendermands 
Ret og 12 Marks Indkomster og desoden et halvt Fylke i 
Tbrôndelagen. Ulf fulgte fremdeles Kongen i bans Haerfa;rd 
og nsvnes tillige med Hakon Ivarson i Slaget vedNissâ, bvor 
ban styrede et Skib ved Kongens Side (ib. p. 311-315}. 
Da Kong Harald bavde besluttet Toget til England, vare der 
mange Formodninger om, bvad Udfald dette Tog vel vilde faae: 
nogle talte om Haralds^lore Bedrifter og antoge at ban kunde 
ndrette bvad det skulde v«re; andre derimod meente atEng- 
land var vanskeligt at angribe^' et mœgtigt og folkerigt Land, 
bvor der ogsaa var den saakaldte Tbingmœndenes Hxr, der 
var udvalgt fra forskjellige Lande og mest af dansktalende 
Folk ; disse Mâend vare saa tapre, at den Bistand, en af dem 
ydede i Kampen , ikke var ringere end to af de bedste Nord- 
mœnds i Kong Haralds H«r. Da Ulf Staller berte Folk taie 
saaiedes, svarede ban og kvad: 

Villig jeg Gods erbverved, 
dog ei laenger bebeve 
Kongens Stallere Haralds 
Forslavn at besaette, 
bvis to af os for een af 
Tbingsmandshsren nu vige 
skulde, Kvinde! vist andet 
laerte jeg i min Ungdom. 
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Den samme Vaar, 1066, fôr Kong Harald drog bort 
fra Landet, dede Ulf Staller. Kong Harald stod over hans 
Grav og sagde, da han gik bort derfra: ^^Der ligger nu den 
paalideligste Mand og han som var sin Herre mest huld og 
bengiven." 

AsMUNDR og AuRN (Ôbn) ère almindelige Mandsnavne. 

GfiiKKjA-i^Yf is , gen. ; pypi, neiitr., deriveres af |)j6I), 
Folk, lige^om dœmi af démr, menni af maSr, og bru- 
ges neppe uden i Sammenseetning, saasom ill|>yl>i, Skarns- 
folk, Pak. Disse Derivata medfere ofte et diminutivt eller 
forringende Begreb, og vil dettes Anvendelse her, hvor Fol- 
kets Opstand omfales, saaledes findes meget passende. 

DAlkr er et bekjendt oidnordisk Personsnavn; i Land- 
nâmabok omtales fem, son bare det. 

Egill er ligeledes et bekjendt Navn; af det ovenciterede 
Sted i Landnâmabôk sees at det tilharte ogsaa en af Ulf 
Ospaksons nœre Bekjendte. 

Ragnar bar, da Indskrifien indbuggedes, vaeret Corps- 
anferer i Asien. Da Eymund Ringson i 1015 kom til Gar- 
darike, fuigte bam en anseet norsk Landsmand og Fostbroder 
af ham, Ragnar, hvis Fader Agnar var en Son af Harald 
Haarfagers Son Ragnar rykkill. Denne Ragnar deeltog med 
Eymund i de i Gardarike udferte Bedrifter, hvorom Ëymundar 
Saga giver orostaendelig Beretning. Efterat Eymund var bleven 
Herre, eller som ban i Sagaen kaldes Ronge over Palteskja, 
herskede ban over dette Rige, m en blev ikke gammel. Paa 
sit Dedsteie overdrog han med Storfyrst Jaroslavs og dennes 
Gemalindes Ingigerds Samtykke sit Riges Styrelse til sin Fost- 
broder Ragnar (Ant. Russes et Or. II 174-208). Det er 
imidlertid neppe at antage at denne Ragnar, i den Aider han 
da maa bave opnaaet, kan bave vaeret Haerferer i gnesk Tje- 
neste i Aaret 1040, i hvilket Aar desuden Rrigen mod Li- 
thauen og Masovierne gave Russerne meget at varetage hjemme. 
Navnene vedtigeholdtes gjerne i Familierne, og om man vil 



58 BCNBINDSKRIFT I PIRiEEVg*. 

tiliade sig nogen vistnok aldeles usikker Gisning, kan den her 
naevnte Ragaar bave vaeret en yngre Frsnde af Ragnar Ag- 
narsoD, der i den Tid havde opnaaet eo saa hôi Vsrdighed 
i Gardarike. 

Naar man, hvad Indboldet leder til, antager Indskrifteo 
over det venstre Baglaar at vœre Slutningen af den evrige 
Indskrift paa denne Side, saa fuigte Ëgil Ragnar paa bans 
Tog. Det fer^te af Navnene paa de Lande, som ,vare dette 
Togs Bestemmelse, er meget utydeligt. Der kan mulig staae 
RuMANiu, gen. af Rûmania, med bvilket Navn jo i det llte 
Aarhundrede de nordlige Provindser af Lille- Asien vesten for 
Arménien betegnedes; men det er dog meget usikkert, om 
man tor laese saaledes. Det andet Navn, eller tredie, bvts 
man antager at der bar staaet et nu ulaeseligt foran dette, er 
mère tydeligt og maa upaatvivielig vaere Arheniu, gen., styret 
af det foregaaende til, af nomin. Armenia. 

Ved Indskriftens Lxsning naerer jeg den Forvenlning at 
bave givet det Mindesinaerke, bvorpaa den er anbragt, en for- 
hôiet Betydning. Bemserkninger fra œidre Tider om denne 
Marmorleve, medens den endnu stod paa sin garnie Plads i 
Piraeeus, vil jeg beslraebe mig for at fremdrage og, saasnart 
Forholdene tiliade det, meddele Copier i stôrre Maaieslok af 
selve Indskriflen ligesom ogsaa en nôiagtigere Beskrivelse af 
dennes Ënkeltbeder. 

Det runograpbiske Udbytte af denne Indskrift er ôiensyn- 
ligt og rigere end i Almindeligbed en Indskrifts af samme 
Omfang» Den udfarligere Beskrivelse og navnligen tillige de 
storre Afbiidninger ville end mère tydeliggjôre dette. I pbi- 
lologisk Henseende vil jeg alêne frembsve Ordet (y^i, paa 
bvis Anvendelse man ber trœffer et Ëxempel i anden Sam- 
mensaetning end den bekjendte, der, saavidt jeg veed, er den 
eneste, bvori man i nordiske Oldskrifler bidtil bar forefundet 
dette Ord. Hvad det bistoriske Udbytte betrœffer, da er dette, 
ibvorvel stôrre end jeg bavde venlet, og vistnok af en sœregen 
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Intéresse, ikke af stor Belydenhed. Imidierlid leverer Ind- 
skriften et lille Bidrag til det estromerske Keiserdômmes, 
navnlig Graekenlands Historié i det llte Aarhundrede og gjor 
os bekjendte med en Heltedaad af Nordboer og med en Ung- 
domsbedrifl af en udmaerket norsk Konge og russisk Stor- 
fyrstes Svigerson, hvis Navn ogsaa knytter sig til Storbritan* 
niens Historié. 

Kjebenbavn, den 28de Januar 1855. 



INDSKRIFT PAA LOVENS HÔIRE SIDE. 



Paa Levens boire Side er Indskriften anbragt i Slange* 
snoninger af selvsamme Art, som man trseffer paa mangfoU 
dige nordiske Runestene. Foran paa Levens Bryst skimter 
man Hovedet af den Slange, i hvis Snoninger den stôrste 
Deel af Indskriften er indbugget, og man kan forfelge denne 
Slange lige til dens Haie. Fra venstre gaaer midt over den 
et Tvaerbaand, der begynder med en piilformet Zirat, under 
hvilken er, som det synes, et Ormehoved; derved begyndei 
Indskriften. Siutningen af samme er anbragt i to andre Tvœr- 
baand, der fra neden af gaae op efter, det ene midt over den 
stôrre Slange. Foroven til boire sees omkring Slangens Hais 
og Krop en tredie Snoning, bvori der dog ikke bar vaeret 
nogen Indskrift. 

Ënkelte af Runerne paa denne Side ère meget tydelige, 
men de fleste enlen aldeles udsiettede eller kun yderst svagt 
fremlrsdende, saa at der ikke synles at kunne vœre noget 
grundet Haab om at decbifrere en Indskrift af en saadan Be- 
skaffenhed* En Skizze, som min naevnte Medarbeider i Ve- 
nedig havde den 30te Juni 1855 taget efber Originalen, skjônt 
ulige bedre end dem man hidtil besad, fremviste dog tomme 
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Pladser for mange af de Runer, sodi bavde vasret der ind- 
hugne. Denne Skizze har jeg gjentagne Gange sammenboldt 
saavel med GibsafstebningeD som med de tidligere modtagne 
tre Pbotograpbier af denne Side, af bvilke den ene er tagen 
under en for en vaesentlig Deel af Indskriflen sasrdeles beldig 
Belysning^ og fornemmelig ved dens Hjelp bar jeg suppleret 
Indskriflen. 

Om Betydningen af tvende Ord, det Qerde og femte, 
bavde jeg, lige siden jeg begyndte denne Undersegelse, ikke 
baft nogen Tvivl. Da jeg nu atter betragtede og sammen- 
boldt de forskjellige Afbildninger , udfandt jeg omsider den, 
som jeg antager, sikre Betydning ogsaa af det andet Ord og 
deryed veilededes jeg let lil Meningen af det bêle og til at 
bemœrke, at flere af de avrige Ord ère Personsnavne. Ved 
oftere gjentagen Betragtning isaer af den ene ypperlige Pboto- 
grapbie troer jeg med Sikkerbed at laese Runeristerens Navn 
og antager ogsaa, i Navnene paa de Msnd, der bave bjulpet 
bam i denne Forretning, at bave skimtet flere nogenlunde 
sikre Traek, der frembyde gode Stettepunkter og afgive en 
ikke saa ganske usikker Veiledning til at udfinde ogsaa de 
avrige Navne. Den bêle Indskrifl vil jeg, ligesom den paa 
venstre Side, ber omskrive med latinske Bogstaver og med 
Versalier gjengive aile de Runer, som jeg bolder for utvivl- 
somme, derimod med smaa Bogstaver dem , som jeg alêne 
ved Gonjectur bar tilfôiet: 

: ASMUDR : HJD : runAR : I>ISAR : I>AIR 
ISKir:auk:^uRLIFR : I>URI>R : AUK : IVAr 
at : BON : H aRADS : h AFa : PUAT : GRIRiAR 
uf : bllGSAI>u : auk: bAna^u: 

Med saedvanlig Ortbograpbie: 

Âsmundr bj6 rûnar f>essar, f>eir Àsgetr ok {>orleifr, 
I>6r|>r ok fvar, at b6n Haralds bâfa, {>6at Grikkjar (of) bugsa|>u 
(ok bannapu). 
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AsmuDd indhuggede disse Runer i Forening med Asgeir 
og Tborleif^ Thord og Ivar efter Begjering af Harald den 
Hôie, endskjônt Graekerne udgrundede {rimeligvus har her 
vœret tilfôiet: Meningen og forbade det). 

Navnene ère aile vel bekjendte nordiske PersoDSDavne. 
Istedenfor Âsgeir kunde man ogsaa laese Asgautr eller Âsgrimr 
ogistedenforI>orleifr: Herleifr eller Hjôrleifr. Imidlertid turde 
vel de Navne, jeg har valgt, vaere de rimeligste. 

Man seer saaledes at Hovedindskriften er paa den ven- 
stre Side, den nemlig som skulde bevare Mindet om Begi- 
venheden og de Maends Navne, som bavde udfert de i Ind- 
skriflen ommeldte Bedrifter. Ligesom man paa mange Rune- 
stene her i Norden finder efter Indskriften Runeristerens Navn 
tilfôiet 9 saaledes har ogsaa her, efter Overanfererens Begje- 
ring eller Tilskyndelse, Runeristeren paa hôir^lSide indhugget 
sit eget Navn og tilligemed det flere Staibredres, andre Vs- 
ringers, der ha?de hjiilpet ham med Indskriflens Affattelse og 
Indhugning. Man seer ligeledes at Grœkerne bavde udgrun- 
det Hensigten med dette Yaeringernes Foretagende i den er- 
obrede By, og at de, rimeli^viis neppe tilfredse dermed, bavde, 
hvad der upaatvivielig har vaeret tilfôiet i de nu ulœselige 
Slutningsord, forbudet dem paa denne Maade at benytte Plad- 
sens offentlige Mindesmaerke, hvilket Forbud Yaeringerne dog, 
som Pladsens davœrende Befalende, ikke bavde aendset men 
ligefuldt udfert deres Beslulning og saaledes overleveret Min- 
det om disse deres Bedrifter til Ëfterverdenen. 

Kjebenhavn, den 18de September 1855. 
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Seiren over Perserne ved Salamis bavde givet Athens 
Somagt en stôrre Betydning* Til at sikre og vediigeholde 
denne behevedes en rummeligere og bekveminere Sebavn end 
den phalereiske, og efter Themistocles's Forslag vaigtes den 
over en geographisk Miil fra Staden liggende Bugt ved Flek- 
ken TIiçaiEvg til Flaadens fremtidige Leie. Her anlagdes den 
ypperlige Havn, hvis Fortrin Oldlidens Forfattere frembœve, 
og som efter Strabos Angiyelse endog kunde rumme 400 
Skihe. Bugtens snevre Munding beskyttedes ved anlagte 
Skandser paa de tvende den begraendsende Forbjerge Ëetionia 
og Alcimus; yed en med Mure begnet Vei sattes Havnen i 
Forbindelse med Staden, og begge omgaves med sammenhsD- 
gende Faestningsvœrker. 

Marmorleven, paa hvilken den her omhandlede Indskrift 
er indhugget, stod, som ovenfor bemaerket, tidligere i dct 
indre af Havnen ved Pirseus, hvor den rimeligviis bar haft 
sin Plads fra Oldtiden gjennem hele Middelalderen og lige til 
Aaret 1688, da den af Venetianerne bortfertes derfra. Tiden 
for dette Runstvaerks Udferelse vil vanskelig kuone bestem-> 
mes, men at det hidrarer fra den fjerne Oldtid, kan man 
antage for sikkert, om man end ikke med nogle Kunstbisto- 
rikere tôr henfôre det til Pericles's Tidsalder eller. antage det 
reist til Ërindring om Slaget ved Marathon, eller, som det 
dog ber skulde vœre troligere, til Ërindring om Slaget ved 
Salamis. Vist er det at denne Love var og havde i Aarbun- 
dreder vœret et offentligt Monument i den til Graekenlands 
fordums berômteste By herende betydeligste Havn, hvis nuvœ- 
rende Navn Porto Leone, som den bar ombyttet med det 
gamie, netop denne Love bar foranlediget. 
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Betraeffende Leven, medens den endnu stod paa sin 
garnie Plads, og dette Navn, som den gav Havnen, trœffer 
man enkelte Bemaerkninger, som egne sig til her al meddeles. 
Hvor tidlig Havnen har ombyttet sit garnie Navn med dette 
nye, bliver det vel ikke let med Bestemtbed at angive. At 
den har baaret dette nye Navn i fire Âarbundreder, frem- 
gaaer af at det findes paa den store Mappemonde, som hen- 
yed 1460 tegnedes af Fra Mauro; ber traeffer man Navnene: 
[patta660, som er givet en urigtig Plads,] at\)em og ved 
Bugten i en passende Afstand derfra: ^OXtO ItOtt. 

Baron de Saint-Blancard blev i Aaret 1537 udsendt med 
en fransk Flaade i Levantens Farvande. Jehan de Yega, som 
af Rongen var beordret til at Icdsage ham, skrev en Beret- 
ning om bans Reise. I denne meddeler ban falgende Be- 
mœrkning: 

(^Arrivasmes au port de Athènes nommé port Lyon, 
au bort de la mer avoit ung gros lyon de pierre par lequel 
au temps passé sortoit une fontaine. Les conduicts sont 
encores apparens." 

Seigneur de Borderie, en udmaerket Militair, som var 
ansat i de Saint-BIancards Stab, bar meddeelt en Beretning 
om éBn&e Expédition paa Vers: ^^Le Discours du voyage de 
Constantinople, envoyé du dit lieu à une damoyselle francoise. 
Lyon, fliiez Pierre de Tours, 8^, 1542, par le seigneur de 
Borderie, Normand, seigneur du dit lieu." Deri hedder det: 

^(Deux jours, deux nuictz, sans prendre port ou plage 

ayans le vent propice au navigage 

nous empilons, tant qu'avons repos euz 

en terre Attique, au port de Pyreus: 

PoRTELEON uommé par les modernes, 

l'excellent port de la cité d'Athènes, 

mère et fontaine aux lettres libérales, 

ou florissoient les loix philosophales, 
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qui par Draco bien escriples- au long 
furent au peuple, en après par Solon 
veues au long, et mieulx ampliGées: 
puis peu k peu au monde publiées." ' 

Man seer altsaa heraf at Leven stod der i 1537 og at 
Havnen fremdeles efter den bar Naynet Port Lyon eller 
Porto Leone. 

I Sanct-Marcus-Bibliotbeket i Venedig bevares et Atlas, 
udfert af Baptiste Palnese omtrent 1553; der finder man 
med sine Taarne afbildet: 2Cfene bicta @etine6 og den 
lange bveWede Vei til povtO liOYI. Setines er et forvansket 
Navn for Athènes, som i de Tider ofte forekommer paa Ror- 
ter og hos Forfattere. 

Paa Sekorterne fra de paafelgende Tider, de saa kaldte 
Portulans, finder man nôiagtig anfert port £tOt1 og Atbens 
Navn, uagtet Byen laa i nogen Afstand i det indre af Landet, 
anbragt taet ved Havnens. ^ 

Henved 1670 skrev en aandrig og Isrd fransk Forfatter 
Guillet de Saint-Georges, i Form af en Reisebeskrivelse, uden 
dog at bave bereist Grxkenland, en Beskrivelse over Athen ^^ 
hvori felgende forekommer henfert til Aaret 1669. 

(^Nous rendimes le bord à Portolionb. Tout ce qu'on 
voit au Pyrée, c'est un fort beau lyon de marbre, qui donne 
le nom à ce fameux port. Le lyon presenle la gueule ouverte 
du côté de la mer. Il est représenté comme rugissant et 

1. Comte de Laborde, Athènes au XV, XVI et XYII siècles, 
Paris 1854, I 47 note 1 , 257, 262. 

2. Comte de Laborde 1. c. I 13, 53, 65. 

3. Denne Bog bar felgeode Titel onder et antaget Navn: „Athe- 
nés ancienne et nouvelle, et Testai présent de rKmpire de Turcs, 
par de la Guilletiere, à Paris 1675, 12." Guillet leverer her, p. 
120—126, en Beskrivelse over Havnen Porto Leones davsrende 
Forfatning og en smnk Skildring af Pirseas's Herlighed i Oldtiden. 
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prest à s'élancer sur les vaisseaux qui y mouillent. Le tom- 
beau de Themistocle estoit autrefois proche de là." 

Som fransk Ambassadeur i Levanten afgik i 1670 Char- 
les François Olier Marquis de Nointel til Gonstantinopel. Ham 
fulgte som Attaché Gornelio Magni, hvem en fortrinlig Be- 
skrivelse oyer denne Reise skyldes. I den anden Deel af sit 
i Parma 1692 udgivne Skrift ^^Quanto di più curioso ha po- 
tuto raccorre nel secondo biennio da esso consumato in Yiaggi 
per la Turchia," lettera sesta p. 462, udtrykker han sig 
saaledes : 

^(Porto Pireo, da' Greci chiamato Porto Draco, e da noi 
altri, Porto Leone, dalP effigie, cred'io, smisurata di simile 
animale che scorgesi su'l lido." 

Pater Jacob Paul Babin (de la confrérie de Jésus) var 
i nogen Tid ved Missionen i Graekenland. Af ham har man 
et Brey, dat. ^^à Smyrne ce 8 octobre 1672" til J^abhè Pecoil, 
chanoine de l'Église collégiale de St. lust de Lyon" ; i dette 
Brev" giver han folgende Underretning: 

^^Le port d'Athènes est fort beau et surpasse en largeur 
et en longueur celuy de Marseille .... on l'appelle le Port 
Lton, à cause d'un grand Lyon de marbre blanc qui est à 
l'extrémité du côté de la ville, proche d'une seule maison 
inhabitée que l'on a bâtie, pour y mettre les marchandises 
avant d'en charger les vaisseaux: c'est là où le douanier en 
fait peser une partie pour en tirer son droit. Quoy que ce 
Lyon soit assis sur son derrière, il port sa tête aussi haut 
que saur oit faire un des plus beaux chevaux." ^ 

Af megen Vigtighed tif Oplysning om Grskenlands For- 
hold i disse Tîder er Jacob Spons Beretning* Han foretog 
Reisen i Forening med Ënglœnderen George Wheler i Aarene 
1675 og 1676. Deri yttrer han om vort her omhandiede 
Monument: 

1. Grev de Laborde I. c. I, 188, 215. 
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^^Le Pirée cd appelle par les Grecs modernes Pobto- 
Dbaco et par les Francs Pobto-Liohb : Fan el Faolre à cause 
d'un beau lion de marbre de dix pieds de haut, trois fois 
plus grand que nature, qui est sur le rivage au fond du Port 
D est assis sur son derrière; la lête fort hante, percée par 
un trou qui répond k la gueule, a la marque d'un tuyau qui 
monloit le long du dos; ce qui fait connoitre qu'il serroit à 
une fontaine comme celoy qui est proche de b TiDe." ^ 

Udsendt fra Frankrig foretog i Aarene 1685-1687 Gra- 
vier d'Otîères en Reise i Leyanlen, ledsaget af dygtige Inge- 
nieurer. Fra denne Reise hidrarer en med Kort« Planer 
og Vner opiyst Beskrivelse over de derraerende Bandeb- 
pladser. I denne Samling fîndes en i 1685 tegnet ^^Plan 



1. Yoyage dllalie, de Dalmatie, de Grèce, et du LeTant, fait es 
années 1675 et 1676 par Jacob Spoo, docteur médecin agrégé à 
Lyon, et George Wheler, gentilhomme anglois, t. II. à Lyon 1678, 
12y p. 231. OrereensstemmeDde bermed jttrer sig Spons Mcdrei- 
seode i A Joomey ioio Greecc by George Wheler, Esq. in company 
of Dr. Spon of Lyon, Loodon 1682 in fol. p. 418: J^ortos Pircos 
is called at présent by the Greeks Pobto-Dbacomk, and by the Franks 
PoBTO-LioiiE, by reason of a lion of Marble, of admirable work, 
placed at the bottom of the Bay, in a posture of sitting, but erected 
apon bis fore-feet. It is ten feet high, and by a bole pierced throagh 
it, answering to ils mooth, appears to bave been aFoontain. There 
is snch another in the way from Alhens to Eleasis, in a coochant 
postnre." Denne anden Levé, som Morosini ogsaa overferte til Ve- 
nedig, omtaler og beskriTcr Spon (U, 190) og den er nfiiagtig yed 
Afbildning betegnet paa ^lan de la ville d'Athènes dessiné vers 1670 
par les capocins français", Grev de Laborde 1. c. I 78. Spon an- 
tager, ligesom 'allerede de Vega i 1537 havde bemcrket/ at 
Loren bar tidligere Y»ret anyendt i et konstigt Yandspring. Den 
kan altsaa bave ^ent ligesom Kildeyogteren , xp^opvXa^y i Athen, 
hTîlken Love dog Tar af Kobber. I Pirseens vare iroidiertid indtil 
Begyndelsen af den peloponnesiske Krig ingen xpijvai eller knnstige 
Bronde, bTilket Thacydides (2, 48) odtrykkelig bemsrker Yed Beskri- 
▼elsen over Pesten i Athen. 
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du PORT Lion d'Athènes dit anciennement le Pirée", paa hvil- 
ken Leven er fremstiliet paa selve den Plads, som den ind- 
log ved det inderste af Havnen Aphrodision taet ved en tille 
Laùdtunge eller Steenbro , som man bemaerker paa Strand- 
bredden i Forlœngelse af Veien fra Athen. ' 

I det franske Marine-Ministeriums Arcbiv findes tre andre 
Kort over denne Havn, der rimetigviis ère tegnede paa den 
samme Expédition. De stemme indbyrdes temmelig overeens 
og fremslille aile tre, ligesom den ovennœvnte Plan, Laven 
paa den Plads, den da indtog. Det ene af disse Kort er, 
fremfor de evrige, med kjendelig Omhu saerdeles smukt ud- 
fert med Farver i grônt, redt og brunt, og de Havnen om- 
givende Hoider ère derpaa antegnede. Ved velviilig Imade- 
kommen fra Paris er jeg saa heldig her at kunne meddele 
dette Kort i reduceret Maalestok tilligemed den foroven tij 
venslre paa samme i en smuk Indfatning med den Tids Or- 
namenter anbragte Titel med lilfoiet Angivelse af hvad de paa 
Korlet anforte Bogstaver skulle betegne. ^ 

1. Bindet bevares i det keis. fiibliothek i Paris under jk^ 19 
du supplément françois" og har felgende Titel; ^JEstat des places que 
les princes mahométaus possèdent sur les côtes de la mer Méditer- 
ranée et dont les plans on esté levez par ordre du roy à la faveur 
de la visite des Echelles de Levant que Sa Majesté a fait faire les 
années 1685, 1686 et 1687, avec les projets pour y faire descente et 
s'en rendre maistres." Grev de Laborde (1. c. Il 60-64) raeddeler 
en Udsigt over denne Bog og p. 61 den naevnte Plan over Port Lion 
reduceret; denne findes i Bogen under n^ 33. En Bygning er an- 
msrket taet senden for Leven og norden for den staaer ved Veien s 
Begyndelse ^chemin d'Athènes". Det nordlige Bassin kaldes her^^Port 
des Galères" og ved den antydede Steendsmning i denne Vigs Munding 
staaer ,, ancienne jettée". Dybderne ère anmsrkede, men ievrigt er der 
ingen Indskrift undtagen midt i Havnen Navn et: Port Lion. 

2. Under et Ophold i Paris udvirkede efter min Anmodning 
Hr. F. de Bertouch Marine-Ministerens Tilladelse til at tage en Calque 
af dette Kort, der bevares i Ministenets Archiv under n^ 93. 10. 5. 
Efter denne Calque lod jeg Kortet reducere til Meddelelse her. 

5* 
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Den egentlige Handelsbavn, Ifinoçiov^ var deo store Bugt 
i det nordostlige tijôrne, hvor Byen endnu er og hvor ogsaa 
Oidlideos Pirseus yar beliggende. i Ëfter det af Themistocles 
der opferte, til Aphrodite helligede, Tempel kaldtes denne Deel 
af Hayneo Aphrodision; og her, paa selye Rysteo af Hoyed- 
hayoeo, nçoç np fisyiareiï Xifiivi^ laa ogsaa, ifelge Pausaoias, 
det til ^re for Themistocles reiste Mindesmaerke, som bestod 
af et bredt Grundstykke og et et Alter ligneode Monument, 
saaledes at det kunde sees af aile, der leb ind i og ud af 
Hayoen. 

Den paa Rortet fremspringende lille Landtunge, hyor 
Veien begynder, er Skibsbroen, der endnu er beliggende paa 
selvsamme Sted. ^ Her altsaa bar Leyen staaet inderst i 

1. Der har vsret forskjellige Meninger cm BeUggenheden af de 
tyende af Havoens af Oldtidens Forfattere nsvnte tre Afdelinger Can- 
tharus, Aphrodision og Zea. W. M. Leake (The Topography of Athens 
p. 300-310) anferer, som det synes, vœgtige Grande for at det nord- 
lige Bassin har vsret Erigshavnen Canlharas, og dette stemmer med 
de franske Semaends Anskuelse, som hâve tegnet de her nsvnte Kort 
fra hin Tid. Det ene af dem kalder denne indre Tig adtrykkelig 
^Port de Galères'' og anferer Lsnken, som i Oldtiden var anbragt for 
sammes Munding, og det andet kalder den darce, som netop i det i 
Middelbavet anvendte Semandssprog betyder en med en Lsnke lukket 
indre Deel af en Havn, hvor smaa Fartôier lagdes i Forvaring. Denne 
Vig, som i den senere Tid er opfyidt med Dynd og Sand, formeen- 
tes at hâve fordum vaeret oprenset og bekvem for Oldtidens mindre 
dybtgaaende Fartôier. Nyere Granskere ville derimod henlœgge Krigs- 
havnen til den mindre Bugt, som ligger sydiig til hôire uet indenfor 
Indlebet. 

2. Skibsbroen ligger endnu for Enden af den Gade i Byen, af 
hvilken Veien til Athen er en Forlsngelse, og Havnen er udbedret 
ogsaa ved Bolvœrker. De nyere Sokort afgive en tydelig Fremstil- 
Ung af Forholdene; man jevnfere f. Ex. The Pineus or Port Drako 
surveyed by Commander Thomas Graves 1840, paa hvilket der ogsaa 
findes en Vue af Indlebet til Havnen med Byen liggende ligefor lidt 
til h6ire^ Parthenon og BJerget Hymettus i Baggrunden og til Siden. 
Ligesom paa del ypperlige Korl over Athens Havne (tab. IV), hvor- 
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Vielle Darce preaqae toute remplie de vaze. 
Entrée du Port qu'on fermoit autrefois a chaisne. 
(Hors de rentrée): Auaul Port. 

HagasJD proche duquel il y a vu Lyon de marbre blanc 
ayant 10 pieds de hauteur qui regarde l'entrée àa Port, 
{et): Chemin d'Athfenes. 
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Havnen ^^au fond du port", som Spon siger, paa Rysten ved 
selve Landingspladsen, sendenfor den store nordre Muiir og 
hvor Veien til Athen begyndte, altsaa paa det mest fremtrœ- 
dende og i Oine faldende Sied i Haynen Piraeeus, saa at der 
var stor Aniedning til at opkalde Havnen efter dette anseelige 
Monument, som Sefolkene ôînede ved deres Ankomst og stilede 
lige imod, betragtede og beundrede ved deres Afreise. 

Levens Plads er saaiedes utvivisom * , og ligeledes maa 
man antage det sikkert, at den bar vendt Hovedet og det aabne 
Gab ud imod Seen, uagtet Figuren paa Rortene ikke er stillet 



med Leake bar oplyst sin Topographie, saaiedes forer ogsaa paa 
dette Sekort denne Vig, uagtet dens uuvsreDde lave Vandstand af | til 
1 Fod, Navnet Cantharus. Den storre Havn er endnu forlrinlig endog 
for Skibe af en Fregats Stôrrelse. 

1. Flere nyere Forfattere, som ikke hâve lagt M«rke til de her 
meddelte Opiysninger, hâve tillagt Leven en anden Plads nsrniere 
ved Indiebet til Ha\nen, blandt disse Athenienseren K. S. Pitiakys 
(L'aDcienue Athènes, 1835, p. 2): „un lion colossal de marbre était 
placé sur un gros piédestal vers l'entrée du port .... son piédestal 
existe encore et on l'appelle à présent Alonaki. A quelque distance 
de ce gros piédestal on y voit des pilastres qui furent construits dans 
la seconde année de la guerre Péloponnésienne, et à chacun desquel- 
les s'attachait une chaîne qui servait â fermer le port." Denne Feil> 
tagelse hidrerer vel fra, at man bar kaldt det mest fremspringende 
Forbjerg ved Bugtens Munding, indenfor hvilken Porto Leone laa, 
Leve-Pynten, Capo di Leone, la pointe du lion, og hâve mindre vel 
underrettede derfor, laenge efterat Leven var bortfert, troet, at den 
har staaet paa Pynten. J. de Hammer (Geschichte des Osm. Reichs 
Yl, 489) sstter begge Leverne som en Vagt ved Indgan gentil Havnen, 
og denne Anskuelse har vœret udbredt^ i John Pardy's Sailing Di- 
rectory for the Mediterranean Sea hedder det saaiedes p. XI efter Sir 
John Franklin's Beskrivelse af 1882: „the collection of stones, or 
remains of pillars, on which the figures of lions formerly stood, and 
between which a ship must pass in order to enter thePirsus." Her 
nasvnes derefter oftere ^^the pillars of the lions", .^the North lion rock", 
„the South lion rock", „the ancient piers, or pedestals of the lions." 
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saaiedes, bvilket hidrerer fra en Uniiiagtighed i Tegningen. 
Paa det Rort fra den Tid, jeg her bar meddeelt, siges der 
udtrykkelig, at LeYen var stillet saaledes, at den saae ud imod 
Indgangen til Haynen, hvilket stemmer med bvad Guillet efter 
Gapucineraes Udsagn beretter, at den vendte det aabne Gab 
udad imod Seen, og at den var fremstillet brelende og ]ige- 
som beredl til at styrle sig ud over Skibene, som flede i 
Vandet 

Graekerne bave i de senere Aarbundreder kaldt den 
piraeiske Havn Dragen, jQoamv (Xifiai^i) ^Fraukerne Porto Leohb 
og Tyrkerne Aslan Limani. Det er den ber ombandlede 
Levé, som bar foranlediget aile disse tre Navne, der ère 
eensbetydende. Det lyrkiske Navn er dannet af ârslan^ i 
daglig Cdtaie asiate^ en Lere, og liman^ det graeske XtfjtTjv', 
det betyder altsaa, Itgesom det italienske Na?n: Leve-Havnen. 
Allerede Spon bemsrker, at ogsaa det graeske Navn er til- 
lagt Havnen efler Leven, og Leake opiyser, at Ordet dçoixaiv 
bar i Nygraesk, ved Siden af den saBregne Betydning, dette 
Ord bavde bos de Garnie, antaget en generisk, saa at det nti 
bruges om etbvert Slags Ubyre, og saaiedes ogsaa er bleven 
anvendt paa den piraeiske Marmorleve. Efter de mytbiske 
Forestillinger var Dragen et pbantastisk Dyr med Levekieer, 
Ôrnevinger og Slangebale, som udspyede Ild og lilintetgjorde 
sine Offere ved Fortryllelsë alêne ved at see paa dem. En 
saadan Forestilling bar da i en mindre classiskTid foranledi- 
get de Havnen besegende S^folk til at tillaegge den colossale 
Love Navnet paa det opdigtede Vssen af overnaturlig Stor- 
relse, med bvilket det bar forekommet dem at den maatte 
bave nogen Ligbed. 

Den Gang Tyrkerne i 1683 vare traengte frem tilWien, 
men dog der bavde lidt et fuldstœndigt Nederlag, da Hertug 
Garl af Lotbringen og Kong Joban Sobieski af Polen vare ilede 
Reiserstaden (il Undsstning, segte Keiser Leopold den Farste 
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Forbuodne for at tiliDtetgjôre Tyrkernes Overvœgt i det est- 
lige Europa. I 1684 sluttede Reiseren ogsaa Forbund med 
Venedig. Medens derefter Hertug Garl af Lotbringen rykkede 
frem, indtog i 1686 Ofen og bibragte Tyrkerne i 1687 et 
stort Nederlag ved Mohacs yed Donau, vare VenetiaDerne paa 
deres Side ikke uvirksomme, men tilfôiede den tyrkiske Se- 
magt stor Skade véd gjentagne Seire og vigtige Pladsers 
Erobring. 

Francesco Morosini yar af Venetianerne i 1684 udndevnt 
til GapitaD générale og 0yerstcoinmandereDde over den Flaade, 
8om udsendtes til Ramp mod Tyrkerne. Togene til Graaken- 
land i de tre felgende Âar vare sœrdeles heldige. Gomman- 
doen o?er et Hjeipecorps af flere Nalionfer, isaer af Tydske, 
og over Landtropperne i det hele, overdroges en udnMerkel 
Kriger fra Norden, den svenske Feldôiarschal Grev Otto 
Wilhelra Rônigsroark, som fra Begyndelsen âf 1686 deeltog 
i disse Rampe og vœsentlig bidrog til deres heldige Udfald. 
Yenetianerne vandt en glimrende Seir ved Fatras , uddreve 
derefter Tyrkerne, paa Monemvasia n«r, af hele Peloponnes, 
og nu besluttede Anfererne at angribe Atben og Negropont. 
Morosini ferte Armeens Hovedstyrke med Artilleri og Be- 
leiringsskyts fra Nauplia over den saroniske Bugt og landede 
i Porto Leone, hvor de uden Modstand udskibede Tropperne 
den 21 de og 22de September 1687. Grev Rônigsmark tog 
Landveien og rettede sin Marsch mod det samme Punkt; ban 
gik over Isthmen gjennem Megara og Eleusis. Atbens graeske 
Indbyggere toge med Glœde mod deres Befriere. Tyrkerne 
droge til Gitadellet Acropolis, men efter et Bombardement 
overgav Besœtningen sig allerede den 29de September, og 
Atben var nu igjen under Ghristnes Herredomme. 

Grevinde Rônigsmark ledsagede sin Mand paa dette Tog 
tilligemed en anden maerkelig svensk Dame, som vi her 
skulle naermere omtale. Anna Aiânsdatter Agriconia eller 
Àkerbjelm var fedt den 18de Marts 1642 i Aker i Sôder- 



XABMOBLeVBN FRA PIRABUS. 73 

manlaod^ hvor hendes Fader var Prsst Hud havde i sio 
llngdoin lagt sig efler Historié og Latin og senere efter flere 
levende Sprog» Da hendes Broder Samuel Mânsson Agriconius 
var bleven Secretair hos Rigscantsieren Magniis Gabriel de 
la Gardie, kom Sesteren Anna der i liuset og i stor Yn«- 
dest hôs Gantsierens Datter Gatharina Gharlotta de la Gardie^ 
som i Aaret 1682 sgtede Grey Eônigsûiark; Grevinden tog 
hende med sig, og hnn forblev i hendes Huus lige til sio 
Ded; hun fîilgte hende paa aile hendes Reiser, ogsaa paa 
den da Grevinden ledsagede sin Mand til Venedig og Grœken- 
land; de vare med paa Morea og i Atben, ogsaa ved Negro- 
pont, ved hvis Beleiring Greven af en hidsig Feber slattede 
sin œrefulde Bane den 15de September 1688. Anna Akerbjelm, 
eller som hun da kaldte sig med latiniseret Navn efler den 
Tids Brug, Agriconia, boldt paa denne Reise en Dagbog, 
hvoraf adskillige Brudstykker beldigviis ère bevarede, ligesom 
ogsaa flere Brève, som hun Ira Graekenland skrev hjem til 
sin Broder, der dengang var kongdig Secretair. Af hendes 
Dagbog see vi, at disse svenske Damer bave besegt Porto 
Leone netop for at see den der staaende store Marmor- 
Lave. Dette Beseg, msrkeligt nok 15 Dage for Venetianernes 
Landgang i denne Havn , omtaler hun saaiedes : 

1687, den 6. sept. .^Om morgonen bittida hade wad- 
ret drifwit oss forbi Golfo d'Ëgina och woro wid Isola longo, 
loverade sa tillbaka igen och kastade ankar utanfôr hamnen 
Porto Lione ^ kl. 2 eftermiddagen. Litet derefler stillade sig 
wâdret, och Hennés Grefliga Nâd behagade lâta ro sig in i 
hamnen att se det stora Lejonet. Der lâg ock in i hamnen 
ett litet Ëngelskt skepp, som om morgonen bittida for oss 
lopp inn, hvaruppâ v^ar redan Engelske Consuln utur Athen, 
hwilken ropade att felouquen skulle komma till skeppet. Med 

1. Porto di Lione kalder hun Havnen et andet Sied i Dag- 
bogeu. 
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Hennés Grefliga Nâd war Gayallicrea wâr skeppscapitain, Mon* 
sieur Baitzar Rlinkou, 8 eller 9 andra karlar pâ felouquen, 
jag ocb Catharina (Brôms}. Consain wilie inte stort yttra 
sig, huru det stod till i staden, men sa mycket fôrstodo wi, 
att det inte allt m&tte wara sa ricktigt, som wi fôrmente, nem- 
ligen ait de Atbener contribuerade till de Venetianer. Ànl- 
ligen begynte Gonsaln tala Tyska, ocb bad att man inte màtte 
tala annat sprâk, att inte blifva forstâdda af skeppsfolket, 
sade ock att det war 400 man i fastningen Turkar. Wi 
stego dà pâ, landet att bese Lejonet, som war af marmor 
ocb sait 4-^ aln bôgt ; ett framben war 7 qvarter tjockt. I det 
komme nâgre Greker ridandes ifrân staden, dâ bad Gonsuln 
man mâtte inte lâtas fôrstà eller kunna annat sprâk an Tyska, 
ocb tillbôd sig om morgonen wilja utskickade till det Ëngelska 
skeppet, bvad wi bade nôdigt tili refrâskativ, efler det inte 
war sâkert att nâgon af wàrt folk ginge upp i sladen. Wi 
rodde dâ straxt ut till skeppet." ^ 

Man kan ikke undre sig over, at de svenske Damer ved 
et saa kort Beseg i Havnen og Betragtning af Leven under 
de naevnte Forbold ikke bave lagt Msrke til den paa samme 
indbugne Runeindskrifl, uagtet isaer Anna Âkerbjelm maa an- 
tages at bave seet saadanne for,, eftersom der i og ved den 
Kirke, bvortil bendes Fader var Prœst, findes tvende i lig- 
nende Slangebaand (B 229, 230). ^ 

1. Jfr. P. O. Brôndsted, Voyages et recherches en Grèce, II 
174 sq., hvor de forskjellige «Idre Vaerker^ som orohaDdle disse Be- 
givenheder, ère anferte. Den af den grsske Archéologie hôit for> 
(jenle Forfatter meddeler her vsBrdifuIde Oplysninger og liUige et 
Uddrag af Anna Akerhjelms Gorrespondens, hvilken efter G. G. Gj6r- 
well, Det Swenska Biblioteket, Stockholm 1759, er gjengiven ftild- 
sisndig tilligemed de bevarede Fragmenter af Dagbogen og lilfôiet 
fransk Overssttelse af Grev de Laborde, 1. c. II 256—349. 

2. De nordiske Damer, som deeltoge i Toget mod Tyrkerne, 
lagde ikke Marke Ul disse Indskrifter, eg ligesaalidt bemsrkede dem 
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VenetiaDeroe overviotrede i Atben og Acropolîs, medens 
Fia ad en forblev i Porto Leone, bvorfra Morosini afsendte 
mange Dépêcher tii Repiiblikens Doge. ^ Efter flere afboldte 
Krigsraad bestemte Anfererne sig lil, da de indsaae, at de 
ikke kunde bolde Staden î Laengden, at forlade den og for- 
sege deres Stridskraefler mod Negropont. 

Morosini satte en ^re i at kunne reîse paa Marcus- 
pladsen eller vel endog over Façaden af Gatbedralen i sin 
Faedreneby et dassisk Vsrk, der kunde sœttes ved Siden af 
den Qnadriga af Broncebeste i Rom , som Yenetianerne bavdc 
i 1204 fort fra Hippodromen i Gonstantinopel og sendt som 
en Trophae paa en Galei, der yar conitnanderet af en Moro- 
sini. Façaden paa St. Marcus-Rirken viser flere Forestillinger 
af Seire. Der, saa bar ban vistnok taenkt, kunde Neptun og 
det deilige Spand af den vestlige Fronton af Partbenon med 

de nordiske Herrer i VeDetianernes Hjelpecorps, som overvin- 
trede i Grskenland og vare over sex Maaneder i Athen og Omegn; 
og af disse var der dog, ifetge Anna Âkerhjelms Brève, en og 
aoden, der bayde, cm ikke ievende Interesse, dog Agtelse og Op- 
mœrksomhed for Oldtidens Mindesrosrker. Der var ogsaa en dansk 
Capilain Hartmand, som fra Athen i 1688 hjemsendte til vort Mu- 
séum to hôist msrkelige Hoveder, der antages at hâve herl til Par- 
thenoDS Scnlpturer, see Brdndsted, 1. c. p. 171—188. 

1. Aile disse Dépêcher, som ère daterede ^Porto Lion" be- 
vares i Archivet i Yenedig og der tillige flere vigtige Planer og 
Tegninger fra den Tid, deriblandt ogsaa en ^^Prospetto di Atene^'' 
som den venetianske Ingenieur-Capitain Yerneda udferte under Be- 
leiringen og som fremstiller Staden og Castellet Acropolis i del 
Ôieblik, den 26de September 1687, da Krudtmagazinets Explosion 
sprœogte Minervas Tempel. Paa denne Prospect er ogsaa Havnen 
betegnet saavel ved Skibe liggende i Bugten, som ved det tilfôiede 
Navn J^orto Ltone." Grev de Laborde meddeler et Uddrag af De- 
pecherne og Prospecten, 1. c. II 172, ligeledes en udferligere Frem- 
stilling af Forholdet, som jeg her bar benyttet, ib. 219—227 sarat 
I 128 Facsimile af den Tegning af Parthenons vestlige Fronton, som 
Jacques Carrey udferte i 1674. 
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Seirsgudinden vcre passende Minder om de nye Seire, en 
Helt af samme Slœgt havde vundet, og om den Republiken 
derved erhvervede Boeder. ^^Neptuns Majestst, den himmelske 
Ild, 8om besjaelede Hestene, den Tnde og Velvillie, der var 
praeget i Seirens Udtryk, ait ligetil Yalget af det af Hvidbed 
skinnende Marmor gjorde denne Gruppe til et uforligneligt 
Mestervaerk.'' Morosini ga? Ordre til at nedtage disse Sta- 
tuer af Frontonen, som de havde prydet i mère end eet og 
tyve Aarhundreder og at kjare dem til Porto Leone for at 
indskibes. ^^Men neppe havde man begyndt at borttage Daek- 
ket over den store Garnis^ for ait styrtede ned fra denne 
overordentlige Hôide." Saaiedes udtrykker Morosini sig i sin 
Dépêche. Det evrige Sculpturarbeide paa Acropolis forekom ham 
at vaere deels af ringere Vœrd, deels beskadiget af Tidens 
Tand og derhos vanskeligt at nedtage, hvorfor han forbed 
videre Forseg derpaa, men bestemte sig dog til at bortfere 
fra Atben en Marmorlevinde af fortrinlig Udferelse. 

Til at vœlge de anlike Lover som sin Troph» foranle- 
digedes Morosini uden Tvivl ved Tanken om deres Betydning 
som bans Faedrenebys Skytshelgen SL Marcus's Attribut 
En hvilende Levé, som havde sin Plads naer Theseus's 
Tempel paa Yeien til Acadcmiet og den omtalte Levinde bleve 
forte til Porto Leone, og til dem fôiede man nu den msrke- 
ligste af dem aile, den som stod der, og som havde for- 
trsngt Havnens gamie Navn og givet den efler sig et nyt 
istedenfor dette, den Love nemlig, som vi her omhandle. Til 
denne Loves Restauration, ligesom til Lovindens, medtoges 
et Stykke tilsvarende Marmor. 

Efler given Ordre forlod Ârmeen Atben og var om 
Morgenen den 9de April indskibet i Porto Leone. Flaaden 
fjernede sig fra Atticas Kyster og gik til Porus^, hvor man 



1. Fra Porto Poro affsrdigede Morosini til Venedig en Dé- 
pêche af 15de April 1688 issr angaacDde Indskibningen i Porto Leone. 
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furberedte det paatœnkte Tog mod Negropont. Morosini, som 
efter Erobringen af Morea havde faaet Tilnavnet Peloponne-* 
siacas, blev, endnu medeDS ban var paa dette Tog, den 3die 
April vaigt til Republikens Doge. 

Da Lever ne ikke omtales ved Beretningen om Morosiois 
hôitidelige ladtog i Venedig flere Maaneder senere, maa man 
antage, at de ère oversendte for deo Tid, rimeiigviis strax 
efter Indskibningea med et til Venedig afgaaet Skib. Der 
bieye de bragte ind i Arsenalet, hvis Direction med Senatets 
indhentede Samtykke lod dem i Marts 1692 opstille paa pas- 
sende Fodstykker paa begge Sider af den store Triumphport, 
som farer ind til Arsenalet, den stôrste, som vi her om- 
bandie, tilhôire eller paa Beskuerens venstre Side, Lovinden, 
der ogsaa i Henseende til Udferelsen er mindre mœrkelig, 
paa den anden Side af Opgangen. ^ T?ende andre opsliile- 



1. I det store Ârchiv i Venedig fin des en Deel Documenter 
fra den Tid. Àfl4 af disse, hvori Leverne omtales, navniigen deres 
Restauration og Opstillelse, har Cssar Foucard meddeelt vort Sel- 
skab Copier, som nu bevares i dets ArcMv med de andre didhen- 
herende Actstykker. I en Dépêche, dateret ^Di Galera, Porto Lion, 
19 Marzo 1688" underretter Morosini Dogen om, at han, naar han 
forlader Athen, hvilket vilde skee med det ferste, blandt andre 
Knnstskatte havde bestemt sig til ferst og fremmest at medtage .^una 
lionesag di bellissima struttura," om hviiken han imidlertid be- 
msrker, at dens Hoved manglede, men at den let kunde restaureres 
ved et Stykke aldeles lignende Marmor, som han desaarsag havde isinde 
at medtage. Under 29de December 1688 indstiller Arsenalets Be- 
styrelse til Senatet, hvorvidt det maatte bifaldes, at de tvende store 
fra Athen overferte Marmorlever, der ère blevne indsatte i Arsenalet, 
for ât blive mère tilgsngelige for Pnblicum, anbringes ved den ydre 
Indgang til Arsenalbygningen, som de ikke lidet vilde forskjônne, 
paa passende Fodstykker, paa hvilke deels Tiden da de bleve op- 
stillede, deels andre passende Indskrifler da mulig kunde anbringes. 
Efteral Senatet havde bifaldt dette Forsiag, ivasrksattes Restaurationen, 
som kostede 295 og 160 Ducater og Fodstykkerne desuden 56 Du- 
cater (alisaa i det hele 511 Ducater}. Restaurationen saavel af 
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des senere ved Siden af denne. De mange AfbildniDger, 
mao har af Arsenalet, vise disse Laver paa den dem anviste 
Plads. 

Paa den store Levés Bryst er en Indskrift indhuggen: 
^^bic fuit NicholAus Bres die xxvn DiARci 1458." 
Mao seer deraf, at denne Mand har vaeret i Porto Leone (il 
den Tid, og at der ingen bar vaeret tilstede, som har kunnel 
hindre bam i at indhugge sit Navn paa Leven. 

Paa Fodstykket under den store Levé anbragtes senere 
en Bronceplade med felgende Indskrift: 

FRANCISCVS MAVROCENVS PELOPONESIACVS 
EXPVGNATIS ATHENIS MARMOREA LEONVM 
SIMVLAGRA TRIVMPHALI MANV E PIREO DI- 
REPTA IN PATRIAM TRANSTVLIT FVTVRA 
VENETI LEONIS QVAE FVERANÏ MINERVAE 
ATTIGAË ORNAMENTA. 

Levindens Hoved som af Levens beskadigede Partier udfertes af 
Billedhuggeren Emerengo. Som man seer af Regningerne, kjebtes 
det til Restauraiionen fornedne Marmor, og er altsaa det, som 
Morosini havde medtaget dertil, gaaet tabl. Under 15de Maris 1692 
bifaldt Senatet den endelige Opstilling af de to Lever paa den Plads, 
de nu indlage. Under Levinden sattes felgende Indskrift: ATHE- 
NIENSIA VENETAE CLASSIS TROPHAEA VENETI SÇîi;ATVS 
DECRETO IN NAVALIS VESTIBVLO CONSTITVTAj cfr. Àrrighi 
De vita Fr. Mauroceni p. 347. I Actstykkerne omtaies kun to Lever. 
Den tredie udenfor Arsenaiet, den anden til venstre af Indgangen, 
eller paa Beskuerens hôire Haand, kom did i 1716 og derpaa er 
indgravet ANNO CORCTRAE LIBERATAE. Paa den fjerde, den 
nsrmest Canalen, staaer: EX ATTICIS, og den er vel kommen fra 
Athen samtidig med de to ferstnsvnte, men er, uvist af hvilken 
Grand, ferst senere opstillet. Det er rimeligviis den ovenfor p. 66 
not. 1 omtalte. 
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Tid i Veoedig, J. D. Akerblad, ea laerd Gransker, som i sel^e 
Graskenland, navnlig i Athen, havde sluderet oldgraeske Ind- 
skrifler og gjort sig det til Opgave at fremdrage og fortolke 
saadanne. ^ 

Den Afliandling^ hvormed han henledede Davnlig sine 
nordiske Landsoiœnds Opmsrksomhed paa den af ham opda- 
gede Indskrift, optoges i det af det Skandinayiske Literatur-Sel- 
skab i KjebeDhavD udgivne ^.Skandinavisk Muséum'* for 1800 
II 2 p. 1 — 12 med tvende Plancher. Deone AChaudling for- 
tjener at gjengives i sin Heelhed, og da den iodeholdes i et 
Tidsskrift, der kun er tilgœngeligt for yderst faa, tager jeg 
saameget miudre i Betaenkaing at lade deu her folge. 

1. JoHAN David Âkerblad er fedt omtrent 1760 i Stockholniy 
var fra 1783 ansat i det svenske Cancellie og blev i 1787 lyrkisk 
Tolk yed samoie. Han gjorde tre Reiser til Tyrkiet, i 1763, i 1791 
og i 1795, da han ansattes som Legationssecreiair i Constantinopel. 
Derfra tiibagekaldtes han igjen 1797, hvorefter han opholdt sig en 
Tidlang i Italien og i 1800 nogen Tid ïGOttingen; samme Aar kom 
han for sidste Gang tilbage til Stockholm, hvorfra han i 1801 igjen 
udreisle til Paris 3 1802 blev han Chargé d'Affaires i Haag. Âfske-- 
diget i 1804 fra denne Funclion, reiste han til Rom, hvor han gav 
sig ud for dansk og kaldte sig, ligesom ogsaa i tidligere udgivne 
Skrifler, Akerblad, tilbragle nu sin evrige Levetid med iiteraire Ar- 
beider og som Cicérone for Fremmede og dede den 8de Febr. 1819. 
I Paris udgav han i 1802: «(Inscriptionis phœnicis oxoniensis nova 
interpretatio" og lettre sur l'inscription égyptienne de Rosette,'' 
hvori han forkiarede det gamle sgyptiske Alphabet, ei Arbeide, 
som vandt Siivestre de Sacy's og andre Ejenderes Bifald; i Rom 
1813: ^^Inscrizione greca sopra una lamina dt piombo trovala in un 
sepolcro nelle vizinanze d'Atene," et Skrift, hvis Vigtighed forPalœo- 
graphie og Epigraphik ogsaa vandt Anerkjendelse. 
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OM hm SftTANDE MARMOR-LEJONET I YENEDIG. 

I alla beskrifmngar ôfver Venedig, fôrfattade i detta âr- 
huDdrade eller vid slutet af det forlidne, omtalas (venne co- 
lossala marmor-lejon , som pryda ingâDgen till dervarande 
arsenal; alla ?eta berâUa att de blifvît ditfôrde ifrân Alhen, 
efler denna stads intagande af Venetianerne âr 1687, och 
oâgre anfora de latinska inscrtptioner pâ fotstalloingarne, som 
intyga det samma» 

1 âldre tider, dâ dessa marmor-lejon ânnu voro i Grek- 
land, omtalas de af alla resande som besokt Athen; Guille- 
tière, JV^ieler, Spon, Gornelio Magni och flere andre beskrifva 
eller âtminstone omnamna dem, hvaraf det ena d& befann sig 
vid stranden innerst i Pirœiska hamnen, som deraf bekommit 
namnet Porto Leone, hvilket an i dag nyttjas af alla Euro- 
peiske sjôfarande; det andra nâra staden, pâ vagen till denna 
Samn.. Wheîer appgifver hôjden af det fôrra eller sittande 
lejonet till 10 fot. Spon sâger att det âr tre gânger storre 
an ett verkligt lejon, och att det fordom hade tjent till fon- 
taine, hvilket kunde skônjas af en orhâlkntng, som foljer ryg- 
gen efter och forde vatnet ut genom munnen. Detta âr un- 
gefàr allt hvad resande om detta lejon anmârkt. 

Utom smârre afbilder i beskrifningar ôfver Venedig, 
iinnes detta monument graveradt i fôijande tvenne Italienska 
arbeten : 

Atene Attica descritta da suoi principii sino alF acquisto 
fatto dall'Armi Venete.nel 1687, di Francesco Fanelli J. G. 
ed Avvocato Veneto, dedicata al Gardinale Nicole Aeciajuoli. 
Venezia 1707, in 4*«, s. 89 et 344. 

Délie antiche statue greche e romane, che nell' antisala 
délia libreria di San Marco, e in allri luoghi pubblici di Ve- 

6 
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Dczia si trovano. Venezia 1743, fol., parle seconda tav. 
xLYiii e pag. 48-49. 

Dâ man pâmiDner sig ait dessa marmor-bilder, som 
redan i fôrra ârhundradet blifvît'besedde, granskade, beskrifne 
af de ypperligaste resande, nu i mer an hundrade âr varit 
ulsatte fôr allas âsyn i en af Europas mest lysande stader, 
som dagligen besokes af en mângd frâmmande af alla folk- 
slag, skulle man formoda att dessa monumenter Yore tillrâck- 
ligen undersokte; och man lârer ej litet fôrundra sig, dâ man 
far hôra att pà det ena af dessa lejon, det som âr i en 
sittande slâllning, lill hôger om porten lill Arsenalen, finnes 
tvenne lânga Runskrifler ej sedde eller ej oratalte af nâgon, 
âtminstone sa vida mig âr bekant. 

Alt dessa inskrifter undfallit vâra nordiske resandes upp- 
mârksamhet âr nog besynnerligt. Sannl âr vâl att runoroe âro 
lill en del utpl&nade, men ulanlinierne, som innefatta dem, 
âro, fôrnâmligast pâ hôgra sidan, skarpa, omslingringarne 
tydliga, âfven pâ afstând, och hade ej bort ôfVerses eller 
misskânnas af dem, som nâgonsin sett Runskrifler^ ty att de 
Italienske larde ej anmârkt dem, bôr ej forlyckas: hvad soar 
ej âr latin eller grekiska âr dem merendels obekant ell§r 
ovigMgt. 

Jag bôr genast fôrekomma ail jag ej ârnar fôretaga nâgon 
fôrkiaring af dessa inskrifter. Fôr litet bekant med de âldre 
nordiska sprâken fôr ait vâga det, âr min afsigl med dessa 
blad endast den, ait gôra vâra lârde uppmârksamme pâ elt 
qnonumenl, som torde fôrljena deras undersôkningar. Fôr att 
fôrskaffa dem en fullkomligt noggrann afbild deraf, ârnade jag 
lâta i gips afgjuta bâda dessa inscriplioner, men denna afsigt 
molle oôfvervinnerliga svârigbeter, dels genom Venetianska 
regeringens misslânksamhet mol alla frâmmande, dels af en 
ansenligare koslnad, an jag dâ kunde derpâ an?ânda, och jag 
mâste âlnôja mig att af en skicklig ritare lâla afleckna lejonel 
ifrân Irenne synpuncler, samt att sjelf sa noga som môjligl 
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afskrifv'a de lydligare ruiKfrne. Jbg vâgar ej boppas att dessa 
afskrifter kunna tillfredssftalla vâra âlderdoinsforskare, oaktadt 
atl den noggrannhet jag derpâ anvandt; det âr nog att de gifVa 
ctt begrepp om monumentet, dâ, vid andrade omstandigbeter^ 
det ej lârer blifva svârt for den som derpâ vil) anvânda kost- 
nad att fôrskaffa sig gipsaflryck af det samma. 

Dâ jag berâtlat denna upptackt for fiera persooer i Tysk- 
land, Danmark ocb Sverige, bar alltid fôrsta frâgan varit, om 
dessa ioscriptioner verkligen vore Rûnor? — Fôrsta àskà- 
dandet af afskriflerne bar alltid ôfvertygat de mcst tviflande. 

Som jag ej fursumraat namna, dâ jag anfort detta monu- 
ments ôden ânda till dess ôfverfôrande till Venedig, att en 
Svensk General (Gref Konigsmark) fôrde befâlet ôfver land- 
trupperne vid Atbens belagring, bafva fiera fallit pâ den tan- 
kan att ban eller nâgon annan Svensk roat sig att lâta rista 
dessa runor ocb att de sâledes borde vara ganska nya. Detta 
inkast kan tilllâtas dem, som ej sett monumentet; men dâ 
man betrakter det môdosamma i dessa runors inbuggande i 
màrmorn, som fordrat flere dagars, kanske veckors arbete; 
dâ man besinner att dessa inskrifter mâst bafva utslâtt flere 
seclers âtgârd for att bringas till den grad af utplâning, som 
nu fpr dem nâstan olâslige; an mer, dâ man far veta atl pâ 
brôstet af detta lejon finnes en inskrift sa lydande: bic fuit 
Nicbolaus Bres die xxvii marci 1458, bvilken inskrifli pâ lângl 
nâr^ej varit sa djupt inbuggen som runorne ocb likvâl synes 
ojemforligt nyare an dessa, lârer man, âfven utan att se mo- 
numentet, kunna ôfvertala sig, att dessa âro af ansenligt bôgre 
aider an Atbens întagande af Gref Konigsmark. 

Fôrlidet âr (1799) under mit vistande i Padua, sâg jag 
oila den bekante Antiquarien D'Hancarville. En gang berât- 
tade jag bonom min upptackt af dessa inskriflcr ocb begârte 
bans tankar derom. Han fôrklarade dem genast for Pelas- 
giska; sjelfva lejonet, sade ban, var af en bel annan stil an 
den grckiske, ocb han lofvade vid sin ankomst till Venedig 

6^ 
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forelaga undersokniogar ôfveii délia monumeDt. Jag âr okun- 

■ 

nig om ulslaget af dessa undersokniogar, och jag anfôr bans 
mening endast som en annan yllerlighet lika litet antaglig for 
den som sjelf undersôkt monumentet, som deras, hvilka for- 
mena inscriplionen vara af fôrra ârhundradet. 

I min lanka ar det sâkert ait lejonet âr af grekiskt ar- 
bete. Deruti instamde âfven Canova, den stôrste statuaire i 
Italien ocb en af de finaste kânnare af Antiquen, i bvars 
sâilskap jag nâgra gânger besett delta monument. Svârare 

m 

âr att afgôra till bvilket lidehvarf det bôr bânforas. Troligen 
âr det yngre an Anloninernes tid, eftersom Pausanias ej anforer 
det. Att- det tjent till fontaine âr redan anmârkt af Spon 
och andre resande. De urhâlkningar de funnit lângs ât ryg- 
geo samt i gapet âro nu uppfylde genom isatte marmorslycken ; 
de âro anmârkte med puncterade linier pâ de rilningar, som 
jag lâtit gôra. 

Runorne âro fôrmodligen nyare an sjelfra lejonet och 
tyckas ej âga med del samma nâgon gemenskap. Maâ lârer 
ulomdess svârligen kunna ôf^ertala sig ait de folkslag, som 
nyttjat delta skrifsâtt, nâgonsin agi nog lycke for de bildande 
konslerne ait sjelfve verkstâlla eller ens lâla forelaga ett dylikt 
arbete, som faslân ej af den fullkomligasle stii, likvâl ej^un- 
derlâler ait hafva verklig skônbet. 

Af hvilken dessa runor blifvit tecknade och pâ hvad tid 
det skett, kan dâ fôrst kanske uppdagas, nâr man kommer till 
kânnedom af dessa inskrifters innehâll. Man kan Jikvâl ej 
hindra sig ait genast lânka pâ Gôtherne, som tvenne gânger 
ôfversvâmmal Grekiand och bemâgtigat sig Alhen. Delta 
skedde fôrsta gâugen redan i tredje seclel, under Gallieni 
regering enligt Zosimus, eller som Cedrenus berâttar, under 
dess eftertrâdare Glaudius. De voro likvâl. endast korl tid 
mâstare af sladen och borljagades af Gleodemus, en Alhe- 
niensisk flykting, som i hast hade samlat en krigshâr och be- 
vâpnal en flotta, hvarmed han segrade ofver en del af dessa 
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barbarer, hvilket nôdgade de ôfrigë att iemna Athen. Under 
Arcadii regering infôlio Gôtherne andra gângen i Grekiand, 
anforde af Alarik. Alla samtida fôrfattare omtala den fôrôdcise, 
som dà ôfvergick Athen, endast Zosiimus berâltar en fabel om 
en syn, som iskolat afbâljit Alarik att bemâgtiga sig sjelfva 
staden. Att GÔth^rne voro i besittning af hamnen Piraus âr 
ofelbart. Men deras berravâlde varade, âfven denna' gângen, 
icke lange, och Alarik, sedan han undsluppit den fara, bvari 
ban bragtes genom Stilicos hastiga annalkande, gjorde snart 
frid med Arcadius och lemnade Grekiand. 

Jag âr lângt ifran att tro inskrifterne pâ det Venetianska 
Lejonet kunna bânforas till dessa tidehvarf. Dessa Gôther eller 
Scyther, som Gedrenus kallar dem, hafva val aldrig kânt runor, 
och ifall de âgde nâgon slags skrift, hvilket man torde kunna 
sâlta i frâga, nytljade de dertill fôrmodeligen det grekiska al- 
phabetet lâmpadt till deras sprâk, det vill saga Ulphilanske bok* 
stafver. — Man nôdgas sâledes sôka upphofsmânnerne till dessa 
inskrifler hos nâgot annat folkslag och, utan tvifvel, i ett se- 
nare tidehvarf. 

Att runorne haft sitt ursprung i norra dclen af Tyskland 
och derrfrân utbredt sig till vâra nordiska lânder bar Hr. Ihre 
gjort ganska sannolikt i sin bekanta Dissertation de Runarum 
patria et origine. Men svârigheten âterstâr alltid att fînna, pâ 
hvad tid dessa Nordens inbyggare, som nyttjade runor, till 
nâgot antal eller for lângre tid vistats i Athen, ty jag kan 
svârligen ofvertala mig att dessa inskrifter, ingrâfde med sa 
mycken omsorg pâ ett publikt och ansenligt monument, endast 
vore frukten af en obetydlig resandes sysloloshet och endast 
vore âmnade att fôrvara minnet af dess enskilda angelâgen* 
heter. En gothisk kôpman, en Jorsalafarare , en annan flyg- 
tig resande, som fârdats ôfver Athen, hade âlnôjt sig att resa 
en vanlig runsten, som vi se dem bar i Norden, men tvenne 
inskrifter af denna làngd, med denna omsorg inbuggne pâ en 



86 DKN PIRiEI8KE RUNEINDSKRIFTg HISTORIE. 

alimân fontaine mâste yft( tlllbôra nâgon som âgt en viss myn- 
dighet pâ det stalle, der detta monument dâ var befintligt 

Jag vigar ej fôretaga att fallkomligt utreda allt detta. 
Likvâl torde fa anmârkas att omkring tionde seclet bôtjades 
en gemenskap emellan Byiantinska riket och de nordiske folk- 
slagen, som i de fôljande ârhundraden fortsattes. Flere nor- 
diske monumenter Tittna derom och Yarangerne, sa bekante 
af Byzantinska historien, hârstammade utan tvifvel til en stor 
del ifr&n Norden, der runorne dl voro i brak. Desse Va- 
ranger kallas Englândare af Joh. Ginnamus, Nicetas Ghoniata 
och flere; Georg Pachymeres nâmner demCelter; Anna Gom- 
nena sâger dem vara ifràn Thule, hyarmed man iika sa val 
kan forstâ de tre nordiska Riken somËngland; Saxo Gramm. 
kallar dem Danskar. AU de bibehôllo deras spràk vitlna Godinns 
och flere, det vore sâledes ej underligt om de afVen medfort 
det skrifsâtt, som da var allmânt i deras fadernesland, och kunde 
ej de Yenetianske runorne ifrln dem hârledas? 

Gedrenus berâttar att dessa Varanger af Michael Paphiago 
blefvo fbriagde i Mindre Asien. Samme fôrfattare sâger att under 
Gonstantin Monomachi regering sandes Acoluthen Michael att 
hopsamia de Varanger, som voro spridde i Ghaldea (vid 
Pontus Euxinus) och Iberien. Man ser deraf att de âfven 
nyttjades i aflâgsne lander, âtminstone innan de blefvo utsedde 
till kejsarens lifvakt, men âfven dâ âtfôljde de honom pâ dess 
resor och fâittâg, och Gantacuzen berâttar att de fôrvarade 
nycklarne till de stâder, der kejsaren upphôll sig. Jagtillstar 
likvâl att jag ej pâminner mig Yarangerne af Byzantinske fôr- 
fattare anfôrde sâsom vistande i den delen af Grekiand, der 
vârt monument blifvit funnet, och jag bar ej ledighet att nogare 
genomgâ denna ofantliga samling endast for att fôrskafla stôd 
ât en gissning, som likafullt ej ager nâgot vârde, sa framt den 
ej bestyrkes af inskrifterne, dà deras innehâll engâng blir 
bej^ant 
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Ândamâlet méd deasa blad ar, som redan blifvit anmârk^ 
endastden, att \^iufc vâra nordiske lardes uppmârksambet pâ 
detta monunent, och jag tviflar ej att nâgOD af dem efter 
denoa anledoing antingen sjelf undersôker det samma pà slal- 
let, eller deraf forskaffar noggranna aftryck i gips ; dâ jag 
âr fônrissad aU inneballet af dessa garnie inscriptioner ej lange 
blif?er oss obekant. 

Den 15de November 1800. Akerblad. 

Til foranslaaende har Skule Thorlacius fôiet en Bemœrk- 
ning, hvori han yttrer, at det Akerblad har nedskrevet synles 
ham cemeget fornuftigt, som og det at han ikke har givet sig 
af ooed at l«se lodskrifterne; thi endskjônt de fleste af Cha- 
ractererne ère umiskjendeligen nordiske Runer og af det al- 
mindelige Slags, saa vil det dog uden Tvivl blive vanskeligl 
ved Laesning at faae nogen sammenhsngende Mening ud af 
dem, deels fordi en tredie Deel af Bogstaverne ganske savnes 
og aller omirent en tredie Deel er saa forslidt og ulœselig, 
at neppe det almindelige Grundlrsk I er kjendeligt, men 
Tysrstregerne , som skal veilede og bestemme Lœsningen, 
reent borte; deels fordi der paa flere Steder forekomme Cha- 
racterer, som ikke ère runiske." Uagtet denne Yttring gjôr 
Thorlacius et Forsog paa en Gisning: ^^ai de fire sidste Bog- 
staver efter den meddeelte Tegning af den venstre Side kunde 
ansees for at betyde de latinske Talbogstaver MGIG." Denne 
Gisning har dog ingen antagelig Analogie for sig, og vilde 
ikke kunne vœre holdbar, om endog de antegnede Runer 

• 

havde vaeret der. Ved at anfere dette Aarstal kommer han 
til at nsvne Normannerne og bemaerker ^^at Akerblad hœn- 
delsesviis ikke har t«nkt paa disse som mulige Forfattere af 
lodskriften". 

Det Bind for 1800 af ^^Skandinavisk Muséum", hvori 
Âkerblads Afhandling optoges, udkom ikke for i 1803, og 
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ForfaltereD meddelte dernaest seiv en fransk Oversaettelse af 
denne Notice i det af A. L. Millin redigo^ede Magasin en- 
cyclopédique, IX® année, tome V, Paris 1804, p. 25-34 med Noter 
p. 35-74, hvori Bemœrkninger, som Tare Âkerblad meddeke 
af den agtede Oldgransker d'Ansse de Villoison : ^^Notice sur 
deux inscriptions en caractères runiques, trou?ées à Yepise, 
et sur les Yaranges, par M. Akerblad, avec les remarques de 
M. d'Ansse de Villoison." Denne Afhandling udkom ogsaa 
saerskilt, Paris, de l'imprimerie de Fournier, an 13, in 8^. 
Villoison's (^Remarques'' indehoide flere Opiysninger af megen 
Vaerd. Han gjôr deri, p. 36-40, efter F. Gussman's Forkla- 
ring, opmaerksom paa at ^^l'ancien usage grec et romain, et 
le moderne, de faire sortir Peau des fontaines par la gueule 
d'un lion, est un hiéroglyphe égyptien". Han forkiarer p. 45, 
at (Jes Goths avoient leurs caractères particuliers, qui sont 
presque les mêmes que ceux des Latins et ne ressemblent 
nullement aux runes." — Han antager, ligesom Akerblad, at 
Indskriften snarere hidrarer fra Yaeringer* — Han forblander 
dog Yseringernes Sprog med oldgothisk, men udtrykker sig i 
ayrigt derom rigtigt p. 54: ^^Quant à la langue des Yaranges, 
je crois que c'étoit la même que celle de l'Islande, et qu'elle 
subsiste encore au centre de cette île peu fréquentée, telle 
qu'on la parloit dans le neuvième siècle en Suède, en Dane- 
mark et en Norvège. C'étoit la langue des Scandinaves, celle 
que les premiers colons de l'Islande, Norvégiens pour la plu- 
part. Suédois et Danois, ont portée en cette île découverte 
dans le neuvième siècle, celle dont les Normands se servoient 
à Rouen, et surtout à Bayeux. Un ancien* écrivain, donné par 
André Duchesne (p. 112 de ses Hist» Francorum et Nor- 
mannorum Scriptores) s'exprime en ces termes : ^Rotomagen- 
sis civitas Romana potius quam Danisca utilur eloquentia, et 
Bajocensis frequentius Danisca quam Romana'." Efter Byzan- 
tinerne og andre Forfattere meddeler han, p. 55 sq., flore Op- 
iysninger om Yœringerne og gjôr opmœrksom paa at ogsaa 
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IsljBndere tjente i deres Corps. Hao fremhœver derhos Saxos 
BemaerkDÎDg (Hist. Dan. I. XII p. 610): ^Jnter csteros qui 
Constantinopolitanae urbis stipendia merentur (anno 1098), 
Danicae vocis homines primum miiitiœ gradum obtinent, eorum- 
que custodia rex salutem suam vallare consueYÎt.'* Ângaaende 
deo her omhaodlede Runeindskrift yttrer ban sig, p. 73, saa- 
ledes: ^^Je unirai par observer que les Varanges, qui en- 
touroient toujours l'empereur dans le fort de la mêlée, ser- 
voient ordinairement sur terre, mais quelquefois aussi sur 
mer, et dans les galères impériales: et l'on en détachoit sou- 
vent une partie' pour les différentes expéditions, pour les 
sièges, et pour le service des provinces. C'est peut-être 
dans une de ces occasions que le commandant des Varanges 
aura pu s'amuser à tracer ces caractères runiques; ou bien 
lorsqu'il étoit occupé à garder le trésor impérial, ou les clefs, 
soit d'Athènes, soit d'une autre ville d'où ces lions peuvent 
avoir été transportés au port Pirée. Ëtoit-ce pour perpétuer 
le souvenir de la prise de cette ville par un empereur, ou 
du» séjour qu'il y auroit fait, ou d'une victoire qu'il auroit 
remportée dans les environs, ou d'un exploit, du passage, de 
la nomination, ou de la mort de quelque prince db Nord, ou 
d'un commandant varange, ou de la découverte et du don de 
ce monument?" 

Betraeffende Nordens Oldsprog bavde saaledes Villoison 
dannet sig samme Anskuelse, som navnligen Isl«nderne og vor 
store Sproggransker Rask paa en saa évident Maade gjorde 
almeengjeldende, og om Indskriflen paa den piraeiske Marmor- 
levé yttrer ban sig, ligesom Akerblad, meget sindrig uden al 
bave ttoget Rjendskab til dens Indhold. 

Professor Scblegel fra Jena, som ledsagede den berômte 
Madame Staël Holstein paa hendes Reise til Italien, var i 
Turin henimod Midten af December Maaned 1804, og ban 
meddelte da den italienske Arcbsolog og Historieskriver Luigi 
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Bossi, som dengang opiv)l(U sig der ^ , Akerbladg i Paris nylig 
udkomne AfhaodliDg. Angaaende deone skrev Bossi faa Dage 
efter et Brev (il Professor Schlegel, dat Turin den 23deDe* 
cember 1804, hvilket var, som ban selv udtrykker sig, et 
Hastvsrksarbeide og ikke bestemt til Udgivelse. Âkerblad var 
i sio Afhandliog uheldigviis kommen til at sige: ^^at man ikke 
maatte fortryde paa at de italienske Laerde ikke bavde an- 
msrket lodskriflerne paa Leven : hvad der ei er latin eller graesk 
er dem for det meste ubekjendt eller u?igtigt." 1 sit Brev frem- 
haever Bossi det efter bans Anskuelse ugrundede i denne Yttring og 
seger'at godtgjore, at det ikke forboldt sig saa, ?ed at oœvne 
fortrinlige Vaerker af Italienere, der bebandle iËmner, som 
ikke benbere under latinsk og grssk Pbilologie. Flere Italienere, 
soni' interesserede sig for deres Lands literaire Mre^ opfordrede 
Bossi til at udgive Brevet, bvorlil ban da fôiede tre Plancber 
til Oplysning om Runerne og de foregivoe Runeindskrifter i 
Venedig og en Beskrivelse af disse Plancber i en Tillaegs- 
note. Det falgende Aar adkom dette lille Skrift: ^^Lettre de 
M. Louis Bossi, de Milan, sur deux inscriptions prétencbies 
runiques trouvées à Venise, avec des observations sur les 
runes et tfois gravures. Turin 1805, in 8^." 

Bossi kom til en anden Overbetiisning end Akerblad og 
Villoison. I Turin bavde ban ikke Ad^ang til Vsrker, bvori 
ban kunde sage fuldstœndigere Oplysning, og ban benyttede 
alêne Afbildninger foran i Henselii synopsis univers» pbilo- 



1. Luigi Bossi var en af de frugtbareste Forfaltere i Ualicn i 
flere Fag, navnlig i Archsologie og Historié. Blandt hans Vsrker 
nsvnes fortrinsviis hans Undersegelser over Christopher Coiambus 
(Milano 1818) og Istoria d'Italia (19 vol., Milano 1819-23). I sit 
tidligere udgivne Skrift: .^SpiegazioDe d'una raccolta di gemme in- 
cise ec." taler han tom. 1 p. 67 om Runerne og deres Overeens- 
steromelse med de etrusciske Bogstaver. Forudeo talrige Afhandlin- 
ger^ som han i 1814-18<^9 foredrog i Institutet, og mange Artikler i 
Biblîoteca Italiana har han skrevet 80 st6rre og mindre Vsrker. 
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logiœ, Norimbergffi 1741, 8^, ogfremdrog deraf, pi. II n® 1-2, 
de der saakaldte ^^Vende^Rtmer salnrnngenses^^ og Runer fra 
Rogstad i Helsingland. Om disse to Slags Characlerer siger ban : 
(Jls ont Pair d'appartenir à deux langues différentes, et il 
s'en faut de beaucoup que ce soit le même alpbabet, puisque 
les runes d'Helsingland marchent de la gauche à la droite, 
comme c'est la coutume des nations européennes; et les 
runes plus anciennes, les vende-runer marchent de la droite 
à la gauche, comme l'écriture des Juifs et d'autres peuples 
de l'Orient." Som man bemœrker, bar ban ikke fattet de 
saakaldte Helsingeruners eller stavlese Runers Beskaffenhed, 
heller ikke den anden Arts Forhold, uagtet ban leverer, pi. Il 
n** 1, en Afbildning af denne Runesteen og af dens i et krum- 
bôiet med Hoved og Haie forsynet Slangebaand anbragte Ind- 
skrift. Det er denne temmelig ucorrecte Indskrifl afSalmunge 
âng, Finstads âgor, Skederyds socken i Upland (B 244), som 
her, besynderligt nok, er bleven Représentant for de œldste 
Runer i Norden; den er at Isse jiovaTQoqttjdov og ikke fra 
hôire til venstre og er af det almindelige Slags med Und- 
tagelse af at dens Skjedeslesheder gjôr den noget vanskelig 
at forklare. Med disse (^œldste Runer'* forekommer det ham 
vel at Gharactererne paa Leven bave nogen Ligbed, men ban fin- 
der dog en langt stôrre mellem disse og det etruscisire 
Alphabet, saaledes som det er restitueret og meddeelt af Lanzi 
i bans Essai sur la langue étrusque. Paa Akerblads Afbild- 
ning, thi det er alene den ban felger og gjengiver, og ikke 
nogen ny, finder ban adskillige Gharacterer, som aldeles eller 
temmelig ligne de gamie etrusciske, saasom I h 1 l> 4* K. D 
Y h M ^ K« Dernaest yttrer ban: ^^M. Akerblad convient 
que les caractères des inscriptions sont à la vérité en grande 
partie effacés; si on entreprenait de les restituer ou les re- 
pristiner d'après la connaissance que nous avons des carac- 
tères étrusques, on parviendrait peut-être à recouvrer les in- 
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scriptions dans toute leur intégrité. Je suis d'autant plus 
fondé à avancer cela, que l'on observe dans les inscriptions 
du lion de Venise une longue suite de lignes droites perpen- 
diculaires, qu'on ne trouverait jamais à expliquer par quelque 
sorte de runes que ce fût, et bien moins par les runes 
salmungenses: qu'on pourrait cependant considérer comme 
autant d'éléments de caractères étrusques, et qu'on reconnaî- 
trait peut-être pour autant de caractères tout formés de cette 
langue, en y ajoutant ce qui a été effacé ou emporté par le 
temps. — Il ne serait donc pas étrange qu'on eût pris une in- 
scription étrusque très-ancienne et dégradée pour une espèce 
de runes." . . . ^^M. Âkerblad avoue que le fameux antiquaire 
d'Hancarville, qu'il a vu à Padoue en 1799, lui affirma, sans 
hésiter, que les inscriptions dont il s'agit, étaient pélasgiennes. . . . 
On doit aussi tenir compte de l'autre observation qu'il a fait 
à ce sujet: que le lion lui avait toujours paru d'un style dif- 
férent du grec. ... Il est prouvé que les Pélasges de la Grèce 
sont issus des Pélasges qui habitaient au-dessus de Gortone ; et 
on peut même le démontrer par quelque passage d'Hérodote. 
C'était donc deÉ véritables Étrusques; ce sont eux peut- 
être, qui ont apporté de l'Italie dans la Grèce des arts que 
les Tyrrhéniens possédaient avant les Grecs. Ils peuvent y 
^oir apporté des connaissances, une langue, des dialects, des 
caractères. ... Il ne serait donc pas étrange de trouver 
au centre de la Grèce des monuments et des inscriptions 
étrusques ou pélasgiennes; de-ià la ressemblance de quel- 
que inscription grecque avec des monuments étrusques, de-là 
la forme de quelque lettre tout-à-fait pareille dans les deux 
langues ; de-là la probabilité assez fondée, que les prétendues 
inscriptions runiques soient plutôt des inscriptions étrusques 

ou pélasgiervnes On n'a qu'à considérer ce lion, que 

j'ai vu mille fois sans me douter qu'il y eût une inscription 
ancienne sur ses flancs, pour se convaincre que ce n'est pas 
du beau style de la Grèce; que ce n'est pas un ouvrage de 



aes beaux jours. Ce qui le démontre siir-tout. ce sont ses 
côtés ou ses flancs aplatis, et une sorte de roideur qui tient 
plutôt de l'cirusque que du grec." 

^,M. Akerblad se trompe peut-être aussi, lorsqu'il nous 
dit avec conliance, que les caractères qu'il appelle runiques, 
gont^ diaprés toutea la apparencet, plus modemea que le 
Uon. Je suis fondé à révoquer en doute ce fail même qu'il 
assure avec tant de confiance. Le* caractères, quelle que soit 
la langue à laquelle ils appartieDoenl, p 
leur figure, par la façon dont ils sont 
la plus haute antiquité, et ils ne peuvent p 
dans une époque postérieure à celle des 
comment pourrait-on justifier leur dégTa( 
ces en partie, et qui eal supérieure j 
souffert les parties les plus fines et les p 
nument? Il est naturel de croire que, 
sont péltugieniies, le lion aussi est d'une date antérieure à 
l'époque des beaux-arts chez, les Grecs; et si l'on devait 
supposer que le lion et les inscriptions ne fussent pas de la 
même date, il faudrait plutôt imaginer que les inscriptions 
fiissenl plus anciennes, et qu'elles eussent été appliquées à 
quelque monument des Pélasges très ancien, que des Grecs 

plus modernes ont transformé dans ua Uon Le port où 

«xbtait ce lion, s'appelait Poht Dkagoh; peut-être anciennement 
le monument avail-il la forme d'un dragon, sujet assez fami- 
lier aux Étrusques, que depuis on a changé en lion. . . 

Puisque on ne peut attribuer avec fondei^nt ces inscriptions 
aux Va ranges; puisque les caractères de ces inscriptions 
s'approchent autant de quelques runes que des caractères 
Étrusques, et peuvent même être adjugés, par leur réintégra- 
tion, ï l'alphabet étrusque; puisqu'il est certain que les Pé- 
lasges du fond de l'Étrurie se sont rendus dans la Grèce, et 
qu'ils y ont apporté leurs arts, leurs caractères et leurs usa- 
ges; puisque le lion même n'a pas l'air d'avoir ét4 fait par 
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des Grecs, et qae probablement il a été fait en Grèce par 
des Pélasges; il me sera permis de mettre en doute si ces 
inscriptions soient niniqaes, on si elles soient véritablement 
étrusques on pélas^ennes (ce qui reviendrait au même) sui- 
vant l'opinion de M. d'Hancarville; on sera même tenté 
d'embrasser par préférence cette dernière supposition, parce 
qu'elle nous délivre à l'instant de toutes les difficultés que 
nous présenterait la supposition de l'existence d'une inscrip- 
tion runique ancienne au milieu de la Grèce." 

I en ((Note additionelle et explication des gravures'', 
bvortil han har benyttet flere Hjelpemidler og taget sig langere 
Tid, meddeler Bossi yderligere Oplysninger, hvoraf man kan 
skjônne, hvorledes ban bar opfattet Forboldene. Da Akerblad 
ikke bavde befattet sig med at decbifrere Cbaractererne paa 
Leven, havde ban bélier ikke forsegt derpaa ; han vilde imid- 
lertid ikke undsiaae sig for at gjôre et Forsag paa at fortolke 
Indskriften efter det etrusciske Alpbabet, naar ban ferst bavde 
faaet en nôiagtig Copie af aile de Bogstavtraek, som man blev 
i Stand til at skjelne og optegne. Der er intet bekjendt om 
at Bossi bar udfert dette Forseg. > 

1. Bossi anstiller derefler, besynderligt nok, en Sammenligning 
mellem HelsîDgeraneme og de chtnesiske Skrifttegn og antager at 
bine smaae Trek netop ère de Eleraenter, hvoraf de chinesiske Skrift- 
tegn ère sammeosatte. Efter Olafsons og Pâolsons Reise i Island 
fôier han tii de avrige Àfbildninger Indskrifterne paa lyartao Olaf- 
sons og Ssmands Ligstene og i Bjarnarhellir. ^Den Fortoikning% 
siger han, „som maïf er faldeo paa at give disse Indskrifter, henferer 
dem til det lOde Aarhundrede, medens de dog ère laogt sldre og 
osrme sig maaskee Saimuogeranernes Tidsalder." „Det er forunder- 
ligt at see at den sidste Rane i den ferste af disse Indskrifter"* (han 
mener den tii Kjartans Navn fôiede Binderune, som betyder Olafsson) 
Jiar en faldkommeo Lighed med et chinesisk Slirifltegn.'* Han vil 
endnn berigtige en og anden af saadanne Forfattere flygtig henkastet 
Idée, der uden grundigt Sludium hâve tait derom, og han forkiarcr 
nu, idet han anfarer Worms og fleres afvigende Meninger, at disse 
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Den af Bossi med saa megen Fynd iidtalte Ânskuelse 
yandt sikkert i det sydlîge Europa, hvor man kun kjendte 
lidet tit nordisk Runeskrift, de flestes Bifald og Tiltraedelse; 
dog sagte, saavidt vides, ikke Bossi, som levede til 1835, og 
i -lang Tid heller ikke andre at skaffe sig bedre Afbildning 
af Indskriflen paa Leven. 

Et Forsag paa at dechifrere som Oldgr«sk et enkelt Sted 
af Indskriflen, gjordes af Philologen Rink' ; det er rimeligviis 
Runerne i den nederste Bôining paa venstre Forbeen og op- 
efter denne Gonjectur med Afbenytteise af Akerblads Teg- 
ning skal gjelde ; han faaer denidaf Ordene A9ENE *1ËR og 
nogle Spor af Ordet AEON, som han udlœgger ^^den Athen 
helligede 'Love". 

Der var'i den Tid en dansk Antiquar, M. F. Arendt fra 
Altona, som paa sin Fod havde gjennemreist en stor Deel af 
Europa isœr for at opsage palœographiske Mindesmaerker til 
Undersegelse og Gopiering og ^^som forstod meslerligen at 
opfalle Gharacteren af en gammel Indskrift". Fra 1798 havde 



opriDdelige og sldste Runer, som ligne de etrusciske Gharacterer, 
Helsingeruoerne nemlig og is«r de af ham bensvnte Salmungeruoer, ere 
meget garnie og gaae langt fonid for de Sprogs Indferelse i Norden, 
af hvilke Bog-Literatur er bevaret, at de upaatviylelig ikke vare I»d- 
gère i Brug i det 4de Aarbundrede, og at man i ait Fald er sikker paa 
at der ikke trsffes noget Spor af dem nden i de sidste Gravhiiie. 
De ber meddeelte Uddrag vise, bvorledes det forbolder sig medBossis 
Kjendskab til den nordiske Ranographie. 

1. Formodenllig W. F. Rink, af bvem et philologisk Skrift i 
1819 udgaves i Venedig. Hans Forkiaring gjengiver Jeg efter ^Yier 
Tage in Venedig von Anion Qaadri, Venedig 1838, p. 110, og veed 
ikke, hvor den ellers fin des. Den omtales ikke i en Artikel af A. 
Mustoxidis i det grœske Tidsskrift ^ Aiyivaîa 1831 p. 123-129: 
TLbçï tôv Svo XéovTov, tàv aiç njv etdoSov rov vavft^yeiov r^ç Be- 
variaÇf ytai ftepi dXX&v nvov ^vfjuslfov o^oBiôàv, hvori alêne gives. 
en kortfaitet Meddelelse om Akerblads og Bossis Nolicer om Indskriften. 
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ban foretaget antiquariske Fodvandringer i Norge, Sverrig og 
Danmark og isœr befattet sig med Ruoeindskrifters Studium 
og DechifreriQg. Fra 1807 opholdt han sig i laengere Tid i 
Frankrig, og Brôndsted bar fortalt, at han i 1809 engang var i en 
Soirée hos en Laerd i Paris, der en vis Aften om Ugeo 
pleiede at see Videnskabsdyrkere hos sig; det var nemlig Àr- 
cbsologen Millin, hvem ban ofle besegte. Man kom da paa Taie 
om Indskriften paa Marmorlaven i Venedig og anferte at nogle 
bavde antaget Gbaractererne for nordiske Runer. Derom 
yttrede Arendt Tvivl, og man kunde ikke komme til Sam- 
stemning. Arendt, som gjerne for antiquarisk Granskning 
satte aile Liyets Hensyn og Bekvemmeligbeder tilside, tog 
strax sin Hat og begav sig samme Aften fra Paris paa Veien, 
vandrende som saedvanlig paa sin Fod, til Venedig, hvor han 
besaae og med den storste Omhu betragtede Marmorlavens 
Sider. Efter nogen Tids Forleb og den lange Fodvand- 
ring tilbage til Paris, indfandt han sig atter den sœdvanlige 
Aften i Ugen hos den samme Laerde i den samme Rreds af 
Videnskabsmœnd og sagde, i det han traadte ind: ^^Jo, det 
er fuldkommen rigtigt, det er nordiske Runer, men de ère 
saa udsiidte, at ingen er i Stand til at lœse dem." Arendt, 
som dede i 1823 paa en Vandring to Miil fra Venedig, bar 
sikkert oflere betragtet disse Gharacterer og forsegt at copiere 
dem; men i bans i Rjebenbavn efterladte Samling, som navii- 
ligen indeholder Copier af mange forskjellige Runeindskrifter, 
findes intet desangaaende. Finn Magnusen bar benyttet mange 
af bans Copier i sit Runevaerk, hvor han p. 468 kalder ham 
(«den udmaerket runekyndige og som Tegner saerdeles nôiag- 
tige Oldgransker''. Har han, som rimeligt er, tagel Copie af 
de Runer, som han har kunnet see elJer skimte paa Leven, 
maa hans Copie anlages at vaere gaaet t^Jjt med andre 
lignende Optegnelser. 
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Ëo ugsaa af deo oldnordiske Lileralur, ligesom af Mid- 
delalderens tydske, forljent Laerd, F. H. von der Hagen, soin 
i 1816 tog selve Leven og Indskriften i Ôiesyn, yttrer sig 
derom saaiedeâ ^ : ^^Das merkwiirdigste (in Yenedig) waren 
mir zwei riesemnâssige Lowen, welche den Ëingang (zum 
Arsenal) bewachen und wirklich Ëhrfurcht gebieten ; der eine 
liegt, der andre steht auf den Yorderbeinen ; und dieser letzte 
bat an jeder Seite eine InschriA, uber die mancherlei ge- 
stritten worden, die icb aber unversichtlich fur runisch balte, 
obgleicb fast nur noch einzelne Buchstaben zu erkennen sind, 
nachdem das edle Thier den Franzosen sichtbar zur Ziel- 
scheibe gedient bat : wie einst das Riesenpferd des L^eonardo da 
Vinci. Scbon die Aniage der beiden Inscbriften, zwischen zwei 
Linien, wie ein schlangenartig verscblungenes Band, besonders 
der rechten, mit einftn Schlangenkopf , ist ganz wie auf den 
altnordischen Runensteinen , und die Buchstaben sind Stuck fiir 
Stuck zunâchst die runischen, und nicht die, freilicb verwandten, 
pelasgischen oder altesten gricchischen, wofur die Ilaliâner sie an- 
seben. Der Lôwe selber, aus einem griechischen Marmorblock, ist 
offenbar ein Werk der ausgebildeten griechischen Runst und bat 
durcbaus keine Spur betrurisch-pelasgischen Altertbums. Ver- 
muthlich riihren die Inschriften von den Vâringern ber...., deren 
Wanderung oder Tod in Griechenland aucb hâufîg auf den Ru- 
nensteinen daheim vorkomnat. Es ist also aucb wol eine Grab- 
scbrift, deren Stelle vielleicht noch mit dem Lôwen im nor- 



1. ^(Briefe in die Heinoat aus Deutschland, der Schweiz und 
Italien", 2 B, Breslau 1818 p. 141-435 v. d. Hagen omtaler her „to 
nôiagttge Tegoinger af Leven ug Indskriften, som han havde mod- 
taget af Vennehaand og agtede ved Leilighed at meddele." Paa min 
Forespôrgsel til ham desangaaende , svarede han, at han havde faaet 
dem i 1818 men ikke udgivet dem, og han sendte mig dem til Af- 
benyttelse, cm de dertil skulde egne sig. Dette var îmidlertid ikke 
Tilfsldet, da jeg faodt dem at vsre ikke originale Tegninger men 
alêne Copie af Akerblads i Magasin encyclopédique meddelte. 

7 
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dischen Wappen znsammeohângt; so wie die Venediger die- 
sen griechischen Lôwen fiir ihren Markus-Lôwen nahmen." 

Det er vistook ôiensynligt at nogle af Beskadigelserne paa 
Indskriften hidrare fra Gevaerskud, der hâve prellet af mod 
Marmoret, men disse* Beskadigelser ère œidre end de Fran- 
skes Occupation af Venedig, hvorlil her sigtes; med Skygger 
antydede seès de allerede paa Akerblads Tegninger, som ud- 
fertes i det sildigste 1799, og det er det han udtrykker ved 
at sige (^att runorne âro till en del utplânade". Heller ikke 
er det troligt at det skulde vaere skeet under Occupationen 
1797; thi da vilde Akerblad ha?e bemaerket, at detvar ganske 
nye Beskadigelser og ikke ha?e undiadt at anfare, hvorfra de 
hidrerte. 

Faa Âar efter udgav Wilhelm G. Grimm sit Skrift ^^Uber 
deatsche Runen". Gôttingen 1812, in f2^ § 22 (p. 209- 
214) i denne indboldsrige Bog ombandler ^^Runen auf dem 
Lôwen zu Venedig^', og tab. V vedfôier han en Gopie af 
Akerblads Tegninger af Indskrifterne i samme Stôrrelse, som 
denne meddelte dem. Om disse Indskrifter udtrykker han sig 
saaiedes: ^^Runen sind es obne alien Zweifel, nur wer dièse 
nicht kennt, kann sie fur altgriechische Buchstaben halten. B'ur 
Runen bat sie auch neuerdings v. d. Hagen erkannt. Die 
Schlangepwindungen, welche den Runensteinen eigenthumiich 
und jenen im Norden vollkommen âhnlich sind, uberzeugen 
ebenfalls davon. . . . Durch ein misgûnstiges Schicksal ist die 
grôsste Zabi der Runen ausgekratzt und unleserlich, demnach 
aile Hoffnung vergeblich, etwas mehr aïs Vermuthungen iiber 
einzelne Worte herauszubringen. . . . Auf die Frage, wie dièse 
Runeninschrift nach Athen gekommen sei? ist nicht schwer 
zu antworten. Rôcbst wahrscheinlich riihrt sie von einem 
Nordlânder, der sie in Athen iiuf dem Lôwen seibst mag ein- 
gegraben haben, vermuthlich im 12ten oder 13ten Jabrhun- 
dert." Paa den unôiagtige Afbildning gjenkjender Grimm to 
lydske Runer M og k, som dog ikke findes saaiedes paa 
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Originalen; og i det hele er denne Copie ikke af den Be- 
skafifenhed, at DOgen rimelig Gisning derefter kan udledes. 

Indtîl 1830 gjordes der, saavidt mig bekjendt, intetFor- 
seg paa at tilveiebringe en ny og bedre AfbildniDg af Ind- 
skriften. I det af Ludvig Schorn i TiibÎDgen udgivne Ruost- 
blalt, for 1833, n® 57 p. 227-28 optoges en Artikel ,,Die 
Runen an dem Lôwen vor dem Arsenal zu Venedig" af ^^en 
ung, duelig og omhyggelig Runstner'', som Cdgiveren kalder 
ham, der anderskriver sig H. G...dt. Til denne Meddelelse 
er fôiet en lithographeret Afbildning af Leven, seet fra hôire 
Side, og î storre Maalestok af Indskriften, seet fra begge Si- 
der. Den Opmaerksomhed, Indskriften ha?de vakt, og Betrag- 
ning af det mangelfulde i Akerblads Tegning, som den ene 
efter den anden havde copieret, uagtet denne udtrykkelig havde 
erklœret, at den kun var en flygtig Skizze, foranledigede den 
tydske Kunstner til ander et Ophold i Venedig, formodentlig 
omirent 1830, at gjôre Forseg paa at tilveiebringe en bedre 
Tegning. Om Leven yttrer han sig saaledes: ^^Er ist ans 
pentelischem Marmor, und da die MarmorbrQche des Berges 
Hymettus erst zu den Zeiten des Pericles aufgefunden wur- 
den % so kann solches aïs Beieg der Behauptangen dienen, dass 

1. De tvendeBJerge i Attica, Pentelicus, der fra Parnes strok- 
ker sig mod Osl til det eubceiske Ha?, og Hymettas sydost for Athen, 
som gaaer i nordostlig Retning, vare allerede i OldtideD bekJendte af 
deres fortreffelige Marmorgruber. Forholder det sig, som den tydske 
Ranstner anmsrker, hvorom jeg ikke kan hâve nogen Mening, da jeg 
ikke har Rjendskab til de forsigeliige Marmorsorter, men som ievrigt 
er meget troligt, at Ifarmoret i Leven er fra det naBriiggende BJerg 
Hymettus y og MarmorbrodeDe der ferst opdagedes og benyttedes i 
Pericles's Tidsalder, er det klart, at Leven ikke, og altsaa heller ikke 
Indskriften, kan vsre fra en sidre Période. Det hôist besynderlige 
ADtageode, hvormed Bossi vil stette sin Mening om at Indskriften 
skulde vsre pelasgisk, atMonumentet, dengang den indhuggedes deri, 
bar vsret en Drage, der siden er omformet til en Levé, f^lder da 

7* 
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das Werk aus der besseren griechischen Kunstepoche her- 
stamme, wenigstens keiner fruhereti Zeit angehôre, ob z^ar 
an einigen Stellen, besonders an den Hinterbeinen, unver- 
kennbare Hârten zu bemerken sind, was einige auf die Ver- 
mulhung brachte, das Werk pelasgischer Kunst und die Schrift 
als gleichzeitig und demselben Volk angehorig zu betrachteo, 
welches lelztere keiner Widerlegung bedarf, da dieselbe bereits 
allgemein als Runenschrift anerkannt ist." Han tilfôier der- 
naest enkelte Bemaerkninger om Indskrillen for at oplyseTeg- 
ningen og Afskriflen, paa hvilken han ikke har sparet nogen 
Môie, for at gjore den saa noiagtig som muligt. 

Med megen Omhu samiede Finn Magnusen i sit i 1841 
udgivne Vsrk ^^Runamo og Runerne" mange sjeldne Indskrif- 
ter og fôiede til adskillige af dem vaerdifulde Opiysninger. Den 
i Tiibingcr Kunstblatt meddeltc nye Afbildning af Indskriften 
i Venedig gjengav han tab. X med Bemaerkninger p. 279- 
284. Paa hôire Side lœser ban det paa Tegningen tydelige 
Ord ^^pair", men tilfôier ^^at af det meste evrige i denne 
Âfdeling faaer man neppe andet ud end usammenhaengende, 

bort af sig selv aden at der beheves palœographisk Uadersagelse aller 
Billedhaggerskjôn lit at fside det. Navnet âpdxov er derhos paa en 
rimelig Maade opiyst og skriver sig sikkert ikke fra en meget gam- 
me) Tid, allermindst fra hin Uralder; det vilde vœre intéressant, om 
man kunde oplyse, i hvilken Période Havnens a>ldre Navn er bleven 
ombyllet med dette. 

Levens Aider vil vanskelig kunne bestemmes^ Canova, ligesom 
vor Freund og andre compétente Dommere, bar erfajendt den at vsre 
af grssk Arbeide, og flere KunsUgendere hâve endog tillagt den hôit 
Kunstvaïrd. I det ovenfor p.81-82DSVDieskjônne Vsrkaf 1743, hvor 
ypperlige Afbildmnger af begge disse Lever ère oplagne^ uden at der 
dog er taget noget Hensyn til den enes Indskrift, kaldes de ^preziosi 
moDumeoti, che facean fede deir immortale e subblime artificio dei 
greci eecellenti scultori". 

Nogle hâve dog^ uagtet de hâve erkjendt Arbeldets Vsrd, troet 
at kunne paavise enkelte Maogler i Udferelsen. og en Kjender, hvis 
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formedelsl udsleUede eller halvudsieltede Bogstaver ulaeselige 
Ord". Om Indskriflen paa ?enstre Side yttrer han sig saa- 
ledes: ^^Den anden Afdeling synes udtrykkelig ai begynde med 
en heel Râekke af Ord, bvori Skriften gaaer bagvendl fra 
boire til venstre; delta har den sîdste Aflegner ogsaa bemsr* 
ket; enkelte Runer syncs endda at staae paa HoTedet. Hvor 
denne Relning egentlig opherer, seer man ikke formedelst 
den Forstyrrelse af Formerne, som Forvitring eller Cdkrads- 
ning har foraarsaget Dernsst seer man dog tydelig, at Skrif- 
ten igjen gaaer fra venstre til boire". Han forseger yel, 
llgesom W. Grimro^ Gisning af enkelte Ord; men da ogsaa 
denne anden Copie, ligesom den fersfe, er mangelfuld, har 
Gisningen ikke kunnet ledé til et rigtigt Résultat Med saadan 
Afibildning som Grundlag kunde naturligviis den fortraefîelige 
nordiske Runolog ikke bringe det videre i Fortolkning, end 
bans tydskc Forgaenger havde bragt det ved at benytte den 
farste Afbildning; Ordet (air paa boire Side havde denne 
anet, hin laest. Afbildningen af den evrige Indskrifl kunde 
vislnok ikke foranltfdige nogen rigtig Gisning og end mindre 
nogen rigtig Lœsning. Om Indskriftens Tidsalder yttrer han, 



Slemrne har Betydning, har sammenlignet den pirsiske I^ve med de 
tvende Laver paa den efter dem bensvnle Leveporl i Mycens, der 
forskrive sig fra Grskenlands tidiige mythiske Aider. Man kunde 
derved hen vises til en Tid, der gik foran eller fulgte efter den grsske 
BilledhuggerkuDSts mesl blomstrende Epoche. At Pausanias ikke om- 
taler Laven i Pirsus forekommer mig dog ikke at vsre tilslrekkelig 
Grand til at henfare den tU en yngre Tidsalder end hans. Medens 
Alcamenes og Agoracritus og deres Jevnlige udrarte Mestervsrker for 
Partheoon og de avrige Templer i Attica, kan meget vel, dengang i 
Begyndelsen af den peloponnesiske Krig kunstige Brande indretledes 
i Pirseus, en mindre udmsrket Kunstner hâve udfart den Kildevog- 
ter, der anbragtes ved Byens Hovedbrand, det Monument, som, da 
Byen efter mange Aarhunàredes Foriab gik tilgrUnde, frelstes fra Ode- 
laïggelsen og som Kjendemasrke paa dens flerlighed i fremfarne Tider 
anvistes Plads ved Skibsbroen og senere gav Havnen sit nye Na\n. 
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p. 334: t^Fra det ellevte elier det nsstforegaaeode Aarhun- 
drede er rimelîgviis den pirœiske Marmorleves Indskrift, som 
efter al Sandsynlighed er aeidre eod Ghristendommens Ind- 
ferelse i Norden, i hvilkén den stukne Rune 4 (i en noget 
afrundet Form) tydelig forekommer." 

Om et senere Forseg paa Dechifrering, der upaatyivielig 
har grundet sig paa en ny efter selve Originalen (agen Copie 
af Runerne, som dog ikke er meddeelt, opiyses man af en 
Artikel i Gazetta privilegiata dî Yenezia 1844 no 52, under 
Rubriken Gritica: ^^Sopra le due iscrizioni curiosissîme del 
gran lione a sinistra délia porta J. e. R. Arsenale". Som 
Forfatter naevnes ^^R. Ropîscb in Breslayia".^ Om Indskrif- 
tens Ophay yttrer han omirent samme Anskuelse som Âker- 
blad og flere: ^^Ora sapiamo che sin dal secolo X, vi ë stato 
un grandissimo commercio, tra' lidi del mare Baltico e la corle 
di Gonstantinopoli siccbe molti soldati di que' paesi furono 
presi al ser?igio di questo impero ed impiegati a varie cariche 
militari, sotto il nome di Vareghi o Yaranghi. Non sarrebbe 
possibile che uno di questi capitani fosse stato, per un tempo, 

1. Under mit Ophold iVenedig i 1854 forespurgtejeg mig paa 
Marcus-Bibliotheket, om der skulde findes en og anden Notice om 
disse Indskrifter, der ikke tidiigere var mig belgendt. Bibliothecaren, 
Sgr. Giuseppe Valentinelli, gjorde migda opmerksoro paa den her 
ommeldte i en udenfor Venedig lidct belgendt Gazetta* Forfatteren 
Dsvnes R. Kopisch, men roaa rimelig?iis v»re Angust Kopisch fra 
Breslaa^ Maler og Digter, som opholdt sig lang Tid i Italien , og 
naTOIigèn flere Aar i Neapel studerede Folkelivet og Folkepoesien, 
hvor han ogsaa som fortrinlig Svômmer var saa heldig at opdage og 
afbilde den yerdensberOmte blaa Grotte (grotta azurra). Han reiste 
igjen tilbage til Tydskland i 1828, opholdt sig derefter mest i Berlin 
og gjorde sig issr bekjendt ved sine ^Gedichte" (Berlin 1836) og sin 
Cdgave af italienske Folkesange under Titel Agrumi (Berlin 1837). 
Formodenllig har han i Venedig afbildet Runerne paa Leven og efter 
sin Tilbagekomst til Tydskland forsegt deres Fortolkning; enMedde- 
lelse derom er da bleyen optagen i Gazetta di Venezia. 
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governatore di Âteoe e vi avesse fatto incidere le nostre 
ruDDe, perché ogoi cosa ci porta a credere che abbiamo 
avanti noi un monumento pubblico e oon privato". Hans For- 
sag til en Fortolknîng af enkelte Dele af Indskriflen egner 
sig til at meddeles ogsaa her: ^^Sul lato destro del lione non 
sono più leggibili che due sole parole: ^^pisar^ {>air" = 
questo, eglino. Sul lato sinistro Fiscrizione ë divisa in due 
parti differenti, una che scende e risale la gamba, Paîtra che 
trapassa la pancia. La prima leggesi corne segue: ^Jitorais 

r . . . . salionoai>isi |>iv runarat ha . . . iarutai" : 

di cui non oserei spiegare che la parola: ^^lion" — leone è 

^^runar" — rune« La parte seconda leggesi: ^^tilsYartiat 

a{)um allaua aflarin". La parola prima potrebbe contenere il 
nome del nostro governatore, che in italiano sonerebbe: Spada 
di aiuto. 11 resto mi è stato inintelligibile fiiori délia pnrola: 
^^aftar" — dopo, in memoria." Kopisch har saaledes paa * 
hoire Side lœst to Ord upaatvivlelig rigtigt og paa venstre 
Side vel enkelte Runer men ikke noget heelt Ord. ^ 

Ovenfor har jeg allerede omtalt det i Paris 1854 ud- 
komne fortrœifelige Vœrk af Grev de Laborde: ^^Athènes aux 
XV®, XVIo et XVIIe siècles." De herlige Mindesmœrker fra 
Athens Oldtid oplyses her ved Afbildninger, Beskrivelser og 
historiske Noticer, som give dette Arbeide et hôit Vsrd for 



1. Denne Meddelelse i en sidre Aargang af Gazetta di Venezia 
var tidligere kun lidet bekjendt men dog nu ogsaa ommeldt af Grev de 
Laborde. I de forsigellige nyere Beskrivelser afVenedig og Guide di 
Venezia findes ievrigt et kort Referai af de »Idre Forfatteres Menio- 
ger cm disse Jnscrizioni Runiche o Pelasgie"^ ligeledes i (^Breve 
Storia deir Arsenale, note e cenne sulle forze militari^ marittime e 
terrestri délia republica di Venezia, di Giovanni Casoni, Venezia 1847, 
p. 64-65 (estratte dell opéra: Venezia e le sue lagune I p. 144-145); 
see ogsaa samme Forfatters Guida per FArsenale di Venezia 1829 
p. 4-7. 
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deo graeske Archxolog. Marmorleveo fra Pirœeus har ogsaa 
faaet sîd Andeel i Forfatterens Opmœrksomhed og omhyggelige 
Behandling. Han har betragtet med hôi Interesse de paa deos 
Sider indhugne garnie Skrifltraek, og han er tilboielig til at 
antage disse snarere for oidgrsske eller oldasiatiske Gharac- 
terer end for nordiske Runer, skjônt han ikke drister sig til 
at bave nogen afgjôrende Mening derom. Alêne fur al s»lte 
compétente Lssere island til at danne sig et Begreb om disse 
saeregne Gharacterers Beskafienhed, har han efler en Gibsaf- 
stabning leveret en ssrdeles vellykket xylographerel Afbildning 
i temmelig stor Maalestok af et lille Parti af Indskriften paa 
venstre Side henimod Slutningen. I Beskrivelsen over Ind- 
skriftens Enkeltheder vil jeg nœrmere omtale denne Afbildning, 
som omfatter oUe Rimer. Han giver et kort Referai om ind* 
skriftens Opdagelse og de tidiigere Forseg paa al laese den; 
'dog har han ikke kjendl Finn Magnusens Arbeide. Han med- 
deler ogsaa en lille Afbildning af Leven seet fra begge Sider 
med Indskriften derpaa dog blot antydet. Hans Bemxrknin- 
(L c. II 241-251) saavel om Leven som om Indskriften egne 
sig til her al meddeles: 

((Ge lion, quoique assis, a près de dix pieds de haut. 
Il offre, par sa belle attitude sévère, par la roideur de sa 
pose, par ses proportions nobles et ses formes vigoureuses, 
par l'ensemble du style et du caractère , de grandes ressem- 
blances avec les lions de la porte de Mycènes. Il a été, avant 
son enlèvement, pour les marins et pour tous les voyageurs 
un objet de curiosité. Anne Akerhjelm nous raconte que sa 
maîtresse, la comtesse de Kœnigsmark, se fait conduire dans 
le port du Pirée pour voir le grand lion." (See det med- 
delte Uddrag af hendes Dagbog ovenfor p. 73-74). 

^(11 était de beaucoup le plus grand et le plus majestueux 
(des trois lions). Quelque matelot fainéant, quelque voyageur 
vaniteux lui a gravé sur la poitrine un nom vulgaire et la 
date de 1458. Gela est sans importance; mais ce qui en a 
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davantage, ce suol deux lungues inscriptiuns qui cuureDl sur 
chaque Qanc dans le mouTemeol d'uo cordoD qui se lord el 
revient sur lui-même. L'inscriplioa du Qanc droit est d'un 
plus forl caractère que celle du flanc gauche, mais elles sont 
contemporaines, d'une époque reculée et d'un beau travail. 
On n'a pas encore pu les lire; el le lion du Pirée, flanqué 
de, ces deux énigmes, représente assez bien le sphinx de la 
science, un sphinx civilisé, radouci, comme il convient i, Ve- 
nise, et plein de grave mansuétude, comme l'indique son ex- 
pression. Non-seulement on n'a pas déchiffré ces longues 
inscriptions, mais on n'est pas d'accord sur la langue k la- 
quelle elles appartiennent; et bien que les uns ; lisent des 
runes Scandinaves, que les autres y voient d'anciens caractères 
grecs, la distance entre ces lointaines extrémités de l'Europe 
et ces manières de voir en apparence si opposées disparait 
si on admet qu'un berceau commun a vu naître ces deux 
langues devenues étrangères l'une à l'autre." 

j.En 1833 (1830), un jeune homme, qui signe H. G... dt 
a rapporté de Venise et publié dans le Runslblalt de Schorn 
une copie plus exacte, plus complète surtout, que tout ce qui 
avait para, mais elle est encore trop insuffisante pour offrir 
aux philologues cette base certaine qui encourage leurs ten- 
tatives et leurs elTorts. Ainsi s'explique l'abandon où sont 
restées les inscriptions du lion du Pirée. J'espérais faire 
mieux pendant mon séjour à Venise, 
les deux inscriptions avec du papier m 
complètement, tant à cause du peu de 
tères, que par suite de la position 
l'humidité de la température pendant I 

prendre une empreinte en plâitre, mais la mauvaise saison et 
Pabsence d'un bon mouleur s'opposèrent encore à ce projet. 
De mes tentatives il m'est resté un estampage incomplet 
Néanmoins , je suis parvenu à en tirer quelque parti, en 
choisissant le passage le plus net. Je l'ai fait graver sur 
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bois, DOD pas pour aider au déchiffrement des inscriptions 
elles-mêmes, mais pour donner, dans une copie fidèle et 
irrécusable, le moyen de déterminer la nature de ces carac- 
tères, première condition de toute étude. A vrai dire, ce 
point essentiel ne me paraît pas aussi bien établi qu'on le 
pense généralement Dads mon sentiment au moins, tout 
répugne à admettre ces runes venues, on ne sait par quelle 
voie, on ne sait à quelle occasion, du fond du Nord dans 
l'Attique. Si les inscriptions du lion du Pirée avaient été 
tracées en a amusant^ comme le prétendent Akerblad et Vil- 
loison, comme semble le croire G. G. Grimm, c'est-à-dire 
grattées en hâte sur le marbre, sans l'aide d'instruments 
propres à ce travail, par des voyageurs ou des soldats très- 
pressés de laisser une marque quelconque de leur rapide 
passage, j'aurais peut-être moins d'objections; mais ces in- 
scriptions ne portent nulle trace de l'impéritie qu'on a bien 
droit de supposer aux Goths, qui ne savaient pas même 
écrire; aux Varangues, qui n'avaient guère l'habitude de la 
gravure lapidaire et du style monumental; ou aux passants 
venus du Nord pour trafiquer avec la Grèce, et qui n'étaient 
ni des graveurs ni des artistes; elles sont gravées de main 
de maître, par un ouvrier expert en ce genre de travail, et 
suivant les contours gracieux d'un enroulement, œuvre d'art 
Tous les caractères, nettement gravés dans l'origine, se sont 
peu à peu nivelés avec la surface du marbre usée par le 
temps sous l'action des intempéries et le frottement de tous 
les objets qui en ont approché, et cette action destructive est 
bien ancienne, puisqu'elle ne s'est fait nullement sentir sur 
l'inscription de 1458, qui, elle au moins, a toute la physio- 
nomie d'un amusement de passant 

Ces raisons ne sont pas les seules qui m'empêchent 
d'admettre la participation des Goths, des Varangues ou de 
tout autre Nordlànder à ce beau travail d'une date reculée 
et d'une exécution tellement achevée; ce qui ajoute à mon 
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opposition inslinctive, c'est l'allure générale et l'esprit parti- 
calier de ces caractëres, qui me semblent plutôt asiatiques, 
qui me paraissent se rapprocher des iascriptions grecques 
primitives, phëoidenoes, siaaïtes que j'ai copiées en Orieat, 
et beaucoup moins des inscriptions runiqaes dont j'ai dessiné 
un si grand nombre en Danemark, dans le Holstein, le Schles- 
vig et quelques parties de t'Allemagne. Je sais bien qu'il y 
a une analogie marquée entre toutes ces écritures, et comme 
un vague souvenir d'une origine commune, mais la parenté 
de l'inscription du lion du Pirée avec les viens caractères 
grecs me semble la plus rapprochée." 
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Da jeg, hvad jeg ikke ferst havde p{ 
mig foranlediget til her at indrere Afbildi 
skriRen, vil jeg tillige fremstille denne si 
enkelle Conjecturer bar bestr^bt mig for 
saaiedes som den vilde bave seet ud under 
Da Begjndelsen af Indgkriflen paa venslrt 
nedad Benêt, er nemlig denne Deel for d 
kommende udfori, som om den gik fra bi 
ket er en naturlig Felge af den Plads j 
ment, hvorpaa denne Deel af Indskrifteo er anbragt, og den 
Retning, Runeristeren bar givet den, og bar ikke nogen crjp- 
tograpbisk Grand; i den evrige Deel derimod, som udgjôr 
Forlsfettelsen i det krumboiede Baand, bar Runerne for det 
meste den stedvanlige Retning fra venstre til boire. Ogsaa 
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ère aogle Runer sammeobuDdae eller efter hfppig furekom- 
mende Briig anljdede med Tvxrmxrlier paa de fbregaaende 
eller eflerfelgeDde. Enhver af disse vil j^ her oplese lil de 
Ivende eller et enkeltSted (reode, gom de skulle antjde. Til 
niiiere Opl^sniog vil jeg derhos ber œeddele Bemferknlnger ont 
OrdeneogeakelteafRunecharaclererne og, for tydeligere at kunae 
belegne disse, vedfoie fortiebende Numere abnilsviig. 

Retningen og Beskaffenheden af de Baand, hrori lodskrif- 
len er anbragl, er OTenfor angivet og skjcinnes bedst ved Be- 
tragtDiug af Afbildaiagerne. Ruoerae ère af noget forskjellig 
Boide; paa venstre Side er den Ixogste ikke fulde 3' og 
den korleste If" hiii, og ère de der fur det meste temmelig 
svagl iodgravede; paa boire Side hâve Runerne Tjeret dybere 
indfaugne; Slorreiseo varierer mère efter SiaDgebaandets Brede 
paa de forskjellige Steder, og er dea IxDgste Rune, |>, ber 4^", 
den korteste fulde 2". Paa DOgle Sleder ère Skilletegn, x 
eller *, anvendte mellem Ordeoe, men paa enkelle Steder 
bave der ingen vsret, ligesom mao ogsaa paa ikke faa nor- 
diske Runestene tneffer i samme ladskrifl snart Skilielegn 
snart JDgea; paa aodre Sleder bave der maaskee vsretSkille- 
'ideas IndvirkDJng ikke Ixager ère 

iglBoitessigt her at forudskikke en Od- 
AfbildniDger, som jeg har beojltel til 

JDg, som jeg i Beskrivelsen over lad- 

I betixvne A, loges, som ovenfor be- 

et a( Aari^oe 1797-1799 og iodfertes 

for 1800 og i Millin's Magasin an- 

cyrIopÉdique for 1804. Indskriftens Opdager leverer ber 

tvende Afbildniager reducerede lil en Tredtedeel af dem ban 

havde ladet udfere efter Origioalen: den ene fremsliller Lavens 

boire Side tned den derpaa anbragte Indskrill, den anden 

giver L«vcn en face og kan derfor kun fremstille det ene 
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Baand aflndskrifleo paa det venslre Forbeen ; det andetBaand 
derimod, som er anlaget forenet med den Deel, der strâekker 
sig henad Levens Side, er saerskilt afbildet udenfor Leven. 
Det er det ferste ufuldkomne Forseg paa eo under ?anskelige 
Porhold tagen Afbildning, om hvilken Akerblad selv siger at 
hao ikke venter den vil kunne tilfredsstille OIdgranskerne, 
Det er den samme Copie, der gjengaves af Luigi Bossi i hans 
i Turin 1804 udgivoe Brev om denne Indskrift og senere af 
Wilhelm Grimm i Skriftet ^^Uber deutsche Runen"; og den 
er oftere gjengiven uden nogen Forbedring, endog i selve 
Venedig; saaledes seer man disse ^^Sigle tracciate sul Leone 
Ateniese", ogsaa i formindsket Maalestok af de selv samme 
ferste Tegninger, i den af Giovanni Casoni 1829 udgivne 
Guida per l'Arsenale di Venezia. 

o 

Uagtet Akerblad udtrykkelig havde opfordret navnKgen 
sine nordiske Laodsmœnd til at sage bedre Afbildninger til- 
veiebragte, skete dog i over tredive Aar intet Skridt i denne 
Retning. Omirent 1830 tog en tydsk Runstner den nye Af- 
bildning, som meddeltes i Tiibinger Kunstblatt for 1833 og 
derefter i Finn Magnusens 1841 udgivne Runevaerk. Denne 
Afbildning, som jeg efter Tegneren, der kalder sigH. G...dt, 
bensvner G, er vistnok bedre end den ferste, men bar dog 
meget belydelige Mangler, saa at man ved Hjslp af den 
upaatvivlelig ikke kunde komme stort videre i Fortolkningen. 

Da en yngre dansk OIdgransker, hvis tidlige Hedengang 
vi beklage, J. B. Sorterup, paa en antiquarisk Reise i 1843 
tar i Venedig, benyttede jeg Leiligheden til at lade tage Gibs- 
afslebninger af Indskrillen paa Leven, hvilke senere hidsend- 
tes og nu bevares i vort Muséum. Jeg betragtede oftere 
disse Afstebninger, hvis Udseende ikke opvakte noget synder- 
ligt Haab. Ved en Kunstner, som bavde 0velse i at copiere 
Indskrifler, lod jeg dog tage paa forskjellig Maade flere Go- 
pitr, hvilke jeg dernsst efter omhyggeligt Eflersyn og gjen- 
tagen Jevnferelse med Afstebningerne lod forene til een Af- 
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tegDÎng, Bom jeg i den her felgende Beskrivelse over Ind- 
gkrifteos Enkeltbeder vil beosvne A. 

Fortrinligst Nytte, navolig med Hensyn til Indskriften 
paa Leveas venstre Side, har jeg haft af de forskjellige Co- 
pier, min 0TenD»TDle Medarbeider i Venedig Hr. F* de Ber- 
touch efterhaaoden meddelte mîg, grundende sig paa bans ofte 
gjeotagae BetragtDing af Runerne. Denne omhjggelige Be- 
tragtDiog og Dôiagtige Beskuelse gjentog ban i flere Maaneder 
naesten daglig, oftere flere Gange om Dagen, og forsagte den 
under de forskjellige Belysninger, ogsaa ved Daggry og efter 
Solnedgang, saa at der i den Henseende er gjort ait bvad 
der kande enskes og mère end der kunde ventes til et saa 
trsettende HTervs Udfarelse. Ligesom jeg mange Gange ved 
afblegede Haandskrifters Lœsning bar bemsrket det beldige 
Résultat af en saadan ofte gjentagen Betragtning, saaledes 
havde jeg den Tilfredsstiilelse under mit Opbold i Venedig i 
Midten * af Juni 1854 ved Autopsie af selve de i Marmoret 
indhugne Runer at bemsrke det beldige Résultat af den Frem- 
gangsmaade jeg bavde tilraadet og foranlediget fulgt som den 
efter Indskriftens Beskaffenbed bensigtsmaessige. De saaledes 
efterbaanden udferte Copier af Indskriften paa venstre Side 
betegner jeg med falgende Msrker, og ère de meddelte un- 
der efternsvnte Datumer: Ba, den 5te Februar 1854, Bb, 
den 19de April s. A.; Bc, den 30te Mai s. A.; Bd, den 
16de Aagust s. A., og Be den 23de Oetober 1854. Betraf- 
fende enkelte Partier og enkelte Cbaracterer meddeltes des- 
uden Oplysninger og Tegninger i sœrskilt Brevvexling. Gibs* 
afstebningen var ikke tagen samlet, men i flere Stykker. Ved 
den Afbildning, som udfertes efter den, iagttoges ikke Ind- 
skriftbaandets riglige Retning, men den vaigtes som var an- 
tydet af A, uagtet G allerede har den rigtige, der farst efter 
laengere fortsat Betragtning af selve Baandet, uden Jevnfarelse 
med G, bemœrkedes og gjengaves i Bd og Be. * 
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Den ovenpaa det veostre Baglaar iodhuggede Indskrift, 
som ikke skjônnes at vâere begrâendset af Streger, havde 
hverken A eller G bemœrket, og af den toges bélier ikke, da 

t 

den ikke kjendtes i 1843, nogen Gibsafstebning. Af den 
modtoges felgende Copier: Ba, den 5te Februar 1854; 6b, 
den 19deApril s. A. (begge hôisl ufuldkomne); Bc, den 30te 
Mai s. A. (kun enkelte Tr»k); Bd, den Iste August s. A.; 
Be, den 23de October s. A. og Bf, den 29de October 1854. 
Af enkelte Gharacterer, hvis Tr«k vanskelig skjelnes, toges 
til yderligere Veiiedning, navnligen af dette Parti, ogsaa 
Lakaflryk. 

Af Indskriften paa hôire Side modtog jeg ligeledes efter- 
haandeo fra Yenedig felgende Copier: Ba, den 5te Februar 
1854; Bb, den 19de April s. A., Bc, den 30te Mai s. A.; 
Bd, den 29de November s. A.; Be, dem 27de Februar 1855, 
kun omfattende et Parti, og Bf, den 30te Juni 1855. 

For en Deel af Indskriften ère fremdeles flere under for- 
skjellig tildeels meget beldig Belysning tagne Photographier 
komne til yaesentlig Nytte i Forbindelse og ved gjentaget Sam- 
menhold med de evrige Afbildninger. Ferst modtog jeg tvende 
sœrdeles heldige af hele Loven seet fra begge Sider, af hen- 
Yed 16 Tommers Hôide, med Indskriflerne kjendelige, skjônt 
vistnok den stôrste Deel af Trœkkene yderst svage, adskillige 
af Runerne dog, isaer paa hôire Side (i ^ til ^^'s Stôrrelse) 
fuldkommen tydelige, ligesom ogsaa Slangesnoningens Retning 
er kjendelig og Ziraten ved dens Begyndelse. Paa den venstre 
Side, hvor Runerne ère mindre og svagere fremtrsdende, 
skimtes dog Baandets Retning og enkelte Runer af \ Tommes 
Hôide paa dette Billede. Disse to benaevner jeg ber $a# 

Foruden disse fik jeg af venstre Sides Indskrift 5 sœr* 
skilte Photographier, der ère tagne i langt stôrre Maaiestok 
i forskjellijg; Retning og uùder forskjellig Belysning. De to, 
<&b og $c, fremstille alêne Baandet nedad og med en Krum- 
ning opad Forbenet med enkelte Runer der gjengivne i ^''s 
Stôrrelse ganske kjendelige ; den tredie, $d, med nogle Runer 



112 DBN P1R«1I 

ar ^ Tommes Hoide viaer BuaDd^t Ded ad Forbeaet og Krum- 
nÎQgea samL oogel af det Parti, der gaaer heD adSiden; d«D 
Qerde og femle, ïe og $f, vise hele Baandet med Qere Buner 
der af ^" Hoide bjeDdelige. — Af denne Side har jeg saaiedes 
beoyUet ^orteo Bilieder, de Ivende af Akerblad og H. 
G . . . dl iberegnede. 

A.f deo h&ire Sides lodskrifi modtogcB bun lo scrskille 
Photographier, af hfilke paa den ene, 4>b, en betydellg Deel 
af ladskrinen falder i Skjgge, saa al de Bjnlige Tr«k kun 
skjelnes ved at hoide Bladel mod Daglysel. Deo andea, $Cj 
derimod, bvor Itunerne ère gjcngiTne i en Hoide fra ^ lil 
nxslen en heel Tomme, er lagen noder en sxrdeles heldig 
Belysning, saa at ogsaa flere Runer og Ritnelrxk, som ikke 
paa de andre Afbildninger ère ajnlige, her tydelig deels 
^imles, deels sikkert skjelnes. 



INDSKRIPTEN PAA LOVENR VENSTRE SIDE. 
I. 

i»2i>2iz22g24 iiwN igitmst sigaa43a itsiKt» 

f+Kh'f': TvxrslTegerne hâve her | og femte 

Rune, llgesom i de! nsste Ord paa Bde, den 

sxdTanlige Relning, uagtet de fleste a' len oven- 

fra nedetler gaaeadu Begyndelse ère s dl Relning 

fra hoire Ul venstre. 5 er ved Tvierstregen anbragl paa 4, 
saa al disse (o udgjiire en samtnenbunden Ruaecharacter ; 
denne Tvxrstreg er svag men kan dog skimtes. Skrive- 
maaden Hakdn er gaoske Navnets ssdvanlige i Runeskrifler, 
i hvilke det ofte irxfTcs (i nom. og ace., saasom B 243, 378, 
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1107, 1108, 1136, 1161); slundum i gen.t^YM^A^ som 
paa en Steeo i Bro i Upland (M 335). En enkelt Gang^ 
traeffer man Begyndelses :|: udeladt: iKht (B 629, 774) og 
paa en Steen (B 248) thKh'f^, ligesom i det garnie Âgrip af 
Noregs ' konÛDga sogum, bvor det standum skrives Hocun, 
oftest dog HocoD, men ogsaa Ha;con (daL Ha/kone), 
(FornmanDa Sôgur X 378, 386), hvormed den saedvanlige 
islandske Skrivemaade, Hâkon, stemmer naermeât overéeos. 

h^'t') efler den i Runeskrift J^rugelige Forkortelse for 
hl^'fr'F, imp. af vinna, vinde, erobre. Runen 6 skimtes kun 
svagt, men Ordet kan antages sikkert. Det forekommer skre- 
vet paa samme Maade og i samme Belydning paa Gorm den 
Garnies beromte Mindesteei) i Jellinge (Annaier f. nord. Oldk. 
1852 p. 318; M 324, jfr. ovenfor p. 38^-39). Paa en yngre 
Steen (B 1100) finder man hth'f med nyere Skrivemaade, 
vandt (indtog) hele Selaland. 

i)|i(, efter de syniige Traek, eller maaskee l>4'lf^; dette 
Pron., nom. pi. masc, isl. peir^ forekommer i Runeîndskrifter 
hyppig snart med den ene snart med den anden af disse 
Skrivemaader. Den averste Deel af Runerne 11 og 12 er 
trufifen af etRugleskud; dog antager jeg dem begge for utvivi- 
somme efter de tilbagevœrende Trœk, som tydelig sees for 
neden. Dette personlige Pronomen bar i Oldnordisk en s£er- 
egen Anvendelse; {>eir med et paafelgende Personsnavn i 
samme Gasus svarer ganske tîl det graeske ot 'neçl (UavXov) 
og udtrykker altsaa Personen med bans Ledsagere eller Mand- 
skab (jfr. Rask, Anv. till Isl. p. 228); saaiedes ^J^eit NorS- 
brigt setjast nû um eina borg^', Nordbrigt (Harald Sigurdson) 
og bans Folk leirede sig nu om en Borg (Morkinskinna, Ant. 
Russeï^ et Or. II 35; {leir Haraldr, ib. p. 55). Ligeledes 
naar en Person forud var naevnt, og man dernœst vilde taie 
om denne i Forening med en anden, brugte man, isledenfor 
at forbinde det denne betegnende Pronomen med den andens 
Na?n eller Vœrdigbed ved Gonjunctionen ok^ at udelade denne 

8 
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og sœtte ProD. i dual. eller plur. i samme Casus som det fat- 
gende Navo; saaledes: ((Ôlafr konûngr kvaS pat ilia yera, 
er l)eir Ëymundr hofdu eigi fundizt", Kong Olaf bekiagede, 
al han og Eymwid ikke havde triiffet hinanden (Eymundar 
saga c. 2., Ant. R. et Or. II 180); ^^Gunnarr hèlt ût or 
elfioni) ok voru )>eir Kolskeggr à eiou skipi bâSir", Gud- 
nar styrede ud af Ëlven, og han og Kolskeg vare begge paa 
eet Skib (Njals saga c 30, ib. p. 240). Paa Runestene fin- 
der man ofle en ligneode Udtryksmaade, saaledes paa en i 
Harby i Thoresunds Sogn i Sôdermanland (B 734): (^peir 
I>6r{)r auk Bruni auk Tipkumi lèlu reisa", disse tre. i For- 
ening; paa en i Ënkôping (L 913): ^Jngibjorn ok ))ir brut>r 
litu risa''; paa en i Balingsta Sogn i Upland (L86): ^tArn- 
faslr auk {>eir brut)r reistu"; paa en i Odensâker Sogn i 
Vester-Gôtland (B 969): ^^|)ir Osti brut)r reistu", Ingebjôrn 
og hans Bredre i Forening med ham Iode opreise o. s. v. 
Den navngivne har upaatvivielig vaeret den sldste Broder, der 
efter Faderens Ded betragtedes som Familiens Hoved. Me- 
ningen i nsrvœrende Indskrift er dermed overeensstemmende. 
Risteren kunde bave udtrykt det saaledes: ^^Hâkun auk t)eir 
Ùlfr auk Àsmundr auk Aurn unnu" etc. og havde derved ogsaa 
betegnet jden ferstnsvnte som Anfarer ved Havnens Erobring, 
men da han vilde foruden ham naBvne tre andre af denne 
Vaabendaads Deeltagere, har han valgt en anden Udtryks- 
maade, og ved at sœtte Verbet efter det ferste Navn, end 
tydeligere stillet Anfereren iSpidsen; Meningen bliver i a?rigt 
den samme og Udtryksmaaden lige correct. 

INhrK.; h og r, som allerede vare skimtede paa Gibs- 
afstebningen, skjelnedes tydelig som sikre, Bb-Be, $a,d,e,f; 
G har kun enkelte af Traekkene og navnligen dén venstre 
Stav af Runen 12 og fra dennes nederste Spidse en lille 
Tvaerstreg opefter tilhoire; denne Tvaerstreg er der virkelig 
og er noie gjengiven paa Bb-Be, sees ogsaa paa $d; men 
da jeg^maa antage den for en tilfaeldig Ridse, som den ogsaa 
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omsider skjônnedes at ?»re, har jeg ikke gjeDgivet den i den 
her leyerede AfbJldoÎDg. Deo efter h falgende Ruoecharacter 
betragtede jeg ofte î mange Tider nden at kunoe fatte, hvad 
dens saeregDe Form skulde betyde, indtil jeg omsider udfandt, 
at det er en dobbelt Binderune, paa bvilken Runeristeren ved. 
en lille Tvsrstreg foroven til boire har antydet, at man burde 
henvende en saerskilt Opmœrksomhed paa at udfinde dens 
Betydning, at den nemlig omfatter saayel Navnets Siutnings- 
Rune K som ogsaa de to ferste Runer t l\ af den paafel- 
gende Gonjunction •t'hK« Det overalt i Norden gaengse Mavn 
MfK (gen. hhrh, ace. hhD forekommer paa mange Rune- 
stene, sikkert paa ben?ed 50 bekjendte, ristet aldeles som 
her eller hhrA med det oftere anvendte X. finale. 

^t\V er denne saa byppigt forekommende Gonjunctions 
ssdyanlige Skrivemaade i correcte Runeindskrifter, ogsaa ofte 
alêne |\K eller #K som isl. ok, Paa nogle Stene (B 352, 
480) traeffer man A^ï og anden endnu mère besynderlig 
Bogstavering. 

'l'hThTfC; af dette Ord sees Y allerede paa Afbildnin- 
gen G og hY paa A. Paa Bd var Runen 23 given som t>, 
og da den 4" betegnende Tvaerstreg paa det foregaaende Ords 
Slutningsrune ikke var bemœrket, laeste jeg Navnet Smif>r; 
da dette er et brugt, ihvorvel ikke meget almindeligt Navn, 
holdt jeg laenge ved denne Lœsning. Ved den fortsatte B^- 
tragtning oplystes det imidlertid, at Runen 23 ikke er |> men 
et sikkert T, bvis Hager foroven tydelig skjelnes (Be, paa 
$d den ene, h); og jeg blev da, skjont meget uvillig, foranle- 
diget til at antage at Runeristeren havde begaaet en Ristefeil 
og sat 'f istedenfor |> og at Navnet alligevel maatte vaere det 
jeg havde laest. Omsider opdagede jeg paa ^b,c et vistnok 
sikkert Mœrke til Tvœrstregen forneden over K, og jeg troer 
da ikke at feile i at restituere Navnet saaledes som anfert, 
uagtet der af Runen 22 kun sees den ene Stav I og Runen 
24 ikke skjelnes fuldstasndig. Asmudr er, som ovenfor for- 

8* 
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klaret, efler den hyppîg anvendte Skrivemaade, for Asmundr. 
Paa en Steen i Furingstad Rirke i 08ter-Gôt1and (L 1101) 
(«ses 4hYhT, paa en anden i Hâle Kirke î Vester-Gôtiand 
(B 949) ogsaa ifhYhT (ace.)* Paa sanitidige under Magnus 
'den Gode prxgede Mynter finder man med angelsachsiske 
Bogstaver Asmutr (L 2118).* 

41NK; Runen 25 er aldeles usyniig, dog er der Plads 
til den; de to felgende skjelnes med antagelîg Sikkerhed. 

41\R.K; efler Skilletegnet ^ felger en Gharacter af et 
ssreget Udseende og temmelig Overeensstemmelse med den 
ovenfor ved Runerne 15 fil 17 omtalte, hvilken Figur bar to 
indbugne Maerker paa Hovedstayen til vcnstre, der upaatviv- 
lelig ba?e til Hensigt .at vaekke Lœserens Opmaerksomhed paa 
denne bundne Rnnecbaracters Oplesning. Man kunde Isse 
dette Navn Arn, men jeg foretrskker Aurn, da jeg antager 
at de to Maerker vistnok skulle betyde, at man foruden det 
paa den ferste Stav anbragte 4" maa î denne Gbaracter lœse 
to andre Runer h og K.. I Islandsk skrives dette gœngse 
Navn efter aeldre Brng ogsaa Aurn, senere sxdvanlig Orn, 
gen. Arnar. I Runeindskrifter trœffer man det samme Navn, 
skrevet paa forskjellig Maade, saaledes paa en Steen i Selân- 
ger Sogn i Medelpad (B 1106) HICh, og paa en ved SÔder 
Sluss i Stockbolm (B 136), ligesom jeg antager at der staaer 
ber, «(IMCt) Runerne stillede bvor to binanden krydsende 
Slangébaand frembyde Plads til dem ; og paa en i Ùllerfva Sogn 
i Vester-Gôtland (B 967) hR.4', ligesom man oftere i Rune- 
indskrifter finder t\ anvendt til at betegne ô-Lyden, der af 
Islsnderne i Almindeligbed udtryktes ved ai, av (a;) eller ved 
sœregne af o dannede Gbaracterer. Af dette Navn dannes mange 
sammensatte, som forekomme deels i Sagaerne deels paa Rune- 
stene, saasom Arndfs, Arnburg, Arnfastr, Arnfinnr, Arngeir, 
Arngrimr, Arnsteinn. 

îMf + berer til et af de tydeligste Ord i bêle Indskrif- 
ten; saavel A som G bave allerede Runen 35; paa A sees 
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ogsaa tydelig saavel 32 som 33 og paa Bb-^e aile fire aide- 
les sikre ligesom de ogsaa skjelnes paa $d, f ; hafn, efter saed- 
vanlig îslandsk Skrivemaade haufn, hofn, gen. hafnar. 

^\t^^: A afbilder Runen 36 som D; G fremstiller den 
af samme Udseende og bemaerker derhos om dette Bogstav 
G efter den af ham antagne RetniDg, at han troer at det i 
eu senere Tid er forfalsket, som man efter bans Yttring seer 
. ^^af de dybere og bredere IndsDÎt i Marmoret"; da Bogstavet 
harer til de laveststaaende paa Lavens Fod, mener han at 
dette kan tilskrives en kaad Persons Haand. Om nogen saa- 
dan senere Indkradsning i denne Rune skiilde kunne àntages, 
som vel neppe er sikkert, er dog ligefuldt den utvivlsomt rig- 
tige Rune ved den nit foretagne Undersagelse gjenkjendt og 
aftegnet, og den skjelnes fuldkommen tydelig paa $b-$f. 
Upaatvivlelig er Bôiningen paa dènne Rune noget mère lang- 
strakt, end den sœdvanlig pleier at vœre, dog find^r man den 
paa flere Runestene ligesaa langstrakt, stundum endog gaaende 
ud til Hovedstavens ' begge Ënder (saasom paa B 414, 467, 
468}. 37, er, saavidt skjelnes, den puncterede !• 38 giver 
Â som % og bar saaledes forvexlet H med %, Ordets Slut- 
ningsrune bave G og Ba ikke, Â, A , Bb give den som I ; i 
Bc-Be fremtraeder den tydelig som ^ og Tvaérstregen skjelnes 
ogsaa paa $b og $c. i>esa for îessa, ace. s. fœm. af det 
demonstr. Pron. petta, ber saaledes anvendt den gramma- 
tisk rigtige Form, som man ellers for dette Ords vedkommende 
ikke altid trœffer i Runeindskrifter ; saaledes paa en Steen i 
Brokirke (M 335) og paa en anden ved Ëgby i Spânga Sogn, 
(B 146), begge i Upland: ^Kh:t>ihl, accç derimod paa en 
anden i Hâme i Lâby Sogn (B 448) rigtig KKl\;NH't' i 
samme Gasus. 
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l>lt(.: alleredeAhar den tredieRune tydelig, ligeledes A; 
Bb-Be hâve dem aile tre sikre, og de sees tydelig paa 9c og 
4^e. Som ovenfor bemsrket, er Skrivemaaden i Ruoeindskrif- 
ter enten fiR eller «air, svarende til isl. t^eîr, demoDStr. 
Pron. nom. pL, disse; saaiedes paa Bekke-Stenen (V. 327} 
l>ilÀ:l>l^l>k, disse tre; B 226: ^tll^:^iCM>i^, disse Bredre; 
B 1099: t>tl/k:^iUM>iC:tM>k, aile disse Bredre. 

Ytl': RuDen 4 er antegnet som sikker paa Bb-Be og 
synes ogsaa at skjelnes paa ^b og #c; 5 sees ei, og jeg bar 
tiifôiet den alêne ved Gonjectur; paa 6 er Staven sikker og 
Tvaerstregen synes atskimtes; menn, nom. pi. af madr, fore- 
kommer i samme Gasus paa en Steen i Runby i Upland 
(B 165): YI+. 

h^'KMN:^: Runen 7 skimtes; af 8 sees alêne Hoved- 
staven, 9 og 10 ère sammenbundne og derfor Tvaerstregen, 
som skal antyde K, givet den anden Retning tilvenstre isteden- 
for til boire; 10 og 11 antages sikre; 12 er ved en TvâBr- 
streg anbragt paa den falgende Rune; — lag^u, 3 pers. pi. 
imp. af leggja, i senere Islandsk med Omlyd lôgSu, lagde; 
LAG^u â, paalagde. 

l\ï eller som forhen HhK, da A jo ber kan gjentages. 
Runen 14 er utydelig og synes at vœre udkradset; formo- 
dentlig bar Runeristeren ber indbugget en Rune, som ban 
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senere har villet forandre ; man havde formodentlig tidiigere paa- 
tasnkt her strax at anbringe Ordene ^^uf Qabuta etc.," men 
HovedanferereD er maaskee imidiertîd kommen til og bar be- 
gjeret sit Navn tilfôiet, og har da den forandrede Bestemmelse 
foranlediget Udkradsning i denne Rune; naar man har villet 
forandre den fra Y til K, kan man let vsre kommen for 
Skade og har gjort den utydelig ved Cdkradsningen. 

^'{'K'MI^: Ëfter Gibsafstebningen var Runen 15 paa A 
aftegnet som % eller %\ efter Bb-Be og yderligere Eftersyn 
paa selve Marmoret har den det paa Afbiidningen p. 5 frem- 
stillede Cdseende, og antager jeg den derfor at vœre %\ 16 
til 19 ère ganske tydelige saavel paa A som paa Bb-Be, saa 
at de ère sikre; Slutnings-Runen ft antager jeg anbragt paa 
den folgende %^ h?is Hovedlraek ère umiskjendelige, men som 
derhos har saeregne Traek, der vel kunne bave denne Betyd- 
ning at supplere R-finale til det foregaaende Navn. 

Haradr staaer, som ovenfor bemaerket, ligesom paa Sôn- 
dervissing-Stenen (M 330} for Haraldr, hvilket Navn ogsaa 
forekommer, heelt udskrevet, paa Gorm den Gamles Minde- 
steen i Jellinge (^ovenfor p. 38) og pa9 en Steen i Reperda 
i Njudingen (B 1018). 

%^Y\^ de tre af disse Runer aldeles tydelige saavel paa A 
efter Gibsafstebningen som paa Bb til Be efter selve de i Mar- 
moret indbugne Runer. G, som i det foregaaende Navn alêne 
har Runen 17 tydelig, afbilder 22 og 23 aldeles som her men 
giver 21 en sœregen Figur af nogen Overeensstemmelse med 
den her S. 5 fremstillede. Paa Be er Runen 22 afbildet 
med to Tvaerstreger opefter tilhoire, men da disse ikke saaes 
ved et senere Ëftersyn, ère de ikke tilfoiede her paa Afbiid- 
ningen, uagtet de dog rimelig bave vœret der, og f saaledes 
er autydet. napi, Adj. i.bestemt Form, af hâr^ efter sœdvanlig 
Skrivemaade hinn hàfi, hin Hôie; dette epitheton bar vsret 
tillagt flere, f. £x. Landnamsmanden c^Pôrir enn héti" (Isl. 
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Sôgur I 253, 259, Fornm. S. 111 106) og ^.I^orkell enn hàfi 
StrûtharaldssoD" CFomm. S. XI 77-81). 

l\ri4'^IM4': et Rugleskud har truffet og borttaget den 
•Yerste Deel af den farste af disse Runer, 24, som jeg resti- 
tuerer til IN, hvoraf de (vende Stavers Ender forneden sees; 
aile de avrige ère tydelige saavel paa A som paa Bb-Be; 
endogsaa G har de fleste af disse Runers Trsk og 28 og 29 
fùldstsndige. ufiabuta opiaser jeg i up og fiabuta, eflier 
ssdvanlig islandsk Skrivemaade of fjebéta eller of fèhôta^ 
betydelige Pengebeder. of betyder altfor (nimis) eller be- 
tydelig, og /é, n., gen. fj'dr^ pecus, pecunia ; ^^Ôiafr konûngr 
ferr meÔ of manns yfir landit"; ^^Rnûtr riki haOi of lids 
ok skip st6r'*, betydeligt Mandskab (^Pornm. Sôgur IV 146, 
t354); (;0f lausafjâr", betydeligt Lesere, rorligt Gods {}h. I 
25; XI 202); ligeledes ,,ofa mikit fë'^, betydeligt Gods 0^. 
Vl, 36). Paa en Runesteen i Sigtuna (^B 302) traeffer man 
Mandsnavnet hrRfC, der rimelig opleses og i sin Betydning 
fortolkes uf fiar, isl. of fjdr^ stor Rigdom, den overvsttes 
rige, ligesom Navnet JNrh't'TI paa en Steen i Ôfver Sela Sogn 
i Sôdermanland (B 725) Tel maa bave den samme Betydning 
som det islandske oflâti^ den hôimodige. — b6t,. f., pi. 
bœtr, Bod, Forbedring, soin i Dronning Thyres Tilnavn 
Danabéi, paa den ene Jellinge-Steen (M 318) t4i^9iiCK4'À: 
^hT, Danmarkarbét. Af dette Ord dannedes ogsaa flere Per- 
sonsnavne som det paa nogle Runëstene forekommende 
IhthhfÀ (L 1694), svarende til Bétôlfr i islandske Old- 
skrifter (Fornm. Sôgur I 36; isl. Sôgur I 176); ligeledes 
^htlM (L 1782) og ^htrh'ftfc (L 1591), forskjellige i 
Betydning fra MI>hrrfC (L 1693) ^hl>IM (B 302), der vel 
maa deriveres af bô9 f., gen. bôdvar, Ramp. fèbéta er 
gen. pi. styret af o/; et af dette Ord dannet Adj. fèbœttr 
betyder erstattet eller afsonet ved Pengebod. 

h^l^tlHt^'lt: de to ferste af disse Runer (32 og 33) 
har et Rugleskud truffet foroven; den ferste Stay af l\ sees 
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heel og deo nederste Deel af dea anden tydelig ; % er sikker ; 
endog G har deone Rune; de to iiaeste Runer (34 og 35) 
ère ifelge Be sikre; af de falgende derimod kunne kun en- 
keite Tr»k skjelnes, som dog frembyde Aniedning til at sup- 
plere og restituere' Ordet til upraistar, efter islandsk Skrive- 
maade uppreistar, gen. af uppreist, f., det samme soin 
uppreisn, rebellio, Opstand: (^en f>â er Ôlafr konûngr kom 
1 prandheim, l)â var l>àr engi uppreist gjôr iméti honum," 
(01. saga helga c. 56, Fornm. S. IV 105); uppreistar saga 
(ib. c. 198 V 64). 

MKit; den farste Rune (41) er aldeles tydelîg (Be), 
den felgende Plads for omtrent 4 Runer er tabula rasa, som 
jeg har udfyidt ved Conjectur, hvortil, saavidt jeg skjônner, 
det foregaaende Genitiv givcr mig Berettigelse. Prœpositionen 
VEGNA, formedelst, styrer gen. og pleier at sœttes bag efter 
casus, medens den anden Préposition af samme Betydning 
sôkum eWer f y rir sakir gjerne sœttes foran. samme. 

Kl^iKI'M>ll>lh; dette Ord var mig eet af de vanskeligste, 
uagtet den sidste Deel deraf, Runerne 52-56 ère temmelig 
tydelige, de tre sidsté endog afbildede i A, Ba og. Bb og aile 
5 i Bc, Bd og Be som sikre. De umiddelbar nœrmest fore- 
gaaende 49-51 ère foroven trufne af et Rugleskud, som har 
borttaget den stôrste Deel af dem , disse kunne saaledes alêne 
ved Gisning udfindes. Âf 48 seer man den fuldstaendige StaV 
I foran og foroven taet ved det Sted, Rugleskuddet har truf- 
fet, saa man ikke kunde vide, om denne Rune er I eller 
maaskee h eller ft 47 er i Bc, Bd og Be opgivet som et 
nogenlunde $(ikkert K. , skjônt Hovedstaven til venstre kun 
skimtedes; og den ferste Rune, 46, var ikke tidiigere skjel- 
net, men afbildedes i Be at v»re skimlet som T eller som 
K. Ved senere Betragtning af disse Ordets to ferste Runer 
skimtedes Trsk, der vel kunde lede til at antage at der stod 
riN) ihvorvel h ikke havde det saedvanlige men et bagvendt 
Udseende. Da jeg havde udfundet de foregaaende Ords Re- 
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tydniDg, Uenkte jeg at maatto^her sege, oui ikke Stedets Navn, 
dog maaskee et graesk Personsnavn, men jeg fandt intet gar- 
dant; jeg tonkte da paa Ordet tfylkï^^^ men saavel dette Ord 
som SammensaetningeD u^'^^^l^yl^i" forekom inig ikke rime- 
lig, uagtet det vel kunde give en antagelig Mening, hvis det 
kunde betydeFoIket eller Beboerne af dette fylki eiler '^//ua. 
Ogsaa forekom det mig at Runen 47 efter de synlige Trœk 
ikke kunde vaere h, men, som den var seet og aftegnet tre 
forskjellige Gange, R.. Denne Rime har i nsrvsrende Ind- 
skrift, ligesom i andre, saaledes paa Tirsted-Stenen fra Laa- 
land, enkelte Gange en Form, som bar nogen Lighed med h, 
sâasom paa boire Side VU 6. Ordets ferste Rune 46 tôr 
jeg ikke lade afbilde anderledes end som K, om der end er 
skimlet end en Tvaerstreg over Hovedstaven, som neppe er 
andet end en tilfaeldig Ridse, eller, om det virkelig skulde 
vsre en indbuggen skraa opadgaaende Tvaerstreg, kunde vaere 
Slutningsrunen ^' af det foregaaende Ord, der saaledes er 
betegnet ved en Tvsrstreg paa den felgende Rune ligesom ^ 
og T ère angivne ved Tvœrstreger OTer den ovennœvnte 
Rune K paa boire Side. Stedet er, . saavidt jeg skjônner, be- 
tragtet og undersogt med den beharige Omhu og 0velse, men 
man bliver neppe i Stand til her at gjengive Trœkkene med 
fuldkommen Sikkerbed, i hvorvel jeg nu efter fortsat Under- 
segelse holder mig forvisset om at der her maa Isses som 
antegnet KR. 

Grikia, gen. pi., i Oldskrifterne saedvanlig skrevet Grikkja; 
af Grikkir. l>if>is, gen. sing., efter saedvanlig Skrivemaade 
l>yt>iS) ligesom ofte ifir for yfir (8 67,435) fir eller firir 
for fyrir (B 214, 946). I>yl>^ neulr., deriveres af l)j'6J), Folk, 
ligesom dœmi af domr^ menni af maâr^ virki af verk^ og bruges 
neppe uden i Sammensaetning. Ligesom skapt betyder stort 
Skaft (f. Ex. spjétskapt) men det deraf deriverede skepti 
sœdvanlig kort Skaft, Skjefte (capulus breyior, f. Ëx. An{^* 
akepti^ Knivskaft), saaledes medfare disse Derivata ofte et di- 
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minuliTt eller forringende Begreb. |>yW anvendes i det 
sammensatte Ord ilipy))!. Skarnâfolk, Pak, der ogsaa fore* 
kommer i Haralds saga hardrâda cil (Ant. R. et Or. II 48): 
hyor der siges at Harald i Egnen ved Jordan ^^drap {lar reyf- 
ara ok annat illt)^Sisf61k." Af Stamordet ^}6^ dannes 
ogsaa flere Personsnavoe , saasom I>j6|>ûlfr; blandt disse 
enkelte paa Runestene forekommende : l>lhl>À (L lt385) 

WhDWMC* («46); NIM>KIÀ og DlhDYhnÀ (B 1099). 

Runeristeren havde upaatvivlelig foresat sig, forBaandets 
smagfulde Ordning, kuo at lade samme strœkke sig midt ned 
paa Sideo; ban bavde saaiedes nu knn tilbage en temmelig 
indskrœnket Plads til bvad der endnu skulde siges, og han 
bar derfor anvendt Forkortelser , bvor det lod sîg gjôre, og 
bar ber sammenbundet saavel I og h som den paafalgende 
Ru ne h til een bunden Runecbaracter, der ved Opmaerksom- 
bed godt skjelnes men uden saadan ikke ?el bemsrkes. Ogsaa 
i det felgende bar ban anvendt et lignende Forkortelsessystem. 

m. 

-nm»iirKR«iin^nKR«i«niRi 

1234 56789 10111213 14 15 16 17 18 1920 2122 

2324 25 26 27 28293031 323334 35 36 37 38 39 

htRI>; disse Runer ère ganske tydelige; de tre ferste 
og en Deel af den fjerde sees endogsaa paa G; A, Bb-Be 

o 

gjengive dem som sikre. Paa A laeses 1-5 IM(DI\, som W. 
Grimm ogsaa bar bemsrket og udlagt.som pi. af samme Tid 
i Verbet. varI», imp. (inf. verl>a, part. orl>it), forblev; 
Udtrykket ((Var)) daut>r", blev eller forblev dad, dede, fore- 
kommer byppig paa Runestene; saaiedes paa en i Husby i 
Upland (B 248) ,,vart) daut)r a Gnkklandi", dede i Grœ- 
kenland. 
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IthKK; de fire ferste Runer, 5-8, ère ifalge Bc-Be 
tydelige som paa Aibildningen p. 5; paa Runen 8 vender 
Tyaerstregen forovea til venstrc istedenfor til hôire, ligesom 
paa den ovenfor II 9-10 beskrevne og, som jeg antager, af 
samme Gruod, at nemlig ogsaa her paa Hovedstaven en Rune 
har v»ret aobragt til den anden Side, nemlig Ordets 1^ finale, 
men som nu er forsvunden for Ôiet. Dâlkr er et Mands- 
navn, som, om det end ikke herer til de almindeligste, dog 
bélier ikke er saa ganske sjeldent. I Islands Landnâmabôk 
omtales fem Personer af dette Navn (îsl. Sôgur I 79, 211, 
353, 355, 384). 

itlM>hKfC; det varede lang Tid, inden jeg kunde faite 
hvad der stod paa dette Sted, og tienkte jeg at man her 
maatte finde Ordet 't'iNHI^K i de ganske usikre Trsk, der 
vare opgivne i Bc og Bd; dénne Formodning sladfœstedes 
dog ikke; den ferste af disse Runer saaes tydelig at vœre '^; 
siden skimtedes ogsaa de avrige Tr»k med nogenlunde Sik- 
kerhed (Be) saaledes som de ère afbildede p. 5, og af disse 12 til 
15 i en bunden Runecharacter ; af 16 skimtedes kun Hoved- 
staven yderst svagt fremtraedende ; man kan laese Ordet enten 
som ovenanfert eller ligesaavel l^ih^lKR. eller og 1^4'IM>Ktt, 
den contracte Form, som er naermest efler de indbugne Trœk, 
bvilke Former af dette Ord aile tfe forekomme. naui^ugr eller 
NAut>iGR, contr. NAut>GR, Adj. (af nauj), Ned) belyder uvil- 
lig, nedig, tvungen af Nedvendighed (nau9ig ok ûviijandi, 
Fornm. Sôgur II 187, cfr. V325}; dernœst ogsaa det samme 
som f^naul)ûngamadr," ^^ânaudugr," bragt i Trsldom. 

I; denne Rune (17) skjelnes, Ba, Be; Prœpos. i. 

n+fcl; den ferste Rune her (18) f sees tydelig, A, 
Ba-Be; de evrige Runer har et Rugleskud truffet foroven, 
saa at den stôrste Deel af dem er gaael tabt; dog skjelnes 
forneden Resterne af 5 Streger, den fjerde mère skraa end 
de andre; jeg fandt snart at her maatte lœses saaledes og 
anseer denne Lœsemaade sikker. fiari, Adj. compar., fjarr, 
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fjarri eller firri, firstr, fjern; fjarri bruges ogsaa som 
Adv., procul, paa en Runesteen i Gripsbolm (L 927). 

h4'|)l\Y; Runerne 24-27 staae tydeiig i Ba, og eodog i 
G, den ferste (23) tiliige i A saa?elsoin i Bb-Be ; de ère aile 
sikre, og jeg havde strax fra Begyndelsen ingen Tvivl om dette 
Ords Betydning. la(um, dat pi. af l'and, som ovenaofert 
for LANDUM ; Ordet findes ssdvanlig med d, stiindum dog ogsaa 
med {>; saaledes paa en Steen i' Runby i Upland (B 165): 
M^l)^!» for landbo; paa den ovennsvnte i Smula Kirke (B 
974) forkortes det samme Ord end mère: h|>l for ]anl>i 
eller landi, dat. sing. Saavel det foregaaende Ord som 
dette skrevet paa samme Maade men i sing.: ^^i fjari lat>i" 
forekommer paa en Steen i Upland (B 269). 

tKlh eller ^Klh; Runerne 29, 30 og 31 sees paa Bb 
og Bc og allerede tydeiig paa G. Af dette Parti, omfattende 
Runerne 27 til 36, bar Grev de Laborde leveret en meget 
beldig xylographeret Afbildning ^^Ëstampage d'un fragment de 
Tune des inscriptions du Lion de Pirée'' i sit ovenfor cite- 
rede Vœrk Athènes tome II p. 250. Aile, disse Runer, hvoraf 
28 og 29 samt 32*34 ère sammenbundne, ligesom ogsaa tre 
Skilletegn, sees tydeiig paa denne Afbildning. Ogsaa paa $e 
og $f skimtes aile disse Runer, og denne Tvaerstreg skjôn- 
nes at vaere temmelig lille, for en Prik at règne, saa at Be- 
tydningen rimelig er \ ikke H. I ethvert Tilfaelde, om man 
her lœser Ëgil eller Agil, bar man det gaengse Navn Egill, 
i dativ Agli, (cfr. Ant. R. et Or. II 254-60, Fornm. S. V 321- 
293, der ogsaa forekommer i andre Runeindskrifter, saasom 
paa en Steen i Ëds Sogn i Smàland (B 931): fKlh og paa 
en i Rockelstad, i Upland (B 93): IKIN 

MK>; man kunde vistnok stirre lœnge paa disse Runer, 
inden man kunde blive enig med sig selv om, hvad der stod; 
jeg antog ferst at der maaskee stod HH, men h trœder saa 
tydeiig frem at det ikke kan miskjendes. Denne bundne 
Runecbaracter kunde efter Traekkene meget vel opieses i hHh, 
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men BetraglningeD af de heldige Billeder $e og $f, efter hvilke 
jeg har gjengivet deo pag. 5 i Sammenhold oaed Be og senere 
ogsaa med den af Grev de Laborde meddelte Tegning leder 
mig til at antage for temmelig sikkert, at ber maa laeses MR.. 

I islandske Oldskrifter med Former og Ortbographie fra 
Begyodeisen af det 12te Aarbundrede, saasom i Are frodes 
Islendingabék (Jslend. Sôgur I 362-383} finder mao vistnok 
Formerne es og vas endnu vedligeboldte ; men i visse ËgQe 
af Scandinavien havde man upaatvivlelig da allerede forlaengst 
begyodt at ombytte dem med de nyere er og var. Der bar 
vsret en Tid, sikkert ogsaa omfaltende det Aarbundrede, bvortil 
nœrvaerende Indskrift berer, en Overgangsperiode, bvori disse 
tvende Former brugtes i Fleng; man finder saaiedes paa en- 
keite Runestene (B 305, 343) Formerne vas, is vas, me- 
dens man paa andre, som man maa antage for samtidige 
(B 688, 745, 746, 751, 823), traeflfer var og sar, d. e. 
sa er. I det ovenfor p. 34 fremstillede Runebaand see vi 
begge Former til en Afvexling anvendte i en og samme Ind- 
skrift. Paa en Runesteen (M 352), som jeg antager at vœre 
fra Knud den Stores Tid, i etbvert Tilfœlde fra det llte 
Aarbundrede, staaer var, og den ovenfor p. 40-41 frem- 
stillede fra Aarbuus, der vistnok er fra selvsamme Tid, som 
nœrvsrende Indskrift, bar iar. 

I; ogsaa denne Rune (35) afgiver etËxempel paa, bvor 
let man kan tage feil af disse svage Tr»k; G bar H, Bc •1'; 
Ba^ Bb og Bd 1>; af Be og ligeledes af den Afbildning, Grev 
de Laborde leverer, bemœrker man imidlertid at Tvsrstregen 
ikke berer til Staven, og af $e og $f seer jeg tydelig at det 
er to Skillepuncter, bvis urigtige Opfatning bar givet Anled- 
ning til begge Tvaerstregerne. 

T'^RIN; paa den anden Rune (37), som Â afbilder lige- 
som ber, bave saavel G som A, Ba-Bd, foruden Tvœrstregen 
paa Midten en anden foroven 1, som jeg maatte antage for 
en tilfœldig Ridse ; Be anbringer den ogsaa som saadan oven- 
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for Baandets everste Linie og af #e og $f seer jeg ligeledes 
tydelig, at den ikke herer til Runen. paru, dat. af far, 
senere med Omiyd for, gen. farar, pi. farar eller farir; 
istedenfor den senere saedvanlige dativ finder man i Old-^ 
skrifterne slundum (jfr. Fornm. Sôgur VII 40) den aeldre 
Eorm med den af Endelsen foranledigede Omlyd : f ô r u. for 
betyder saaVel Reise (fôrunautr, Reisefaelle) som Rrîgstog 
(fararbroddr, Avantgarde). Ordet forekommer oftere paa 
Runestene^ saasom paa tvende i Vestmanland (B 1086): ^4^: 
(l\'fK.|)):'fiï|>iC:|:r't'fU\, han dede paa en Reise; ligeledes paa 
en i Eskilstuna Rirke i Sôdermanland (B 751); %^^:MÀ^: 
i:f^rM\:Yl^:\YMU^ ban var paa Toget med Igor. 

Dersom denne Deel af naervœrende Indskrift bavde ud- 
gjort dens Slutning, maalte man bave fortolket den saaledes: 
((Egil var paa en Reise eller paa et Tog'% som kunde bave 
givet en antagelig Mening. Imidiertid m^a man agte paa, at 
Slutningsrunen ber, h, bar to TvdDrmarker foroven; G bar 
ikke fattet at det er een sammenbsngende Rune men dog 
givet Tvxrstregerne. Disse Maerker bave upaalvivlelig, lige- 
som de andre forbeu omtalte, til Hensigt at vskke Lœserens 
Opmxrksombed, nemlig paa dette Sted at antyde bam, at Ind- 
skriflen ikke ber er slultet og at ban bôr see sig vel omkring,' 
for at opdage, bvor dens Slutning er anbragt. 
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Runeristeren lodBaandet med den deri anbragte Ind- 
skrift slutle midt paa Siden, fordi det med en nogenlunde 
smagfuld Anordning ikke vel kunde fortsœttes lœngere ned. 
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Ved et Slutoingstegn og en nedenfor Baandet trukken Slreg 
er Afbrydelsen her antydet, og Yed de tvendeMsrker er det 
tilkjendegivet, at Fortsiettelsen med Indskriftens Slutniog maa 
seges paa et andet Sted. Heldigriis faodt min naevote Med- 
• arbeider i Yenedig;, F. de Bertouch, dette Parti, som ingen 
tidiigere havde bemsrket 

Tl|>; til dette Ord mei>, som tjener til at udfyide Me- 
ningen, var der ingensteds at opdage Spor, og jeg har derfor 
tilfbiet det alêne ved Coojectur, med àeWsamme Form som 
paa den oveaiiaevDte Steen i Eskilstuna Kirke (B 751) og 
paa mange andre, saasom: B 305, 334, 343, 746; M 335, 
343; en enkelt Gang finder man Yl|> (B 818) eller Y^^ 
(L 551), som mulig dog er Ristefeil eller urigtig copieret, og paa 
nogle Stene (M 338, 347,^348): YlÀ eller Y 11^, svarende 
til islandsk me^ir, hvilken Form maa antages ligesaa rime- 
lig som den yalgte. ' 

fC^KhtiCI ; de sex ferste Runer (4-9) af dette Navn ère 
tydelige; 8, ^^ ved en Tvaerstreg anbragt paa Hovedstaven af 
det falgende 1^; 10 skimtes kun yderst svagt Dette gsngse 
Navn Ragnar, her i dat. Ragnari, forekommer. paa en Rune- 

t 

steen (B 243) aldeles som her, og paa en anden (B 144): 

11 h; den ferste af disse Runer (11) er ifelge Be tyde* 
lig som 1, var endog paa Bc skimtet som 'f; af de nsr- 
mest felgende svage og usikre Traek maa man supplere de 
tvende andre. Ordet forekommer med samme Anvendelse 
paa flere Runestene, saaledes Jàr til Girkja", ^^fara til Eng- 
lands" (B 144; M 337, 347). 

fCh ovenfor har jeg ytlret at her maaskee kunde 

staae R.hY'4'i'lh, men Trxkkene ère allfor svage til at jeg 
kan hâve nogen videre Tiltro til denne Gisning; de to Runer 
[(h synes vel at skimtes, men det er usikkert om der ikke 
maaskee kunde vxre en Rune foran dem, og man kan ikke 
noiagtig vide, hvor mange der hâve fulgt efler, da der efter de 
skimtede uvisse Traek felger en Plads, som er tabula rasa. 
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Umiddelbar furao det synlige Slutoingsord antager jeg at der 
bar staaet ^t\ï^ hvis dette nemlig er styret af den foregaaende 
Praeposîtion til, eller ogsaa der kan baye staaet ^'hKrTih, 
som yel netop vildc udfyide Pladseo. 

^'R.YHIh; af deo forste af disse Runer er Hovedstaven 
tydelig, Tysrstregen derimod kan ikke skimtes; de tre fel- 
gende, 28, 29 og 30, ère tydelige som paa AfbildniDgen 
p. 5; £nden for oven paa Hovedstaven af RaDea 29 sees 
ei, men deDoe kan jo neppe, efter dens Udseende, vœre 
nogen anden end Y; 31 seer ud naesten som )|C men an- 
tages at vœre "^ ; 32 er rimelîgviis I , uagtet nogen svag 
Ridse skimtes paa Midten; Slutningsrunen er et sikkert h* 
Betragtende de paa Afbildningen efter Bd og Be fremstillede, 
ber nôiere beskrevne Traek tsnker jeg at man vel kan med 
nogen Rimelighed laese dette Ord Armbniu og antage det at 
viere Genitiv, styret af den foregaaende Préposition til. 

De nordiske Oldskrifters Forfattere og Afskrivere Iode 
vistnok saedvanlig saadanne af Latinen optagne Navne paa 
Steder, Lande og Yerdensdeie uforandrede, Iode dem endog 
meget ofte beboide deres Gasusendelser, Accusativets iberegnet, 
med bvilken man endog stundum finder Navnet overfert som 
Nsvneform i det oldnordiske Skrift; saasom: ^^or eydimôrkum 
Arabie" (isl. Annaluddrag i Ant. R. et Or. II 373); c^Syrla 
llggr norôanverS viSr Armeniam ok Gappadociam" (geogr. 
Aiisnit i Stjôrn) ; ((|>aBr pjôSir er Grœciam bygSu" (saga Àrna 
biskups I>orlâkssonar, Ant. R. et 0. II 363); ((l>viat Solldan 
af Babilon bafSi berjat Rfprum ok Armeniam" (bos Abbed 
Nikolas dog (^til Riprar") ; endog ^^komu til Gastiliam" ; Bjôrn 
béndi Einarsson fér vestr f Gomposteiiam til Sanctum Jaco* 
bum" (Uddrag af isl. Annal. 1. c. p. 383-87 cfr.407); ,,Da- 
nubium beitir a"; {>ar (i Girclandi) eru pmr bôfuSborgar: 
Adenas, Gorintbos, I>ebas, Thesalonica, Dyrakr" (geogr. Op- 
tegnelser af Hauk Erlendson og i Skalboltsbogen, Ant. R. et 
Or. II 438-39, 44). Denne af de Boglaerde indferte Efter- 

9 
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felgen af de latÎDske NavDe og Former trasffer nian, som 
skjônnes af de oveaanferte Exempter, endog saa almindelig i 
Oldskrifterne, at jeg ûnder mig i det saeregne Tilfslde at 
maatte fere Bevis for, at det desaagtet dog kan antages rime- 
lig(, at Risteren af Daervœrende Indskrift kan i det fremmede 
Land hâve Yalgt sit eget Modersmaais grammalisk rigtige 
Form og ikke benyttet den af hans bogisrde Landsmaend î 
Hjemmet senere ssdvanlig fuigte af det fremmede Sprog op- 
tagne, som i hin Tid upaatvirlelig bar, ligesaa meget som 
DU, stedt Nordboeos 0re. Runeristeren yar eo Rriger og 
vistnok en dannet Mand, om ban end ikke bar hert til den 
boglaerde Classe af Samfundet, og bap bar naturiigviis ikke 
ber baft nogen frèmmed Grundtext for sig, som kan baye 
foranlediget bam til at optage et fremmedt Sprogs Faldendel- 
ser, men ban bôiede nœryaerende Navn, som ban var yant til 
at bôie lignende bjemme, saasom Ëffla, Effiu (Frid^jôfs saga 
ens fraekna c. 6-7, min Udgaye i Fornaldar Sôgjir Nordr- 
landa II 80-81). 

Hyad der er det grammatisk rigtige og felges i det nyere 
Sprog (jfr. Rask, Anv. till Isl. p. 73) er dog i avrigt bélier 
ikke tiden Exempler i Oldskrifterne , endskjont det naesten 
kunde synes, i det mindste paa enkelte Steder, at den laerde 
Skribent bar af Uvarsombed, uden at taenke derpaa, fuigt sit 
Modersmaais og ikke det fremmede Sprogs Regel. Saaiedes 
finder man i Abbed Nikolas's Optegnelser: ^Jrk Lûko" og 
^Ji Lùku" (dat.); ligeledes ^^til Kapà" tre Gange, rimeligviis 
en Forkortelse for Rapûn og, som sœdvanlig, Marias Navn 
med den oidnordiske Genitivendelse: ^^Mariu kirkja"; frem«- 
deles ,,AD|>ekiofjôrdr" (Ant. R. et Or. II 404-5, 410); end- 
skjont en geograpbisk Optegnelse i den ene af Hauk Erlend- 
sons Beg[er (ib. p. 438) bar Troea-menn, finder man dog i 
den til Folkelaesning bearbeidede Trôjumanna Saga, der be- 
yares i samme Codex, bestandig ^^til Trôju, i Trôju, Tréju- 
borg, Trojumenn" (Ann. f. nord. Oldk. 1848-1849); ogsaa 
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i Stjéi'D ÛDdcr man ligeledes ^^Troea^' og (^Troeomenn*'. I 
den ovennaBvnte SkaiholU Bog (Ant. R. et Or. II 443) er 
ogsaa den rigtige Faldendelse engang uodsluppen Porfatteren, 
favor det bedder ^^i austrfaâlfu meiri Asfu" (geii.). Paderen til 
den Thorgaut, Svein Estridsons Hirdmand, som Kong Harald 
SigurdsoD kaldte fôgnimskiDDi, DIf Jari i Danmark, bensvntes 
((Galizu-Ùlfr" , fordi ban ^^vann Galizuland" (Fornm. Sôgur 
XI 302) og det samme ^(Galizuland" eller c^Galizsioland" 
anlab Haralds Sônnesôn Sigurd paa sit Tog til Jérusalem 
(I. c VII 78). Disse Exempler vise at, naar et saadant Navn 
var gaaet over i Folkets Sprog, modtog det sine Faldendelser 
efter dets Régler. 

Man Irsffer vel slundum Navnet ÀRMEiiiA omformet til 
et nordisk Navn ^^Ermland" og *AQ(iBvia «/ fieydXi] (Strabo 
XI p. 359) benaevnet ,,Ermland bit mikia" (Abbed Nikolas's 
Opt. 1. c. p. 400) ; dog er sikkert denne Benœvnelse opkom- 
men i en noget sildigere Tid og optagen efter det samme 
Navn paa et Landskab ved 0sterseen. Ogsaa forekommer 
hyppigsl Navnet ARMENiA uforandret; det findes saaledes paa 
sin Plads paa den mœrkelige islandske Mappemonde fra det 
I2te Aarbundrede, som jeg bar udgivet i Ant. R. et Or. II 
tab. IV (cfr. pag. 392-94). I Stjérn nœvnes ogsaa ^^Armenia 
bin efri ok bin nedri" (superior et inferior). I de islandske 
Annaler samt i Qauksbog og Skalboltsbogen forekommer det 
samme Navn oftere (I. c. p. 383-84, 438, 443) og i Vid- 
baetir til Landnàmabok (Islendinga Sogur I 332) nsvnes 
blaodt de Biskopper og Mœnd, der udgave sig for at vaere 
Biskopper, som bavde vœret paa Island: ^^ii] af Armenia: 
Petrus, Stepbanus ôk Abrabam." (Islendfngabék, ib. p. 13: 
iij ermscir.) 
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Der ère paa denne Side enkelte Runer meget tydeli'ge 
og endog staerkt fremtraedende^ men det er ogsaa kun ganske 
enkelte af det hele Antal, saa at denne Side saae lidet ind- 
bydende ud og efier lang Beskaelse ikke afgaY noget synder- 
ligt Haab. Efter A anede Wiihelm Grimm Ordet ]>air, og 
efier G, som bar tydelig afbildet disse . fire Runer, laeste Finn 
Magnusen det samme Ord. Kopisch maa bave betragtet selve 
Indskriflen paa Leven, eftersom ban ogsaa bar gjengiyet det 
foregaaende Ord ^isar, til hvis Lssning ikke G, og end 
mindre A, frembyder tilstrskkelig Anledning. Kopiscb's Teg- 
ning eller Copie af selve Runerne kjender jeg ikke og veed 
ei, om den nogensinde er udgiven. Gopien efter Gibsafsteb- 
ningen (A) fremstiller begge disse Ord tydelige og ligeledes 
de to foregaaende Runer A^^ og jeg 6k der?ed snart en Por- 
modning om, bvorledes jeg maalte laese og tolke disse tre Ord ; 
men i meget lang Tid kom jeg bélier ikke stort videre. G's 
Fremstilling af Baandet giver en Slags Veiledning til at be- 
msrke, bvor Indskriflen begynder, men bverken A eller A 
frembyder en saadan, bvorimod det end tydeligere sees af Ba- 
Bd, Bf. Paa ^a-$c skjelner man endnu sikrere de Begyn- 
delsen antydende Zirater, ligesom ogsaa Slangesnoningen efter 
dem kunde noget berigtiges. Ved Betragtningen af disse var 
jeg omsider saa beldig at fatte Beskaffenbeden af det under 
Runerne AK anbragte tilsyneladende Girkelslag, der paa A 
danner en Halvcirkel, paa A samt Ba-Bd, Bf noget mère end 
en saadan og paa G endog en heel Cirkel; at det nemlig 
ikke er noget Cirkelslag men en fra Baandets nederste Rand 
indbôiet Zirat af samme Udseende omtrent som en Indbôining 
i den ovenfor p. 34 fremstiilede Slangesnoning paa Rune- 



IHDSKBIFTBN PAA LOWNS HOIBB 8IDS. 133 

stenen i Eds Sogn og en Itgnende paa deD store Berga Run- 
hal] i Orkestad Sogn i Upland (B 1). Den gaDske fortrin* 
lige Photographie $c gjorde mig en endnu laogt vœseDlligere 
Nytte, idet den veiledede mig til at skimte og skjelne flere 
Runetrœk, som ingen af de andre Aifbildninger havde frem-» 
stillet; det er saaiedes fornemmelig ved Hjelp af deo at jeg 
blev i Stand til aaavel at fatte Meningen af Indskriften som 
at ndfinde flere af Navnene paa denne Side. 



V. 
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^HYIMH; Runen 4, h^ sees allerede paa Â ganske tyde- 
lig og paa G, A, Ba-Bd, Bf tillige den ferste Rime som A 
eller 4"; paa A-Bf er efter dette et dog tildeels usikkert x 
afbiidet. Paa $b og $c seer jeg med en temmelig Grad af 
Sikkerhed aile til dette Ord herende Runetrœk saaiedes som 
de ère gjengivne paa Afbildningen pag. 4. 4 og N ère, sam- 
menbundne; Tvsrstregerne foroyen paa Y noget svagt frem- 
traedende, i temmelig sikker og Slatningsrunen K kan skim- 
tes; y\ hâve saaiedes her igjen Navnet Asmundr. 

3|C|h; saavet G som A og Ba^Bd, Bf hâve Runen 9, h, 
aldeles tydclig; den sees ogsaa paa ^c. Runen 7 havde vel 
Ba givet som K. med den nedre Tvaerstreg forlaenget over 
Hovedstaven opad til venstre, men aile de felgende, Bb-Bd, 
Bf bave her 3|C som tydelig, saa at jeg maa antage denne 
Rune, der ogsaa skimtes paa $c, for sikker. Paa Pladsen 
naermest efter denne Rune bave G, A, Bb-Bd, Bf et ^, men 
saavidt jeg skjônner, ère disse Trsk tilfaeldige Ridser, hvor» 
imod I synes at skimtes. hju, imp., isl. hJ6, af bô^gva 
(hôgg, hj6, hjuggu, hôggvit), forekommer paa flere 
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Ranestene; saaiedes paa en i Ôlstad, Gryta Sogn i Upland 
(B 376y jfr. B 373, 405): MYM^tR:*lh; dog finder man 
ogsaa Pormen hjug (B 67, 149, 241 og fl.) ellcr jug (B 
315, 342, 398, 411,758 ogfl.), pi. hjagu (L 894), hjeku 
(B 351), jugu (B 145, 408) eller jogu (B 462); stun- 
duin ogsaa hjau (M 320); hig (B 1081); hjog (B 437), 
hjag (B 439, 937), jag (L 370), juh (L 1026) og andre 
endnu mère saeregne Skrivèmaader, som ukyndige Ristere 
ha?e vs^lgt; ofte finder man ogsaa Infinitivet bagva (B 163, 
375, 430, 888 og fl.) eller baugva (B 221, L 1091) eller 
hugva (L 734, 1447-48). Paa den forlrinlige Afbildning 
$c kan jeg ikke skimte noget Msrke til en Rune efter h i 
samme Baand som denne, ihvorvel Trœk af en saadan ère, 
dog tildeels som nogjet tvivlsomme, anmaerkede paa G, 
A, Ba-d, Bf; skulde der vœre en Rune paa dette Sted, er 
det yistnok K, og der maatte da laeses 4^lhK, hvilken Form, 
som ovenanfert, . ogsaa forekommer i andre Runeindskrîfler. 
Ved at bemsrke at Ba har givet Runen 7 som f^ ledes man 
til at undersege, om der dog ikke skulde kunne staae fCINTI^ 
ristede, og jeg bar ikke undladt en saadan Ëfterforskning, 
men da Runen h (9) maa antages sikker, vil dette Ord, der 
ellers kunde gi?e en lige saa god Mening, ikke kunne ud- 
bringes af de synlige Trœk, og jeg antager det derfor temmelig 
sikkert, at der enten staaer t\t\ eller 3|C|l\K. 

R.h'MfC; ludskriflen fortsaettes dernœst i den egentlige 
Slangesnoning. Da Runerne 13 og 14 ère aldeles tydelige 
saavel paa : À som paa Ba-Bd, Bf, $c, havde jeg strax gisnet 
dette Ord, men ferst meget seent opd'agede jeg paa ^c de 
yistnok meget svage, dog, saavidt jeg skjonner. umiskjendelige 
Traek af dette Ords tre ferste Runer, *^ anbragt paa den an- 
den Stav af h temmelig layt nede ligesom det oftere er Til- 
faeldet i denne Indskrift. ri3nar, acc.pl. af rûn, f., den saed- 
yanlige «Idre Form, der senere ombyttedes iped rùnir. Den 
samme Form rûnar forekommer meget ofte paa Runestene 
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ber i Norden, saaledes i den ovenfor p. 34 fremstillede Slange- 
SDoning paa en Steen i Eds Sogn, og ligeledes i en anden 
Slangesnoning paa samme Steen, fremdeles M 329, 6 148, 
282, 285, 410, 433, 435, 548, 555, 5f8 og mange flere; 
paa enkelte (saasom B 462, L 329, 1003) ûndes den senere 
Form rûnir, paa andre (saasom B 308 ? 366, 556, 576) 
rûnor. 

|)|MR; Runerne 15, 16 og 18 havde allerede A lige- 
som ogsaa G, og, som ovenfor bemœrket, havde Kopisch 
skjelnet hele dette Ord, hvift Runer aile angives som tydelige 
paa A, Ba-Bd, Bf og ligeledes sees som sikre paa $a til ^c. 
Runen 16 sees ber ikke at vaere puncteret, der er det sœd*- 
vanlige paa sldre Runestene. Runeristeren , som ellers an- 
vender den sœdvanligste œldre Form af Runen Sél h eller H, 
bar paa dette Sted, og ligeledes i det andet paafelgende Ord, 
vaigt den anden Form, bvilken ogsaa stundum forekommer 
paa Runestene, der maa anlages at vsre fra samme Aarhun- 
drede som nœrvaerende Indskrift, saaiedes paa Ëvie«-Stenen 
(M 352). Stundum findes begge disse Former h og ^ an» 
vendte i samme Indskrift, f. £x. paa.Gjerde- og Grindem- 
Stenene i SOndbordlebn og paa Rlippen ved Berrig i Stôr- 
dalen. |»isar, det er |>essar, ace. pi. f. Medens man paa 
Runestene stundum finder andre Former for denne casus, som 
t>asi (B 285), I>isi (B 245, L 714, 1448) for t)»rsi, 
|>isr (B 621), er dog den ber anvendte grammatisk rigtige 
Form {>isar den ogsaa paa Runestene oftest forekommende. 
Her vil jeg alen^ anfere et Par Exempter af mange; paa en 
Steen i Sursta, Vallentuna Sogn (B 70) bedder: ^^Fasti lët 
baggva rûnar pisar'^; paa en anden i Blacksta, Jomkils Sogn 
ligeledes i Upland (B 437) staaer der udenfor den Slange- 
snoning, bvori Hovedindskriften er anbragt, ved Kanten paa 
Stenen med Yende-Runer fra boire til venstre: ^^Pérpr bjak 
rûnar pisar vel." 
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M'Iit; soin OTeofor bemsrket, havde Wjlhelm Grimm, 
▼ed at betragte A, der dog kun har Mli^, anet dette Ord og 
PinnMagDuseD lœst det paa G, hvor det staaer tydeligt, lige- 
soDi aldeles sikkert paa aile de senere AfbildDÎDger. {iair, 
ial. |>eir; det samme Ord forekemmer tvende Gange paa 
venstre Side (I 9-11 og II 1-3) tistet begge Stèder |)|fC. 
Jeg har ovenfor forklaret og paaviist» at det i Runeindskrifter 
forekommer med begge disse Skrivemaader og tilHge dette 
ProDomeDS BetydniDg og sieregne Anvendelse. Jeg vil her 
henvise til en i flere Henseender msrkelig Rtineindskrift, som 
viser dets analoge Forekoùist hèr i Norden, paa en Steen i 
Ingreta £ng, Hâllnâs Sogn i Upland (B 576), hvor man efler 
at hâve restitueret det sidste Navn, lœser: ^^Faspegn reist rûnar 
f^essar, p e i r Hallr," Fasthegn ristede disse Runer, han i For- 
ening med Hall. 

I^K iCMri^; de tre Runer 5, 6 og 7 ère ganske 

tydelige paa Bb-Bd, Bf, ligeledes paa $c; paa $b, der er 
tagen under en beel forskjellig og for en Deel mindre heldig 
Belysning skimtes den ferste af disse Runer og seer der ud 
som Aj de felgende derimod kunne ikke sees. I Runerne 5 
til 19 hâve vi her upaatvivlelig for os to Personsnavne med, 
efter den almindelig ogsaa i naervaerende Indskrift anvendte 
Brug, et 4[\Y imellem. Af det ene af disse to Navne hâve 
vi de tre ferste Runer tydelige og af det andet de fem sidste 
ligeledes nogenlunde sikre. Runen 18, T, er saa tydelig at 
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endogsaa A og G hâve deo, lîgeledes A og de forelebige Skiz- 
zer Ba og Bb; 16 og 17, M, ère- ogsaa aotegoede som 
tydelige paa Bc-Bf; SIulniDgsrunen iC er vistDok meget svag, 
men om den kan der jo ikke y»re nogen TtîvI. Saayel h 
som r sees ogsaa tydelig paa $b og 9c; da derimod det 
mélleiDvaereiide I paa disse kun skimtes meget svagt, ansaae 
jeg det magtpaaiiggende at uodersege, om ikke den foregaaende 
Rune, der paa Bf var aogiveD som et sikkert K, dog mali- 
gen skalde vaere et h, og at man da her maatte sage ^ûW^ 
eller et dermed slultende Personsoavii. Paa den ypperlige 
ç^c og ligeledes paa $b sèer jeg dog tydelig, at dette Bogstav 
er et utvivlsomt i^ og at altsaa«det aqdet Personsnarn ber 
maa sluttes med ; — rlipr. 

Mellem de syniige Runer er der i den derrœrende La- 
cune Plads til i det hôieste syv Runer, og naar man régner 
de tre m\K derfra og fordeler de evrige paa rimelig Maade, 
faaer man to til Slutningen af det ferste og to til Begyndel- 
sen af det, andet Navn. 

Det ferste Navn skulle vi nu nsrmere betragte. Navnet 
Askr er meer end kort nok til her at faae Plads, men 
uagtet Landnâmab6k (Islendlnga Sôgur I 279) anferer en 
Person med dette eddiske Navn, vil man dog ikke tœnke paa 
at sege det her. Navnene Àsgauti, Àsgautr (^'hKh^R.) 
og Àsgrimr ère for lange; af samme Grund kan det heller 
ikke vsre Àsketill; og selv om det bavde kunnet vsre 
dette Navn, vilde man dog ikke lettelig kunne tsnke paa her 
at trsffe de tvende Havdinge og Vaabenbredre Asmund og 
Asketill, som vare blandt de ferste Udvandrere fra Norman* 
diet til Italien, hvis Aider jo heller neppe yilde svare til Tiden. 
Derimod vilde med Hensyn til Pladsen det kortere og meget 
almindelige Navn Askell bedre passe. I Runeskrifter gives 
dette Navn enten IhKIh (B 85S); thKIh (M 341, B 813, 
911); thKlh(B276, 404a, 1172) eller I^HKir (B 1033). 
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Paa 9c bar jeg laenge betragtet den efter K Dsrmest 
felgende Deel af Baaodet og kan paa den Plads, som Runen 
8 skulde indtage^ skimte som en Prik denoe Runes midterste 
Deel; og der kan oeppe vaere Tvivl om at der staaer I eiler 
maaskee 4. Pladsen, hvor Runen 9 skulde staae, har jeg 
ogsaa noie betragtet og synes al kunne skimte Traek af Ho- 
vedstaven og af en Rrumning fbroven, der lede mig til at 
antage ajt her har staaet K; disse Traek ère meget svage og 
derfor ikke gjengivne paa Afbildningen ; imidlertîd holder jeg 
det dog for rimeligt at der er Grund til at Isse dette Navn 
l*nfc eller +*Ktfc. 

EsGKR eller Asgbr, i historiske Kilder paa Latin Es- 
gerus eller Ascerus, isl. Asgeir, angelsaxisk Osgàr, 
hos Ossian Oscar (udledt af il«, Ase, Gud, og geir, etSpyd). 
Ogsaa dette Navn forekommer hyppig paa Runestene med 
forskjellige Skrivemaader: {HKIi^ (L 1040), gen. \HÏ[H (L 1577); 
*Hrit. eller JtHïU (B 611, 354, 1087), gen. +Hnh (L 1513); 
AHY\À. (L 1395),, gen. ^HKIh (195); MiK+U (B 353); 
•l'hKilIC eller thKiU (L 289,737). Slutningsstavelsen gives 
ogsaa med i i andre Navne, som |>hRLKiiC (B 1096). End- 
skjônt Navnet Âskell ogsaa var meget gaengse, var Àsgeir 
dog almindeligere ; i Landnàmabék bœre 18 Personer dette, 
kun 5 hiint. 

Piadsen, hvor de to ferste Runer af det andet Navn 
hâve staaet, har jeg noie betragtet paa $c, meù har ikke 
konnet spore det mindste Traek af disse Runer; her maa man 

4 

altsaa hjelpe sîg frem alêne ved Gonjectur. Mandsnavns*En- 
delsen leifr finder man paa Runestene ssdvanlig ristet lige- 
som hçr -Mrf^: Gupiifr, Gunlifr, Ailifr, Ilifr, Fasti- 
lifr, Rulifr, Ulifr; sjeldnere -MFiC: Ilefr, Vilefr, Ru- 
lefr; -HfK eller -Hï^K: !>urlafr, Ulaifr. Da der 
staaer et sikkert IC umiddelbar foran denne Endelse, ère der 
kun faa Navne at vslge iblandt I den mythiske Tidsalder 
trœffer man Her leifr (Sogubrot af fornkonûngum- c. 7 og 
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8ôgn frâ Fornj6ti c 6) og Hjôrleifr (Hélfs saga c. 5). Paa 
en Runesteen (L 551), som jeg antager at vœre fra det lOde 
Aarhundrede, forekommer Ili'^KH^lf^ der vel er, iigesom 
Ingilaif (B 610) et KvindenaviL Mandsnavnet Herleifr har 
jeg ikke truffet i den historiske Tidsalder, endskjônt man efter 
dets Sammens^tniDg kunde vente det oftere anvendt. ingolfs 
Fostbroder og Svoger Leifr Hrédmarsson fik Navnet Hjôr- 
leifr ikke efter hin Konge i Hôrdaland, men af et Svœrd, 
(hjôr)y som ban paa Irlaod tilkaempede sig; med ham brag- 
*te8 Navnet lil island, og dog (înder man i Landnémabôk kun 
en foruden ham der bar det. Et andet Navn er Geirleifr. 
som tilherte to af Islands Landnamsmsnd , men ogsaa jdette 
NavD er yderst sjeldent, uagtet de tvende Ord, hvoraf det er 
sammensat, byppig forekomme i Navne, og det er enestaaende 
paa en Runesteen i Nerike (L 1025) at trèfle' KtlÀMrÀ. 
Der kan ingen Rimelighed vaere for at traeffe noget af disse 
Navne i naervaerende Indskrift; og jeg tôr derfor, uagtet jeg 
ikke med Vished kan afgjôre, hvilket vi her hâve for os, an- 
tage det for en lil Visbed graendsende Sandsyniighed , at her 
har staact l>l\RLMrR, der var et i de Tider saa gsngse Navn, 
at endog 25 Personer i Landnémabék bsre det og i Ronge- 
sagaerne ligeledes et betydelîgt Antal. Det forekommer ogsaa 
paa enkçlte Runestene. l>hRLM\rRL (L 1279) er en saeregen 
Skrivemaade Iigesom iU^M^^À (B 909); men den msrkvaer- 
dige Ste^n i Sydsiesvig, en af de sydligste i Danmark, be- 
gynder med l>l^i(.^^ : lt.lh|)|, altsaa ^-w da I maa antages an- 
bragt i f og Navnets Slutningsrune RL gjçntagen af det fel* 
gende Ords forste Rune — dette samme Navn |»urlifr eller, 
efter sœdvanlig Skrivemaade porieifr^ 

Mellem dette Navn og det felgende er der intët ^K, 
som man maaskee vilde vente efter den oftest anvendte Brug. 
Runêristeren har her ladet sig noie med at anbringe Gon- 
junctionen mellem det ferste og andet og mellem det tredie 
og fjerde Navn. Ved Opregning af flere Navne udelades 
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slunduiD CoDJuDctionen en enlcelt Gang ogsaa i andre Rune- 
indskriller; man finder saaiedes (B 407): Gerpar ok Ûlfr, 
Ikulbjarn ok Abjarn ok Runi etc. 

l>l\lt.l>K.; som man vil see paa Afbildningen p. 4, er den 
ferste Rune ber (20) betegoet med et ssreget Mœrke paa 
HoYedstaven iode i Bôiningen; Runen er anfôrt som sikker 
tillige med dette Mserke paa Ba tilBf; den sees ogsaa tydelig 
paa $b og $c. Paa Bf cr ligeledes Slutnings-Runen R (24) 
anfart som sikker, men af de to foregaaende ère kun svage 
Traek gjengivne. Til dette Ords Laesning tjente $c mig til' 
ypperlig Veiledning. Det i Begyndelses-Runen anbragte Mœrke 
tjener, ligesom de forhen omtalte lignende, alêne til at vaekke 
Lœserens Opmœrksomhed og dette her til at gjôre opmœrk- 
som paa at den felgende Gharacter er en bunden Rune af 
en ssregen Beskaffenfaed, idet nemlig |\ er anbragt paa sin 
Plads nede i Baandet og, som jeg ved nôiere Betragtning be- 
mœrkede, saaiedes at ogsaa den krumme Stav til boire naaer 
op til Baandets evre Kant; dernaest er den R antydende Boi- 
ning anbragt paa samme saaiedes at den gaaer op over Baan- 
dets evre Rant. Man bar upaatTÎylelig, snarere af Uagtsom- 
bed end felgende den stundum forekommende Udeladelse af 
de flydende Consonanter (see ovenfor p. 14-15), ristet Navnet 
uden dette K. (22), og siden bar man for Tydeligbeds Skyld 
anbragt den R: betegnende Bôining over den krumme Stav af 
h og ved Maerket i den foregaaende Rune gjort Laesêren op- 
maerksom paa donne Saeregenhed. Paa venstre Side (111 32-34) 
er R uden Stav anbragt paa Rrumningen af |\ i selve Baan- 
det; her lod dette sig for Pladsens Skyld ikke gjôre, og Riste- 
ren bar da anbragt Bôiningen bôiere oppe over Baandet og 
Jadet den krumme Streg af h ogsaa tjene til at fuldstaendig- 
gjôre R. 23 (t>) er ber deù mindsl tydelige Rune; men da 
Bf bar, ibvorvel roeget svagt, antydet Bôiningen og denne 
ogsaa synes at kunne skimtes paa $c, bvorimod en Hoved- 
stav ikke et synlig, formener jeg at der er Grund til at Isse 
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NaTDet l>hfCI>K og ikke MNRLtlC* Det meg^t ^«ngse Navn 
I>6r|>r forekommer ogsaa paa Runestene, enteo med h lige- 
som her: WsKPK (B 1438); WiK^À. (B 1024, 1036), ace. 
^IMCI> (B 956, 1111) eller med |»: ùhKDK (B 464); gen. 
Ni^DiR (B 997) ; ace. W^^ (B 357). Paa en Steen i Up- 
sala Domkirke (B 414) omtales en Thord Jorissun fra Uller- 
àkers Herred, som foer (il Grœkenland. 

At\¥ ; h og K ère meget tydelige ; K endog viist paa À 
og begge paa G; A sees ogsaa fuldstsodig paa A, Ba-Bc; 
da imidlertid Bd og Bf kuo bave den averste Deel af Hovedstaven 
og mère faeller ikke er at see paa fb og $c, gjengaves intet 
videre paa Afbiidningen, uagtet denne Rune m^a antages at 
y»re utvivlsom. 

\M *; deD ferste og anden af disse Ruoer (28 og 29) 
ère tydelige og gjengivDe endog paa À og G ligesom paa aile 
de avrige Copier; de sees ogsaa paa $b og $c. Paa den 
farste Stav af |\ kan jeg paa ^ skimte en Tvierslreg, der 
ikke er anfart paa nogen af de andre Afbildninger ; og taen-* 
ker jeg mig at denne Tvaerstreg kan ha?e samme Hensigt 
som den lignende paa et h anbragte paa venstre Side (III 32-33), 
at den nemlig ligesom der skal beteene et efter h falgende H* 
Saavel paa A som Ba-Bd, Bf er strax efter h anmasrket en 
synlig Stav, til hvilken jeg dog ved at bctragte $c ikke bar 
nogen synderlig Tiltro, efterdi den sees at vsre forlaenget 
langt ud over Baandets averste Rant videre over den nederste 
Deel af de i Tvsrbaandet anbragte Runer, hvorfor jeg snarere 
maa antage den for en tilfœldig Ridse eller maaskee barende 
til Baandets Ranlindfatning. Den Plads, bvor den naeste Rune 
maa bave vaeret anbragt, er saa beskadiget at dens Trsk 
neppe ville kunne skjelnes; og man kan da alêne ved Gis- 
ning tilfôie den. Da der kan er Plads til een Rune, fore- 
kommer det mig at man kun bar Yalget mellem de to Navne 
\M% og IMfC, saa at man altsaa ber maa tilfoie enten "^ 
eller i^. 
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Navnet Juan eller Jud, isL Jon, var et her i Norden 
meget almindeligt Navn og forekommer paa mange Runestene, 
ristet enten l|\K (B 522) eller Mh (B 115, 526, 548); 
slundum ogsaa I4^^4''K (B 1) og paa Gulland (GoUland) oftere 
||>n (L 1699, 1728, 1753, 1809 og G. Sâves Medd. î 
AnD. f. nord. Oldk. 1852 p. 2l7). I Islandsk skrives Naynet 
ogsaa ofle J6an som i Are frodes Islendingabôk og- i den 
garnie Praestefortegnelse af 1143 (Isl. Sôgur I 19, 384 og 
facsimile iij). Der maa imidlertid ved dette Navn J6n be- 
Disrkes, at det deriveres af del hebraiske i Graesken o?er- 
farte ^Itoawr^ (ikke af det grœske Personsnavn ^'itinv^ hvoraf 
'/oma dannedes). Dette Navn indkom saaiedes ferst med 
Christendommen her i Norden, og denne Tro var i den Tid, 
bvorom Talen her er, endnu temmelig ny. Man ûnder vei i 
Héllig Olafs Saga en Mand af dette Navn J6n omtalt lidl 
for, nemlig î Knud den Stores Tid, i Vindiand herende til 
det Slags llandelsmaend (Varemœglere og Yexelerere), soin 
der kaldtes brakkamir eller brokunarmenn (polsk hraJcarz 
af brak, russ. BpaKi, yareudvalg); men denne Mand var der 
bosiddende og neppe nogen Nordbo (Fornm. S. IV 183). 
En af de farste her i Norden, som bar Navnet Jon, har 
Ame Arnasons Son vaeret, Fader til den bekjendte Vidkunn 
i Bjarkey. Hvad Aar omirent denne Jojd er fadt, kan van- 
skelig siges. En Stifsôn af Ames Broder Kalf var i 1028 
gifl og farte et stort Huiis, skjônt kun i en Aider af 18 Aar, 
og det kunde vel taenkes at Ames Son da var fadt. Hvis et 
bevaret Sagn at Ame faldt i Slaget ved Stiklastad var rigtigt, 
havdè man et Tidspunct at holde sig til, men dette Sagn mod- 
sîges af sikrere Sagaberetning , i falge ' hvilken han helbrede- 
des af de svsre Saajr, han iik i Slaget og boede siden paa 
sin Gaard (Fornm. S. V 103, 205). Da Arne var den yngste 
af . Bradrene, maa hans Sons Fadsel rimeligere henfares til en 
nogét senere Tid. Man fandt da Navnet snart anveildt navn- 
ligen i boit staaende Familier. Ulf Stallers Son med hans Rone 



INDSKRIFTEJf PAA LeVBNS HOIRE 810E. 143 

Jorun, Kong Haraids Svigerinde, var Jén slerki a Râsvelli, 
Ërkebiskop Eystein;s Farfader. Saavidt jeg skjonner er dette 
Navn farst kommet i Brug henimod Aarbundredets Midte efter 
Harald Sigurdsons og bans Ledsageres Hjemkomst, og det 
kan neppe vaere troligt at det er tiilagt nogen, som maatte 
Tœfe fedt benved 30 Aar tidligere. Jeg tager derfor ikke 
i Betaenkning ber at foretraekke LssemaadeD 

Îtar ; tvende maerkelige Mœnd af dette Navn levede i den 
Tid, den ene Son af den maegtige og rige Sigtrygg i Nerike, hos 
bvem Hellig Olaf opboldt sig laenge cm Yaaren, da ban i 
1029 reiste til Gardarike, selv siden ogsaa en anseet Mand, 
og den anden, Faderen til den ovennaevnte Hakon Jarl, en 
anseet Lendermand i Upland i Norge af Hlade-Jarlernes Slœgt, 
ivar bviti (Fornm. S. V 25 ; VI 267-68, 286-88). Man bar 
ingen Efterretning om at nogen af dem bar vaeret i Graeken- 
land. Navnet forekommer ogsaa paa Runcstene i Sverige: 
Ih+R (B 198, 851, 1047). 

«I^T; der er netop Plads til to Runer foran det naeste 
Ord, og der kan kun skimtes det nederste af den andens 
Stav (Bf, $c). Jeg tiifôier disse to Runer ved Gisniog, an- 
tagende at Pladsen bar vaeret optagen af den ber best pas- 
se nde Proposition at, efter. 

Mi>; disse tre Runer gjengives saaledes som sikre efter 
A, Ba-Bd, Bf; de sees ligeledes paa $c. Tvœrstregen paa 
i» er, som oftere i denne Indskrifl, temmelig langt nede. 
b6n. Bon, Begjering; isl. bon eller bœn, pi. bonir eller 
bœnir: ^^Gestr fellir bœn at Vsringjum", Gest beder Vae- 
ringerne indstaendig (Viga Styrs Saga c. 11, Ant. R. .et Or. 
H 267, cfr. I 123; deraf Verbet bœna, Fornm. S. X 387). 
I Runeindskrifter paa Gulland finder man itiV^ pi. KIN'^IK. 
Udtrykket svarer til bvad der paa en Steen i Upland (B 1136) 
siges: ^.Hakun ba]> rista." 

f^'l^'hTH; den forste Rune ber (37) , ligner i Udseende 
den paa venstre Side med II 15 ovenfor p. 118 betegnede; 
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og antager jeg at den maa ?œre 4^, som Ruoeristeren har 
givet CD fra den Sjedvanlige lidt aiVigeode Form af nogen 
Ligbed med h, dog ikke saa bred og Yioklerne ikke saa 
spidse; ogsaa her syoes atskimtes end enTTsrstreg; maaskee 
bave Tyœrstregerne vsret bugne ferst og bar man ikke. ladet 
HoTedstaven trsfife sammen i Midten, for ikke at foranledige 
AfspaUniDg af Marmoret Pladsen Dsrmest eftér denne Rune 
er noget beskadigel, men den felgende Rune (39) skimtes 
paa ^c som K^ paa bvis Hovedstav en Tvsrstreg fra venstre 
sees at vaere anbragt, der saaledes danner Runen 38 H. De 
felgende tre Runer ère paa Afbildningen p. 4 aftegnede efter 
^c, da A ikke gjengiver dette Parti og Ba-Bd, Bf kun ba?e 
enkelte af Traekkene. Runerne 1 og h ère sammenbundne ; 
1 sees maerkeligt nok tilligemed Slutningsstregen af h paa den 
œidre Afbildning G, som derefler bar, ligesom ogsaa Bc, Bd 
og Bf efterfelgende Tegn: X I. Saa vidt man kan see, kan 
der paa dette Sied ikke antages at bave vaeret anbragte flere 
end tre eller fire Runer, af bvis Trask dog kun enkelte kunne 
skimtes paa $c. Har ad s staaer, som ovenfor bemxrkety for 
Haralds, gen. af Haraldr, og da dette Navn paa venstre 
Side bar det tydelige epitbeton bâi eller bâfi, antager jeg at 
det samme cognomen bar vaeret tilfoiet ber og at der bar 
staaet *H eller t^^. 

Ili^f^; efler at jeg bavde nedskrevet denne Bemasrkning, 
^S i^ë ^à^^ ^^ ^^^ ^^S ^S betragtede den under forskjellig 
Belysning og saae da til min Overraskelse at Runerne 44 og 
45, ^f kunne skimtes, vistnok meget svage Trsk, men dog 
saa bestemte at jeg ikke bar taget i Betsnkning at antyde 
dem paa Afbildningen. Pbotographien er tagen fra et saa- 
dant Punct, at Slutningsrunen ikke bar kunnet vise sig der- 
paa, men om den kan der jo ingen TvivI vxre. 
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Hver Gang jeg seer paa de to ferste Ord af dette Ind» 
skrifteDB Siutnings-Afsnit, kan jeg ikke andet end forundre 
mig over, at jeg har kunnet betragte disse Gbaracterer nu 
atter af og til i halvandet Aar eller Isngere og altid tœnkt, 
at, om det end maaskee vilde lykkes mig at decfaifrere en- 
kelte Dele af den evrige Indskrift, vilde dog de paa dette be- 
synderlige Sted anbragte Runer stedse forblive mig en uop- 
leselig Gaade — og at jeg dog nu har laest dem, saavidt jeg 
skjônner, med fuldkommen Sikkerhed, saa at der om deres 
Lasoing ikke kan vaere nogen TyivI, og at nu enhver kan 
isse dem med Lethed og vil erkjende, at deres liaesning ikke 
frembyder mindste Vanskelighed. Jeg har derved faaet den 
ved islandske Skindblades Dechifrering vundne Ërfaring yder- 
ligere stadfœstet, at man, nâar man bar afslidte eller afblegede 
Skrifltraek for sig og taenker paa at udfinde Meningen, skaï 
bave en Smiile meer end almindelig Taalmodighed og ikke 
strax give sig tabt. Disse svage Trsk lade sig ikke skjelne 
ved en flygtig Betragtning, og der berer 0velse til at &ine 
dem paa Photographier ligesaavel som paa selve Marmoret. 

Pt\ 't'T; af disse Runer sees l\ allerede paa G og den 
eflerfelgende K, dog udenTvœrstreg; Bd ogBf bave aile disse 
tre Runer og den evre Tvserstreg over ffovedstaven af K; 
paa $c sees de ligeledes og tillige en nedre, ^ antydende, 
Tvaerstreg over Hovedstaven af K. i^u, isl. ^6^ dog, end- 
skjônt, etsi, oftere i>ô at, der stundum contraberes til t>6tt. 

10 
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Runeristeren har ferst indhugget K\ med det felgende Ord; 
senere har dct forekoinmet ham, at |>h 4"^ var nok saa meget 
brugt, ûg at ban let kunde anbriDge de to andre Runer ved 
Maerker paa den felgende; ban bar da sat den 4" antydeDde 
Tvaerstreg paa sin Plads nede paa den felgende Runes Hoved- 
stav og derefter tilkjendegivet T ved en Tvaerstreg hôiere oppe, 
bvormed den Deel af Runen kom til at ligne det grsske y. 
Saaiedes forkiarer jeg den tredie Characters ssregne Udseende 
efler den forskjellige Brug og Anvendelse af bundne Runer, 
eftersom de anmsrkede TYsrstreger upaatvivlelig ère indhugne 
Mâerker og ikke tilfœldige Ridser. Denne Gharacter med tre 
Runer paa een Stav bar meget tilfaelles med en paa Nordre 
Sundbe-Stenen i Tbelemarken, som jeg bar anfert blandt de 
bundne Runer ovenfor p. 43; den omfatter ligeledes atk eller attk 
i Ordet almâttk an. levrigl er Betydningen den selv samme, om 
enlen der staaer alêne t>n, {>6, eller man ved at antage den 
evre Tvœrstreg paa Runen laeser |)hT) {>ôtt, eller begge 
Tvaerstregerne |)|\ «fT, {>6 at. Et Ëxempel paa denne saa 
ofte forekommende Conjunctions Anvendelse skulde jo v^eré 
overfledigt; imidiertid anferer jeg et af selve HaralSs saga 
bardrada c. 13: Harald beskyidtes i Miklagaard for at bave 
tilvendt sig noget af det Keiseren tilberende Bytte, som ban 
bavde gjort i Krigen, og ban blev derfor kastet i Faengsel; i 
felge de til Norden bragte Sagn var Grunden til bans Fœngs- 
ling derimod den, at Keiserinden bavde fattet Rjœrligbed til 
ham og vilde forbindre bans Afreise fra Landet, endskjônt 
andet forebragdes Folket, C4l>6tt (t>6at) annat vsri uppborit 
fyrir a\^ybu'\ (Ant. R. et Or. Il 51, cfr. Fornm. Sôgur II, 
41, 47, 152, 187, 239). 

K^IKRK; Runen 5 sees allerede paa Â og G, men' 
paa disse ère de naïrmestfelgende Traek fortegnede; paa A 
sees alêne 6. Bd og Bf give foruden 5 lillige 6 og 8 samt 
ogsaa den bageste Deel af 11^ bvis Betydning jeg Isnge ikke 
kunde faite, eftersom jeg, som ovenfor bemaerket, langt senere 
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udfandt yed Betragtning af $c Forholdet med den antydede 
Halvcirkel og snart derefter aile Ordets paa Afbildningen 
gjengivne Traek. 

GRiKiAR, i de islandske Oldskrifter Grikkjar, stundum 
ogsaa Grikkir eller Girkir, Gerkir, Indbyggerne afGrœ- 
kenland, Grikkland (Gircland) eller Grikkjariki og 
Grikklandsey^ar IGrikkla ndshafi, ogsaa omfattende det 
graeske Lille-Asien; deraf Adj. girzkr eller gricscr (Ant. 
R. et Or. H 69, hvor der berettes, at Sigurd Jorsalafarer til- 
talte Reiseren i Miklagaard a girzku, i Morkinskinna 
a gricsco). 

Paa Runestene forekommer det sarome Folkenavn hyppig, 
eftersom i bine Tider mange Nordboer fsrdedes i det graeske 
Rige. Man finder gen. pi. tlh:KlRK*+(B 414 jfr. L 396), 
sooi vel skal vaere til Girkja og dat. pi. I : KfclKhY (B 94, 
172, 632, 882 og i det foran p. 35 afbiidede krumbôiede Baand) 
eller I : Kf^irihY (B 821) eller hKli^KinY (B 477, 821); 
i Grikum, Grikjum, Girkjum, hvor det brugcs eensbe- 
tydende med til Grikkiands, à Grikklandi. Ogsaa fin- 
der man KI^IKrtKl, Grikkfari (B 91, 404) ligesomEng-^ 
landsfari (M 331). 

.... tNKh'll) «f .... ; Indskriflens Slutning er an- 

bragt i et saerskilt Baand , der gaaer nedenfra opefter over 
Midten af Stangesnoningen , og bvis Kanter dog ikke ère 
meget tydelige. Paa Bc og Bd ère enkelte svage Trœk af 
disse Runer anmœrkede og paa Bf Runerne 17, 18 og 25 
som tydelige. Efter $c bar jeg tilfôiet de evrige, som jeg 
bar kunnet see paa denne Photographie, nemlig 15 og 16, som 
ère sammenbundne, og 19 ; ogsaa skimtes 25. Afstanden mellem 
19 og 25 kan sees paa Afbildningen, og har jeg her ved Tallene 
antydet, til hvor mange Runer der kan skjônnes at vaere Plads. 
Med en temmelig Grad af Sikkerbed kan man, saavidt jeg 
skjônner, restituere det Ord, hvoraf fem Runer ère syniige, 
og det er vist bélier rkke nogen for drislig Gonjectur, naar 

10* 
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jeg forseger at supplere Meniogen ved at aobringe et lille Ord 
foran dette og de evrige afslidte nu usyniige Runer, der bave 
udfyidt Pladsen mellem det restiluerede Ord og Runen 25 
samt efter deone. SlutningeD bar upaatvivielig nfed Hensyn 
til Meningen og rimeligviis ogsaa Ordene lydet saaledes: NT: 

UF HC6SAi»u; hugsaf>u er 3 pers. pi. imp. conj. af 
hugsa^ overtaenke, considerare, reputare; da RoDg Baldvio 
af Jorsalaland tilbad Sigurd Jorsalafarer et 0Dske, svarede 
deone: ^^en vèr viljum bugs a fyrir oss nm kjôrit;" SigurSr 
konûngr hugsa|>i optliga, hvat bann skal f>ess kjésa, er 
bonum se mest til frama, ok bug8a]>ist bonum svâ til" 
(Ant. R. et Or. II 64). I Vellekia bedder det: ^,|>at skyli 
berr of bugsa^, det skulde Folk taenke o?er (Fornm. S. I 
187). Meningen er upaatvivielig: (^uagtet Grœkerne taenkte 
over elier grundede paa Runernes Hensigt eller Betydning (of 
grein edr merking rûna). At udtolke Meningen bedder ràda, 
som paa en Runesteen i Sodermanland (B 737): (jâSi sâ'r 
kunni'^ ^^den udtolke som formaaer det!" 

AUK BANA]>u, isl. ok baQnaf>u; kun ^ er synlig paa 
det angivne Sted^ og der er netop Plads til saa mange Runer, 
som Gisningen indebolder, neppe til flere. Ordet banna er 
ligesom bugs a et ganske aimindeligt. I Haralds saga bard- 
ra9a (c. 7, Ant. R. et Or. II 33) bedder det, da ban efter 
en over Hedninger vunden Seir bavde ladet i Miklagaard op- 
fere en Kirke, forbod Keiseren dens Indvielse ^^bannapi at 
vig9 vaeri kyrkjan''. Det syniige ^ lader antage, at noget saa- 
dant bar vœret tilfôiet; ievrigt kunde veL of bugsaf>i uden 
videre Tillœg betyde ^^vsere tilsinds imod, taenke paa at for- 
bindre." 

Paa den store Pbotograpbie af Levens boire Side, $a, 
skjelnes paa dennes Baglaar i den siddende Stilling nogle 
Runetraek, som efter samme ère anmaerkede paa Gopien Ba. 
Disse Traek ère af felgende Udseende: 
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Saavidt jeg skjônner, er det virkelig, ihvorvel svagt, ind- 
ristede Runer, og har da en Vaering gjort et ufuldkomment 
Forseg paa her al indriste sit Navn: ^'IKIKA) Eirîkr, som 
ikke kan miskjendes, uagtet A finale er anbragt paa R. iste- 
denfor paa Y. 



HARALD DEN HÔIES MINDEKVAD. 

At Hirald og hans Staldbredre efter deres Tilbagekomsl 
til Hjemmet bave erindret og omtalt deres Daad og F^erd i 
Piraeeus og Atben, kan neppe v<Bre tvivisomt, men Sagaberet- 
ningerne ère ferst nedskrevne efter mundtlig Tradition lœnge 
efter deres Tid, saa at vi ikke maa undres oyer, at mange 
Enkeltbeder ère udeiadte og andre udsmykkede. Da Harald 
forlod Mikiagaard, seilede ban, ifelge Sagaberetningen , med 
de Yaeringer, som fuigte ham, ud af Strœdet over det sorte 
Hav tilbage til Gardarige, og paa denne Reise digtede han 
nogle Mindekvad eller Skjemteviser (gamanvtsur), 16 Stropher 
i det hele, som aile endte med samme erotiske Omkvaede, 
bvori han erindrer Storfyrst Jaroslavs Datter Elisabeth eller 
Ellisif i Holmgaard, til hvem han bavde beilet men endnu ikke 
faaet bendes og Forœldrenes Ja. Af disse ère sex bevarede, 
h?ori han, efterat bave erindret sin Deeltagelse i Slaget ved 
Stiklastad og frembaevet de Idraetler, bvori ban besad Faer- 
dighed, omtaler sin Sefaerd i Middelhavet og sit Tog til Sici- 
lien. I den ene Strophe erindrer han om en Vaabendaad i 
den sydlig beliggende Borg og omtaler et Mindesmaerke, som 
der vidnede om denne Daad. Det kunde vel bave nogen 
Sandsynlighed for sig, at det er Athen, som her fortrinsviis 
kaldes Borgen i Sonder, og at der hentydes til den ved Byens 
Havn indhuggede Indskrift, bvori Underretning om denne 
Vaabendaad var bevaret for Ëfterverdenen. 
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1. 

Det var et Mede med Tbrender, 
Maodskab bavde de stôrre, 
drabelig og haard var 
Dysten vi der bestode; 
skiltes jeg ung fra den unge 
RoDge, som faldt i Slaget; 
dog forsmaaer mig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

2. 

Idrœtter kan jeg otte, 
kvaede, fylk« og smede, 
burtig til Hest jeg faerdes, 
bar og stundum svômmet, 
skride kao jeg paa Skier, 
skyde og roe til Nytte; 
dog forsmaaer mig en pynlet 
Pige i Gardarige. 

3. 

Dengang Braendiogen voxte, 
Balgen pidsked paa Skibet, 
i dets ûre Rum vi 
sexten, o Kviode! este; 
taenker jeg at den lade 
ledes ved did at styre; 
dog forsmaaer mig eo pyntet 
Pige i Gardarige. 

4. 

Sikiley vi besegte, 
saae dens Kyster vide, 
skred med Fart gjennem Balgen 
Skuden under de prude; 
taenker jeg at den lade 
ledes ved did at styre; 
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dog forsmaaer mig en pynlet 
Pige i Garda rige. 

6. 
Fedt var jeg der, bvor Buen 
UplœDdingeD spaendte, 
nu ved Skaer en Çendtlig 
• Skude jeg flyde lader; 
vide feg foer paa Seen, 
Voverne ilsomt ploied; 
dog forsmaaer mig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

6. 
Ungmeen ei yil naegte, 
Rvinden bevare i Blinde, 
at vi Svaerdene svunge 
syd i Borgen en Morgen-; 
vidner der end om Vaaben- 
vaerket et Mindesmœrke; 
dog forsmaaer inig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

Ai enkelte Steder i disse Viser giver Thjodolf Arnorson, 
en af Kong Haralds Hofskjalde, en Omskrivning: 

Ulvenes Hunger llœrens 
Hevding stillede, dengang 
Spyd man lefted, og Fred de 
•overvundne begjered; 
ofte senden for Seen, 
derom findes et Minde, 
vandt ban sig Guld med Vaaben, 
bvor dcn feige ei medte. 
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RUNEINDSKRIFrER I NORDEN. 



VoRB Dordiske RunemÎDdesmœrller ère endnu forholdsviis 
kun lidet kjendle i den storre Kreds af Oldtidsstudiets Dyr- 
kere pg OldtidsroiDdernes Venner navnligen udenfor Ënropas 
Norden. For endmere at tydeliggjôre deres BeskafTenbed og 
Anvendelse bar jeg troet det heDsigtsmaessigt ber at indfere 
et lille Udvalg af saadanne iDdskrifter, ved hvis Jevnferelse 
saavel den piraeiske Indskrift vil kunne vinde yderligere Op- 
lysning, som ogsaa de Indskrifter ber i Norden, bvori de 
estlige Lande ommeldes, bvilke jeg efter min foresatte Plan 
agter dernœst al udgive. Det er et iille Udvalg, som kuh om- 
fatter ganske faa af det store Antal, nogle af dem i palœo- 
grapbisk Henseende af ssregen Betydning, enkelte ogsaa ved 
deres Indbold, og aile, ibvorvel langtfra ikke samtidige og til- 
deels af uvis Tidsalder, at ansce som vigtige Actstykker til 
Opiysning af det nordiske Oldsprog og til Studiet af den 
garnie danske Tunge fra Hedeby i SIesvig op til Stôrdalen 
i Tbrondelagen og fra 0land i 0sterseeh over til Mane i 
det irske Hav og tillige Qernt i Nordvest i Polarlandene af 
America. 

Forlolkningen af enkelte af disse Indskrifter er en van- 
skelig Opgave, som vore slorste Sprogforskere bave forgjeves 
forsogt tilfulde at lèse, medens de dog bave givet ypperlige 
Yink til Veiledning. Jeg bar bestrœbt mig for at restituere 
disse, saavidt det bar ladet sig gjôre, deels ved selv at fore- 
tage, deels ved at foranledige gjentagne Ëftersyn af selve Ru- 
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I 

nerne, uden b?i1ke man ikke let kan med Sikkerhed naae det 
lilsigtede MaaI. Enkelte nyfdndne, tidiigere ikke bekjendte, 
Indskrifter ère her tilfôîede. 

Til GjengÎTelseD af selve Indskrifterne saa nôiagtig som 
Forboldene og Typers Aovendelse bave tilstedet, fôies deres 
OmskrivoiDg med latinske Bogstaver og tvende Oversœttelser, 
ogsaa en fransk, for at lette Adgang til Rundskab om dem 
ogsaa for saadanne Granskere, der ikke tilfulde forstaae Dansk. 
Ved Runernes Omskrivning i latinsk Skrift bar jeg, for at tilveie- 
bringe stôrre Overeenssteminelse med den almîndelig antagne 
Skrivemaade, adskilt de Gonsonanter, som i det indskrœnkede 
Runealphabet udtrykkes med een Rune, saaledes G fra R, 
D fra T, B fra P, ligeledes Consonanteme J og V fra Vo- 
calerne I og U. Man kan i Almindeligbed, for den Tid disse 
Indskrifter omfatte, med Sikkerbed foretage jsaadan Adskillelse. 
Ved Vocalerne kan man derimod slundum vœre i Uvished 
om det rette Valg, formedeist den lettere Omiyd eller Over- 
gang fra den ene til den anden og formedeist den samme 

m 

Lyds Betegnelse stundum med forskjeHige Runer og is»r den 
samme Runes Betegnelse af forskjellige Lyd. Jeg bar derfor 
af dem ikke altid foretaget saadan Adskillelse, skjônt man i 
de fleste Tilfaelde kan det med en temmelig Grad af Sikker- 
bed. Den samme Rune anvendes til at betegne forskjel- 
lige Lyd: 

Runen I saaledes til at betegne, foruden Gonsonanten J : 
Bjurn, Vocalerne og Dipbthongerne i: liggr, sinn; e: es, 
menn, vestr, merki, el>a, me|)an, be{)an, Retill; é, d. e. et: 
J)ér = peir, rést = reist, stén == stein, Svénn = Sveinn, 
Àsgér = Âsgeir; è, det er Je: bèr =*= bjer, lèt = Ijet, 
fèlagi = fjelagi; ae: bœ{>i, nœstir; y: Gylf, I>yl>is, yfir. 

Runen h betegner, foruden Gonsonanten ?: yar|>, Voca- 
lerne ogDipbtbongerne*: kona, borg, bollan, Oddr; 6: g6{)r, 
félk, (16, I>6r, T6ki; ■: gu|), sun; à: rûnar, brû, Ûlfr; y: 
systir, fyrir, mykit, Ëysteinn; A: Âsbjurn; •: fœddir, brœl>r, 
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fœra, œstr; ai: daupr, baugs; m eller é: Bjaurn = Bjôrn; 
ô udtrykkes iôvrigt ofte aldeles som i Oldislandsk ved ^t\^ ai. 

•fbetegner, foruden a og â, standum e, è: eft, eo, setli, 
veU Ketill, Helgi, Bersi^ Erleodr, lèt, sèr; ei, ey: eigi, 
Leifry.Freygeirs; »: basl>i, nœr. 

|& betegner, foruden o og 6, UDdertiden r: en, I>enDa; 
m: fraendi; ofte à: à, (lâ, ma; stundum ogsaa a: hànn, 
annan, mapr, gôjtan, at kristna^ ligesom paa Rarlevi-Stenen, 
i den ottende Linie af den dervxrende DréttkvaeSi-Strophe 
|k danner Heelassonance med 4*. 

I enkelte Tilfœlde kan Dîalecternes Udtale bave voldt 
DOgen Forskjel, men i de fleste kan sikkert Skriftsproget give 
Veiledning til Yocal-Runens rigtige Omskrivning. 

Efter det i Runeskrift ofte anvendte Forkortelses-System 
supplerer jeg derhos de manglende Bogstaver, saaiedes auk 
nûtr, auk n^H til auk Knûtr^ auk gups; ban, Guni 
til bann, Giinni; Bjurgair til Bjurngair = Bjorn- 
geir; Igi, Ia|> til Ingi, lan|>, og berigtiger ligeledes en 
enkelt Misristning eller Omflytning af Runerne, saasom arisa, 
udi til raisa, dû i; reisa, dô f. 



RUNEINDSKRIFTER I SVERRIG. 

UPLAND, TiERP (Tiundaland, Véndels bârad). Paa Stenens 
Midte forestilles et Kors; paa bver af dettes Sider et Dyr 
forneden og en Slangesnoning foroven; denne er paa boire 
Side i Fortsœttelse af Dyrets venstre 0re. Indskriften er an- 
bragt i et fiirkantet Baand udenom denne Forestilling. Den 
til venstre anbragte Slanges Snude gaaer ind i dette Baand 
og danner, efter Afbildningen B 567, |> af Ordet Kht>- De 
tre sidste Ord ère anbragte i et Tvaerbaand fra neden af 
opefter paa begge Sider af Korset. 
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nurMRinKtnHmA'^nKiMn' . 



W'mmnRhW'mYiA'Ntn 



RmHtiihrmNi/kfr#nR-Hih 



KnHHrBI#t4#H' 



iHYnmiHt dKtiRiU' 



Geirfastr auk Hunifreyr auk 
HrafD auk Fôlkbjorn auk I>6rir 
lètu rita âtéoa eftir Geira, fa|>ur 
sinn; gu|> bjâlpî and haus! 

Âsmundr risti auk Hiriar 
(Haraldr). 



Geirfast og Hunefreyr ogBafn 

ogFolkbjôrn ogThorerlodeind- 

riste disse Stene cfter deres Fa- 

derGeire; GudbjelpebansSjael! 

Asmund rîstede og (Ha- 

rald). 



Geirfast et Hunefreyr et Rafn et Folkbiorn et Tborer 
firent graver les inscriptions dans ces pierres en souvenir de 
Geire, leur père; que Dieu ait pitié de son àmel 

Asmund et (Harald) gravèrent ces inscriptions. 

Her vare tvende Runeristere, som efter de fem Sônners 
Foranstaltning ristede Indskrifterne. Hiriar eller Heriar 
forekommer mig ikke at vaere noget rimeligt Navn, og jeg bar 
derfor troet, at der maaskee staaer K^MIA. En nôiereUn- 
dersagelse kunde vel opiyse dette. . 

Ingreta Ing ( — , — , Hàllnâs socken) ; Indskriften i 
et Slangebaand med Hoved ved dens Begyndelse (B 576). 



mym mrmii • n^Rnim^iA wintn 



WI^N^Hnii'BinAniA BRnmRinHNRh 
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' ^nKHn^tinA^^^nHNm^iHi rh^unhu 



Nuim' 



Hûskarl auk Diuri faf>rgar 
tveir reistu stein penna efltir 
Bjor/igeir, br6|>ur Hûskaris 
auk SUD Diura; en Fa8f>egD 
reist rûoar t>essar, peir 
(Hallr). 



Huskarl og Dyre, de tvende, 
Fader og Son, opreiste denne 
Steen efter Bjôrageir) Hûskaris 
Broder og Dyres Son; men 
Fastbegn indristede disse Runer 
i Forening med (Hall). 



Huskarl etDyre, përe et fils, érigèrent à eux deux cette 
pierre en souvenir de Biorngeir, frère de Huskarl et fils de 
Dyre; mais Fasthegn gra?a ces runes de réunion avec Hall. 

Det sidste Navns tvende ferste Runer ère ikke tydelige. 
Da der imidiertid paa Âfbildningen kun sees to Stave foran 
h, kan det ikke vel vaere Valr, M^>k (B 788, 1027) og 
heller ikke Rolr, Kollr, hvis dette Navn bar vœret ristet 
(som paa B 228, 528) Kl^^yk) men snarere, om det ^ar 
ristet KN^>k• Hallr er et byppig forekommende Navn og 
maatte vel ber foretraekkes. Udtryksmaaden .|>eir Hallr er 
den samme, som der forekommer paa begge Sider af den pi- 
rœiske Indskrifl. 



Baling socken ( — , Bâiings bârad), paa Tbingpladsen ; 
Indskriften i et fuldstœndigt Slangebaand, omgivende to ud- 
smykkede Kors med afrundede Ender (B 460). 



rnmthnK-tHKni-wniotiHôNtn 



tiKi » htiih«rm»mrKniK« BiN « rn^ 
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FullAugi uk Asgunn {>aun Fullhuge ogAsgunnlodehugge 
bj6n lètu haggi;a stein eflir sig Stenen efter sig begge i leveode 
kyik bœpi ; gu{> hjâlpi and ! Live ; Gud bjelpe deres Aand I 

Foiilbuge et Asgunn, ce couple marié, fit graver cette 

m 

pierre pendant leur vivant en leur propre souvenir; que Dieu 
ait pitié de leurs àmesl 

TiBLE TOMT (Attundaland, Bro harad, Ryds socken, ved 
Grenbammar) ; Indskriften i et Slangebaand, der omgiver et 
iangagtigt Kors (B 269). 



BinwôinK-wra^"ritnsiRiHi"i"i 



Bjorn auk St<fnfri{> lètu Bjorn og Steinfrid Iode reise 
reisa stén efl Gisla; Aann do Stenen efter Gisle; ban dede 

i fjarri \anpi Freygérs. i Freygeirs fjerne Land. 

• 

Biorn et Steinfrid firent ériger cette pierre en souvenir de 
Gisle; il mourut dans le pays éloigné de Freygeir. 

ViBY RuNHALL ( — , SoUtuna bârad och socken); Ind- 
skriften anbragt i en meget kunstig Slangesnoning fra Slan- 
gens Hoved til dens Haie, bvori flere mindre Slanger ère 
indsiyngede, og sees flere Indbôininger af selv samme Art som 
i den pirsiske Slangesnoning. Foroven er en Korsfigur 
(B 138). 



IKi Mt WM m\ NHI Wm Hllil hlll 



ti^* • m m ïïwm m\ im rum 



YnKi^ Tin rmii mm yiii 
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Ingt lèt haggva helli pessa 
eftir suDÎ sina toh, auk |>au 
ingi|>6râ bvû eina gjarl>u; 
myki}» merki fyrir argum 
manni. 



Inge Jod hugge denne Stcen 
efter sine to Sonner, og han og 
Ingethora gjorde en Bro ; ei stort 
Mindesmœrke for en (stridbar) 
Mand. 



Inge fit tailler cette pierre en souvenir de ses deux fils, 
et lui avec Ingethora fit un pont, un grand monument pour 
un homme (belliqueux). 

I Indskrifterne ommeldes ofle en Bros Opferelse eller en 
Veis Anlaeg som almeennyttige Foretagender^ der vare udfarte 
til Erindring cm den hedengangne og til hans Sjœls Frelse« 

Betydningen af argum her er tvivisom. 

RuNBY ( — , — j Eds socken). Indskriften i to Slange- 
snoninger paa samme Steen (B 165): 



rRi^Nt-WBhmRi»inK"Ht^it 



wnMrtiR-im-BmHii-inK-r 



m-tn-inK-rm-BiKimiiiHiu 



wiA mï\ ' mm - mr - um 



mhtR'iimMm-Ni -iMn 



m\m Yiii • Yiwi w ' m 



IngiriJ>r lèt lanJ>bro gjara 
auk stein haggva eftir Ingi;ar, 
bonda sinn, auk eftir Dan 
auk eftir Ba»ka, suni sina. 



Ingerid lod gjore en brolagt 
Vei og hugge Stenen efter sin 
Mand Ingvar og efter Dan og 
efter Banke, sine Sonner. 
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I>eir buggii t Rùnby auk ' De byggede og èoede i Runby. 
boadu; Kristr jâlpi sâlu 'pékral Christ bjelpe deres Sjsle! 
il skaï at minmim manoa, StenenskalvaeretilMaeDdenes 

me{>ao menn lifa. Minde, saa laenge der levé Folk. 

Ingeride fit faire le grand chemin pavé et sculpter de 
runes cette pierre en souvenir d'Ingvar son mari et de Dan 
et Banke ses fils; ils s'établirent et demeurèrent à Runby; 
que Jésus-Christ vienne au secours de leurs âmes! 

La pierre restera en souvenir de ces hommes tant que 

« 

le monde existe. • 

LANt>Bo er rimeligviis, som Dieterich gisner, ved en Riste- 

M 

feil for LANDBRO, vel det samme som braut i andre Ind- 

skrifter. 

• ■ 
Roc&ELSTAD ( — , Valentuna harad, Angarns socken). 

Tvende sammenherende* Stene ; Indskriflen paa den ene i et 

snoet Slangebaand og paa den anden i et lignende, der om- 

giver et Rors, paa hvilket Runeristeren har anbragt sit Navn 

(B 95, 93). 



um mr ^ï\mm mr « rmi « mï • 



iihlNHI'H W'^ffiHrU'WnR'hll' 



i*in • mn n ' Yn • mn • *ni 



h 



nYï\m • iijywiMKffl 



Paa Korsets tre Arme 



: ini RI1I «1111 



Ùlfr auk t^ormondr àuk Gam<' Ulf og Thormund og Gamal 
ail lâta reisa t>essa- sténa ]>ar lade reise disse Stene der efter 
eflir fapur sinn. deres Fader. 
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Ristu in«rki 
at maon nietan 
sunir algépir. 
at sinn fapur Sterkar. 

Egil riti sléna. 



Reiste Mihdet 
eftec Manden dygtig 
efter deres Fadcr Styrkar, 
de gode Sconer. 
Ëgil ristede Stenene. 



Ulf et Thormund et Gainai font ériger ces pierres à cet 
endroit en souvenir de leur père. 

Ce monument fut érigé 
en souvenir de l'habile homme, 
de Styrkar leur père, 
par les bons fils. 
Ëgil grava l'inscription dans les pierres. 

lETAN, som der staaer, kan ikke vaere af ftr, praestans, 
som i ace. maatte hedde itrai\; man maa derfor vist her 
gjentage *f fra det foregaaende Ord og Isse njôtan eller 
NyTAN af njétr, nytr, duelig. 

Skânila ( — , Seminghundra hârad), paa Rirkegaarden ; 
Indskriflen i en Slangesnoning med Hoved og Haie om- 
givende et udsmykket Rors og med en mindre Slangesnoning 
slynget ind i dèn stôrre (B 43). 



nRni « Ht « UM « htiii « irtu 



mil » YiRKi « TdKit irtiA § m 



Knm 



t>urvi lèt reisa stein 
eftir Hâlfdan: 
merki mykit 
eftir mann g6{>an. 



Thyre lod reise Stenen 
efler Halfdan: 
et stort Mindesmœrke 
efter en god Mand. 
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Thyre flt ériger la pierre 
en souvenir de Halfdan; 
ce fut UD grand monument 
en l'honneur d'un homme de bien. 



SoLNA BRO ( — , — , Skanila socken), Indskriften i to 
lange bueformede Baand, over hvilke et Rors (B 41, L 485, 
Runlâra p. 82-83). 



» inhm « w^nanm « w« BinRi 



NA«BFlRM»RIH^n 



hm « tRH Yh « mn[v mi« m H#Bh 



HH«m«inK«him» 




I 



mi « hmi « mr «= hntu 



« =^1 « Tni •» fim « w « # 




n 




n 




» 



ss R n 



^wf « Ymk « 



mm « nm » n « hii « rm 



YhirhBRntU'^KnY 



8 





M a 



Jôstén auk Jorundr auk 
Bjorn, pér brœ|>r résl>u (stén 
penna eftir (]^or)stén trums, 
fa|>ur sinn; gup hjâipi Aans 
and auk selu, furgefi Aonum 
sakar auk sundir! 
Hèr mùn liggja, 

me{>an aldr lifir, 



Jostein og Jôrund og Bjorn, 
disse Bredre reiste denne Steen 
efLer deres Fader Thorstein 
trums; Gud hjelpe hans Aand 
og Sjœl, tilgive ham Forseelser 
og Synder! 

Her skal ligge, 
medens Folket lever, 
11 
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bru Aar|> sicgin Broen fast slaaet 

i Ari[> e(i; for Eftortiden; 

géf>ir svénar efter Faderen gjorde den 

gar|>u at sinn fa|>ur, gode Drenge, 

ma eigi braotar kuml vil ingen Veihôi 

betra ver{>a. vorde bedre. 

Les frères lostein {ou Eystein), Jorund et Biorn érigè- 
rent celte pierre en souvenir de Thorstein trums leur père; 
que Dieu vienne au secours de son àmc; qu'il lui pardonne 
ses fautes et ses péchés! 

Tant que le monde existe, 

restera ici 

ce pont solidement construit 

pour la postérité; 

de braves garçons 

le firent en souvenir de leur père, 

jamais près d'un chemin 

on ne trouvera un plus beau monument. 

Stropben indeholder flere Udtryk, der ère vanskelige at 
forklare. ARi> kunde lœses var]>, det foregaaende IN tœnkt 
fordoblet, ellcr, som vel er rimeligere, harf>. Gisningen 
hrf|) cr Ivivisom. Rif> er en opstaaende Rlippc eller en 
Trappe; maaskee der menés en Bro mellem tvende opstaaende 
Rlipper, hvorunder eii Gravhvelving har vaeret anbragt, eller 
en Bro med Trappetrin. 

Salmunge ang ( — , Sjuhnndra hârad, Skederyds sockeo, 
Finslads âgor), Indskriflen i et krumboiet Slangebaand ^v- 
arQoq)îfiov^ indenfor' hvilket flere sœregne Ziraler og et Kryds 
X (B 244, Verelii Runographia 21). Det er denne Indskrifl, 
Lnigi Bossi har gjengivet som Reprœsentant for Nordens 
aeldsle Runcr (sce ovenfor p. 91). 
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mu i ï\Y « M ' Riti « f^n^ • rm « 



mu i nm • hii- - mu « 'ini 



RflHH « Nhl « Ihl ' m « 



Jôbjorn uk Ini riti «^én Jobjorn og Ine satle Ind- 
eflir Arnbjorn , fa|)ur sinn. skriften paa Stenen eftcr deres 
pulir auk rûnar pessi. Isi Fader Arnbjorn. Thuier ind- 
gu|>! hng Runerne. . . . GudI 

lobiorn et Ine firent graver l'inscription de cette pierre en 
souvenir d'Arnbiorn leur përc. Thuier sculpta ces runes; 
(que) Dieu (ait pitié de son âme)! 

Navnet Jebjurn forekommer oflere, B 147, ogsaa skrevet 
Jubirn, B 143, 585; Jubjarn, B 1133; Jubn, B1114; 
maerkelig er her Skrivemaadeh paa to Steder i^%^ hvor alt- 
saa Runen R. er en Binderune for IhR, brn for bjurn, 
ligesoDi i den piraeiske Runeindskrift (ovenfor p. 115) den 
ssrskilte Gharacter antydende hR>* Ogsaa Skrivemaaderne 
Jubirn og Jubjarn maa rimeligviis forklares paa samme 
Maade^, at R. er en bunden Rune for nK. og at der altsaa maa 
laeses Jubjurn og Jubjaurn, d. e. Jubjorn. Ernbjurn 
forekommer ogsaa (L 771) og i Sagaerne Arnbjorn. 

Det naBst sidste Ord Ihl lader jeg staae uforkiaret. Ve- 
relius laeser Asagup, som ikke kan bifaldes; snarere betyder 
Ordet, som Dieterich mener, Jésus, og maa da vsere feilristet 
eller feillsst. 

BoGEsuND ( — , Danderyds Skeppslag, Ryds socken), i 
Bryggen; Indskriften i to sammenbundne Slangcbaand, om- 
givende etRors; Slutningsordene indenfor Baandene (B 223). 



m\ ' mr -m » ritn • Mm 




II 
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NiMHK • *nw-irm • iKm-nni 






aiHti • Rfim • rm » aiinti « wii 



m Mhl 



Gunni auk Àsa lètu reisa 
stein |>enna auk hvalf eflir 
Agnar, sun sinn, Aann varp 
dAu^r i Akru auk vat grafinn 
i kirkjugar|)i. FasUilfr risti 
rûnar. Gunni reisti steinbali 



GuDne og Asa Iode reise 
denne Steen og Hvelving efter 
deres Son Agnar; ban dede i 
Akra og blev begraven paa 
Kirkegaarden. Fastulf ristede 
Runerne. Gunne opferte denne 
Steenhall. 



l)essa. 

Gnnne el Asa Grent ériger cette pierre et construire 
cette voûte en souvenir d'Agnar leur fils; celui-ci mourut à 
Akra et fut enterré au cimetière. Fastulf en grava les runes; 
Gunne érigea cette voûte construite de pierres. 



Taby ( — , —, Taby socken), paa Gaden ved Broenden 
tvende Stene, denne den vestre; foruden disse bave der paa 
begge Sider af Broen, i en vis Afstand fra hverandre, vsret 
reiste uristede Stene, som forenedes ved en Kjaede Smaastene. 
Indskriften i tvende sammenbundne Slangebaand omgivende 
et Rors, det sidste Ord udenfor Baandet (B 119-120; 
L 645). 



mmm « rit « im « Hm\ « wk « 



n«rîiK«Knirriii4nr^BPtn4iiii«mN 
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rm HpmhmrnmbmMm 



Ywmm lit « mn • 



Jarlabanki lèt reisa steina 
{>essa at sik kvikvan aak bru 
|>essa garpi fur ond sina; 
auk baDD âtti allan Taby; 
gu|> hjalpi ond bans! 

Jarlabanke fit ériger ces 
pendant son vivant, et il fit 
Toute la ville de Taby était 
son âme! 



Jarlabanke lod reise disse 
Stene for sig i levende Live og 
gjorde denue Bro for sin Sjael : 
ok ban eiede bêle Taby; Gud 
bjelpe bans Sjœll 

pierres en son propre souvenir 
ce pont pour sauver son âme. 
à lui; que Dieu ait pitié de 



HuMMELSTADS GAitDE ([Fjerdbuudraland, Trôgds bârad, 
Lots socken), Indskriften anbragt i (vende sammenslyngede 
Slangesnoninger fra Hovederne til Halerne (B 584). 



ni^nrm • rit iimi • wii-nw • irtu 



mr " nm « nii - rmi 




c I^ o 



mkmif m yi » Htmi Htn • ti^m 



sni • m\ • tîKR ' HJk 





NYhHA ' m\ ' KM\ 



Vi{)ugsi lèt reisa stein t>ensa 
eftir Seref, fa{>ur sinn g6t)an ; 
bann bf a Akurstaj^um. 

Hjer ma standa 

steinn mipli bùa; 



Vidugse lod reise denne Steen 
efter sin gode Fader Seref; 
ban boede paa Akurstad. 

Her skal stande 

Stenen mellem Gaardene; 
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ràt)i tekr 
|)ar ryns S 
rûnum ^e\m sum 

Bail risti. 



det cr begrundet 
hvad der kundgjôres i 
disse Runer, 

Baie ristede« 



Vidugse fit ériger cette pierce eo souvenir de Seref, 
son bon père; il demeurait à Akurstad. 

Ici restera 
la pierre entre les fermes, 

c'est bien fondé 
tout ce qui nous est transmis 
par ces runes 

que grava Baie. 

sy, svarende til isl. bj6, imperf. — bùa, gen. pi. af lé^ 
Gaard, eller af bûi^ Grande^ Nabo. — Ri|>i tekr, ^J^ai tekr 
rà[)i'', det har Grund. — };ar af samme Mening som t>ATS, t^^^ 
es. — EjNs for rynisk^ af ryna, optegne, kundgjore. 
Fortolkningen er noget usikker. 



LÂN6GARN ( — , — , Vilberga socken), i Gjerdet; Ind- 
skriflen i to krumbôiede fuldstœndige Slangebaand smagfuldt 
stillede, et paa hver Side af et udsmykket Kors; den gaaer 
i det hôire Baand fra Hovedet til Halen og fortsaettes î det 
venstre fra Halen til Hovedet (B 596). 



fii^Rirt! » rit « mi - tmm « nm 





um\ 




ritn ^ mm - Rimi ° nhi » n 



HimnK ' Hîw H 



Vi|)raldi lèt 
aur Langgarni 



Vidralde lod 
fra Lânggarn 
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stein allmikinn den store Slecn 

ur sta])i foera; fra Stedet fere; 

auk Jàrnger|>r h an og Jarhgerde 

l)au lètu kviAall de Iode reise 

reisa l)essa denne Steenhall 

at Siglrygg, efter Sigtrygg 

Sun sinn. deres Son. 

Vidraldc fit 
enlever de sa place 
cette grande pierre 
et la transporter de Lânggarn; 

lui et Jarngerde 
firent ériger en souvenir 
de Sigtrygg leur fils 
cette voûte en pierres 
dans une fente de rocher. 

Hver Halvstrophe er anbragt i sit Slangebaand, og af de 
tvende Ord, som ikke hère til Verset men til Meningens 
Fuldstaendighed , staaer •fhK i Slutningen af det ene og 
l'hR.KiK.I) i Begyndelsen af det andet Baand. 

KviAL hâve nogle anlaget dannet af det fînske kitvi^ 
Steen, og a/, foem., af samme Betydning som hella', al kunde 
dog maaskee staae for hall, og dette Ord, ligesom paa Boge- 
sund-Stenen (ovenfor p. 164) HTI+îM'h, forklares om Steen- 
gravkammer, eflersom man fînder hall = ho 11 hrugt i denne 
Betydning i en œldre Période (Hervarar saga, Ant. R. et Or. 
I 124, 157), og kan denne Brug og Benaevnelse hâve ved- 
ligeholdt sig i den ferste christelige Tid; kvi betyder iovrigt 
i Oldnordisk en Fold, et indesluttet Sted (jfr. Viga-Glânis 
saga c. 24), en Bjergkleft, augustiae rupium, saa at man vel 
kan taenke sig et paa et saadant Sted anbragt Gravkammer. 

Amnô ( — , — , Vekholms socken), paa en Ager i Nordre 
Gjerde; Indskriften i et Baand, som omgiver en Deel Slange- 
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slyngninger med et Kors foroven, Slutaingen paa eet af de 
bredeste Slangehaand (B 610). 



KiHir • m ' M^i'^n-n-mm-Mm 



h\[ ' *f • Dm ' nwK mmm i mn 



i\mf • Bti 



Ingileif lèt reisa stén at Ingéleif lod reîse Stenen 

Bruna, béanda sinn; bann efter sin Mand Brune; ban 

varl) dauf>r a Danmarku i dede i Danmark i de bvide 

hvitavàpum. — Bali (risti). Rlœder. — BaleristedeRunerne. 

Ingéleif fit ériger cette pierre en souvenir de Brune son 
mari ; ce dernier (il) mourut en Danemark, vêtu en blanc (en 
habit baptismal). — Baie en grava les runes. 

Denne Mand var altsaa bleven debt i Danmark og var 
ded, medens ban endnu var ifert de ved Daaben anvendte 
bvide Klaeder. 



Rtda garde ( — , Lagunda hârad, Nysâtra socken). 

Alêne Runerne ère gjengivne, ikke Afbildning af Stenen, i 
0. Verelii Udg. af Hervarar saga p. 108 (L 749). 



mi ' w ' Hmu ' wiÂ » ritn«R^iH^ 



mn 



o ^ 



41^ 



RBiiRi « mm » m i rm\ 



u ' mt/ Hfwti « hm » m - BR^ntn 



^HKf INfir Rl^ « KIRHf Ytri » -It • Kh ! h HH 



I>ufr auk I>orfa«tr 
peir lètu reisa 



Tbuf og Tborfast 
Stenen Iode reise 
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stein at I>orbjorn 
fa{>ur sinn g6{>an; 
hèr mun standa 
steinn naer braulu, 
auk Gérlaug rè|> gerva 
marki at guma sinn. 

Tbuf et Thorfast 



efler Thorbjôro 
deres gode Fader; 
her skal stande 
Stenen nsr Veien, 
og Geirlang lod Mindet 
efter sin Mand gjôre. 



fireot ériger 

la pierre en souveqir 

de Tborbiorn leur bon père; 

ici restera 

la pierre près, du* chemin, 

et Geirlaug lit faire ce monument 

en souvenir de son époux. 

SÔDERMANLAND, Sôder-telgb (Ôknebo hârad), Ind- 
skriflerne i et Bjerg ved Turingeveien , anbragte i tvende 
krumbôiede fuldslaendige Slangebaand, det ene omgivende et 
udsmykket Kors. Det ferste' averst ved Slangehovedet begyn- 
dende Ord er med Venderuner indtil K, som er anbragt i 
en Krumning paa Baandet. Det er alêne Pladsen, som bar 
foranlediget Runeristeren til at . anbringe Venderuner i Ind- 
skriftens Begyndelse her paa den hôie faste Klippe ligesom 
paa venstre Side af det store piraeiske Monument, som man 
maatte lade staae uden at kunne rokke det (B 829, 1 144). 



mmm « rit » mm « mm « mi « 



innrH«(NW-nRi«niti owi)« 



Yï\u ï\Y « mm 



mrmi « rit « mm ^ mu ^- mr ^ 
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BRI'' mRMrtiA " riYn« TOnR« 




n 



NHT ^ m mm « rn^ « mm «^ m « 



Holmfastr lèt braut ru^ja Holmfast lod rydde Veien 
eftir IguI i Ef>i auk lira, vina . efler IguI i Ed og Ure, sine vel- 



sina kunna ok vaska. 

Hurfastr lèt braut ru|>ja 
auk br6 gjara eflir Gamu, 
fa|>ur sinn, sum bûk f Nûib^; 
gup hjâipi and (hans)! 



bekjendte og raske Venn«r. 

Hurfast lod rydde Veien 'og 
gjôre Broen efler sin Fader 
Gama, som boede i Nyby; 
Gud bjelpe hans Sjœl! 



Holmfast fit déblayer ce qui x)b9truait le chemin en sou- 
venir d'Igul à Ed et d'Ure, qui étaient ses vaillants amis 
bien renommés. • 

Hurfast fit déblayer le Chemin et construire le pont en 
souvenir de Gama son père qui demeurait à Nyby; que 
Dieu ait pitié de son âme! 

Ligesom Pladsen har foranlediget at Runerne i Begyn- 
delsen ère blevne Venderuner, saaledes er det ogsaa Tilfael- 
det med Runen ^ i Ordet bûk. Den Deel af Indskriften 

staaer nemlig i det nedadvendte Stykke af det krumboiede 

* 

Baand, hvor aile Runerne i Fortsœtlelse af dem i det opad- 
vendte Stykke maatte ristes omvendte og denne ene er af 
Vanvare bleven ristet retvendt. ' Lignende Tilfslde bemœrker 
man ogsaa i den piraeiske Indskrift. 

t 

Valby garde (Vester Rekarne hârad, Ôja socken), Ind- 
skriflen i et krumbôiet Slangebaand med Fortsœttelsen i et 
indre Slangebaand ; de tre sidste Runer, som ikke kunde faae 
Plads deri, ère satte indenfor samme (B 759). 



Htit : riHtnrri ^ minrri • RiNtn 
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Htit « mm ô irtiÂ • y\ïï • mm 



HW ô mm ô nrr • Biin^nR • rwh 



m^n • KHYr hwha miiiA tnrYrmm 



StéoD, Fastùlfr, Herjûlfr 
réstu stéo panofii eftir Gilf, 
fa|>ur sinn, auk at Ûlf, bré{>ur 
Gilfs. Garf>u kuml snjallir 
sunir Hélmlaugar. 



Stein, Fastulf, Herjulf opreiste 
denne Steen efler deres Fader 
Gylf og efter Gylfs Broder 
Clf. Holmiaugs snilde Sonner 
gjorde Mindehôien. 



Stein, Fastulf et Heriulf érigèrent cette pierre en sou- 
venir de Gylf leur père et d'Ulf le frère de Gylf. Les fils 
habiles de Holmlaug élevèrent le tumulus monumental. 

RiSTu kan her, som î andre Indskrifler, ligesaavel be- 
tyde: indristede Runerne paa Stenen. 



RuNGsÔR (Vester Rekarne bârad), paa Aasen ved Capellet ; 
Indskriften i et boiet Slangebaand, hvis Hais og Haie samles 
ved et Slags Slôife; den begynder fra Halen; de fire sidste 
Runer, bvortil ikke var Plads i Baandet, ère anbragte inden- 
for den ene Rrumning (B 1143). 



mmh m - rm ^ TiRKhirtiA «ihKini 



inr"HRKnt«BRFi^R«Hiii4imi«m«m 



t>orgils lèt géra merki eftir Thorgils lod gjôre Mindesmsr- 
Âsgaut auk t>orgaut, brœt)r ket efter sine Bredre Âsgaut og 
sîna; hjâlpi gu]> and! Thorgaut;Gudhjelpe deres Sjaell 

Thorgils fit faire le monument en souvenir d' Asgaut et de 
Thorgaut ses frères; que Dieu vienne au secours de leurs âmes! 
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VESTMANLÂND, BalundsIs (Siende hârad, Badelunda 
socken), ved Amunda hog; lodskriften i et Haand, som om- 
gWer Zirater og Slyngnioger (B 242, 1081). 



rnrrriM « RiiHth Htiiii^'mhm 



n»^hni«Hii4!Ni^BRnTO« nntu 



nRlMWRfllU^ 



Folkvipr reisti steina {>essa Folkvid reisU aile disse 

alla at sun sino Hèpin, br6{>ur Stene efter sin Son Hedin, 

Anundar. Anunds Broder. 

Ùjci^r (Vraipr) hik rûnar. Ureid hug Runerne. 

Folkvid érigea toutes ces pierres eo souvenir de Hedin 
son fils, frère d'Anund. 

Ureid sculpta les runes. 

VËRMELAND, Hoflanda (paa Hammarôn, Rils hârad). 
En Deel af Runerne ère udsiidte; Copie af en aeidre Afbild- 
ning meddeles i Erik Fernow's Beskrifning ofver Wârmeland, 
1773 1 127, hvorefter man kan restituere Indskriflen saa- 
ledes : 



BNnar « Km « *ti^ ° mi « wm - m «n 



Bjaurn résti stén {>enna Bjôrn opreiste denne Steen 
eftir Esgér sun. efler sin Son Asgeir. 

Biorn érigea cette pierre en souvenir d'Asgeir son fils. 



GESTRIRLAND, Flarâng (Vaibo socken), i Skovmarken ; 
Indskriflen i tvende Slangebaand, der ved Snoninger ère sam- 
menbundne og omgive et i en Snoning bsngende ziirligt 
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Slraalekors. Det ene Baand af en Snoning tjener som den 
ferste Runes S(ay (B 1098). 



mmu • w mi • NuritfiRmmii^ 



Mnnii • Yumn nm m^ 



Kn^itBittwtnrn^HYnNA • mw w 



MMf ' TtK#nHtl^NI4 



I>orbjorn aiik Knûlr {>eir Thorbjorn og Rnnd Iode bugge 
lètu rita stein J>enna eftir Indskriften paa denne Steen 



efter deres Fader Geirmunde. 

Gud hjelpe bans Sjœl og 
Guds Moder! 

Svein og Asmund maerkede 
denne Steen. 



Geirmnnda, fa|>ur sinn. 

Gu|> bjâlpi bans «âlu uk 
^u])s in6|>irl 

Sveinn ouk Asmundr mark- 
apu stén |>enna. 

Tborbiorn et Ranut firent graver l'inscription de cette 
pierre en souvenir de Geirmunde leur père. 

Que Dieu et la mère de Dieu soient propices à son âme ! 
Svein et Asmund firent les marques de celte pierre. 

HARKAf>u, indhug Mœrkerne, saavel Indskriften som sam- 
mes Indfatning og evrige Mindetegn paa Stenen. 

Man bemsrke i denne Indskrifl Udeladelsen af flere Ru- 
ner for at undgaae at sœtte den samme to Gange ved Siden 
af binanden. 

MEDËLPAD, Selânger, paa Kirkegaarden ; Indskriften 
i en enkelt Slangesnoning, omgivende et Kors, de fîre sidste 
Runer anbragte udenfor Baandet (B 1111). 



s 



mn^HR^ m m\k nm m m^i 



ïf 
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K\M\\ Ht^i!^ NH ru ^m^ Hum 



fMJk m 



Sigarl>r auk I>6nr, Hè^- Sigurd og Thorer, Hedin og 

on auk Harsr reistu steio Hars reîste denne Steeu 

{>eDna eflir I>6rl> sjarpu, efter deres Fader Thord 

fa|>ur sÎDD. sjarda. 

Sigurd et Thorer, Hedio et Hars érigèrent cette pierre 
en ' souvenir de Thord siarda leur père. 

Betydningen af sjARt»A veed jeg ikke at angive, med 
mindre det skulde vaere skorpa, Statte, eller skar))a, af 
skar|)i (jfr. Jiorgils skarSi, med Hareskaar, i Island). 

J^MTëLAND^ Fbôso, paa 0en ved Sundet; Indskriften 
i et krumbôiet Slaogebaand omgÎTende et Kors, de tre sidste 
Ord anbragte indenfor Baandet (W 522, B 1112). 



mnwK YMM^j^m - mmn.j^ 



MïïmrmmmHMmmYKhmim 



fm ' mmwim brh • tani^ • R-imti 



flKWII Kmi NHU 



Austmapr Gupfastarsun lèt 
rcisa sien {>enna auk ^erva 
brù f>essa, auk.. hann lèt 
kristna Jamtaland. Àsbjorn 
gcrpi brû; Truin reist auk 
Stein rûnor pessar. 



Austmann Gudfastson lod 
reise denne Steen og gjôre 
denne Bro, og han lod christne 
Jaemteland. Asbjorn gjorde 
Broen; Truin ristede i For- 
ening med Stein disse Rnnor. 
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Auslmann (ils de Gudfast fît. ériger celte pierre et con- 
struire ce pont; aussi fît-il christianiser le Jamteland. As- 
biorn construisit le pont; (Thrain) et Stein gravèrent ces 
runes. 

Den ene Runeristers Navn lœser W ^I^IMh, B derimod 
|6R.II\h; intet af disse Navne synes rimeligt; maaskee staaer der 
l>i^^lh; en I>rafnn svartipurs nœvnes i Islands Landnâmabok 
(isl. Sôgur I 207). 

+l\K'lt+|+, W, er vislnok rettere end +hKtH+l + , B. 
Udtryksmaaden ^^Truin reist auk Stein runor {>e8sar" svarer 
ganske til den paa den oyenfor p. 156 meddelte Ingreta- 
Steen : ^^Fast)egn reist rùnor t)ess£gr, t)eir Hallr'' og til den 
som forekommer i den piraeiske Indskrift paa begge Sider 
af Laven. 



VESTËRGÔTLAND, RÂda secken (Râllands hârad). Paa 
den i Kirkens Yaabenhuusmuur indsatte Steen er Indskriften 
anbragl i et ovalt Baand og Slutningsordet, hyorlij der ikke 
var Plads i samme, in denfor- dette .Baand (B 989). 



îs n 





8 





8 



B^ 




s 




n 




K 



hni - H\i « lA « hm « mi « inimtn « ia 



îmM « rninru « 



I»orkelZ setti stén pamisi Thorkel satte denne Steen 

e/tir Gunna, sun sinn, er efter sin Son Gunne, som 

var|) daupr i orislu, er barp- dede i Slaget, da Rongerne 

usk konùngar. sloges.. 

Thorkel érigea cette pierre en souvenir de Gunne son 
fils qui périt à la bataille où combattaient les rois. 

Den Copie af Run^rne, B levërer, er mindre correct. 
Ligesom man med stôrste Sikkerhed kan berigtige det lOde 
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ogllteOrd i samme: h^'IV^ * MM>f( 9 saaiedes vil man neppe 
fiDde den GoDJecttir vovelig, hvorved jeg retter det 15de Ord 
t^lDhhY, hvor OriginaleD vislook bar ^^^f^^INHK. Vi (rasffe 
ber den samme SœtniDg som i deii nyiig fundne Aarbuus- 
steeo. Muligen kao lodskriflens- Aider beslemmes, om det 
kan oplyses, at noget Slag er boldt der i Naerbedea, bvori den 
omtalte Gunne kao ?£re falden. 



ÔST£RGÔTLAND, Tassby âgor (Bjôrkekinds hârad, Hâ- 
radshammars socken), Indskriften i et omkring et Rors bôiet 
SlaDgebaand (B 927). 



MfJk • KM\ • Htll ê NHI ô irti/k 



n#ôHni-mi 



I>iilfr résti stén |>ef»sa eflir Tbulf reiste denne Steen 
Kelil, SUD sinn. efter sin Son Kelil. 

Tbulf érigea cette pierre àKetil, son fils, après sa mort. 

|> er given den saeregne Forni fur tillige at tjene til al 
antyde Siangehovedets BegraeDdsning* og det foran anbragle l 
foruden Begyndelsen tilligê Slangens Ôine. 



SMÂLAND, RoGBERGA (Tveta barad), paa Rirkegaarden ; 
Indskriaen i et krumbôiet .Baand (B 1027). 





KnY^:Nl•Hlcrmôm^ 



Tn^HR " BmnR i HII 



Ketill résf>i kuml |>iasi eflir Ketil opferte denne Mindebôi 
Val, mopurbrépur sinn. efter sin Morbroder Val. 

Ketil éleva ce tumulus monumeotal en souvenir de Val, 
son oncle maternel. 
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efter dette Riges Udstrœkning i Oldtiden, da flere nu Svcrrig 
tilherende Provindser udgjorde Dele af samme. 

ÔLAND, Karlevi (Sôdra Motet, Vikieby socken). Noiere 
Underretning om denne Steen, som i Betragining af Antyd- 
ningen i dens Indskrift maa hâve Plads bcr, iindes i A. Abl- 
quist's Ôlands llistoria och Beskrifning 1 D. (Galoiar 1822) 
p. 39-40: (^En runsten i Carlevi sjôgarde, som vanliglvis 
blifvit ansedd sâsom ett af Olands dyrbaraste fornminnen, torde 
fôrijena en nârmare beskrifning. Stenen âr granit (alla ôfrige run- 
stenar pâ Gland aro uppreste kalkfiisor), nâslan fyrkantig, pelar- 
formig, 2\ aln hog, och omkring 1 iili 1| aln bred pâ hvarie 
sida; Omkretsen nâgot ofver 4 alnar. Stenen âr upprest i 
kanten af en rund attehog (af 20 alnars diameter) med fot- 
kedja; men sjelfva hogen âr till stôrre delen uppbruten till 
âker. Trakten emeltan stenen och sjon âr mycket sidiând 
och vid vattnets medelhojd utgjor afstândel emellan stenen och 
sjôkanten 370 steg." Jfr. Afbitdningerne i dette Vaerk p. 39 
samt B 1071 og den œldste af 1634 i Rhezelii Monumenta 
Runica io Ôlandia, MS. i Universitets Bibliotbeket i Upsala, 
hvilken C. Save har efler min Anmodning confereret. 

Den ene Deel af Indskriften, som udgjor en fuldsta'ndig 
otteliniet Strophe i den oldnordiske Yersart DréttkvœÔi, er 
anbragt i sex Linier, den farste fra nedenaf opefter og de 
evrige at lœses ^ovaxqocprfiQv i den Felge, som de vedfoiede 
Tal anvise. Den anden Deel, som giver Oplysning om, til 
hvis Ërindring Stenen er sat^ er paa samme Maade anbragt 
i tre Linier. 

12 
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N « Hn\ ° it ' n 




Félginn liggr hins fylgl)u, 
fleistr vissi pat, aieistar 
dai|)ar dôlga prù|)ar 
ilraugr i peimsi bangi; 
munat rei[)vi|)ur râ^a 
rogstarkr i Danmarkii 
Vandils jarmungrundar 
iirgrandari landi. 
CoHstr. Dajjar drmigr, hinn es mestar d6lgaj)nij)ar 
fylgpu, li^gr folginn i {)eimsi haugi — Qestr vissi J)al — ; 
mun-at urgrandari rogstarkr Vandils jarmungrundar reil)-vi|)ur 
râ))a landi i Danmarku. 

Her den daadrige Heit, som 
nicegtige Kampmaer fuigte, 
ligger nu jordet i denne 
Hiii, de fleste det vide; 
ingensinde en kampdjerv 
Krigerhevding paa Havet 
vil med stiirre Snilde 
raade for Land i Danmark. 
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Le vaillant héros qu^accornpagnaient les puissantes vier- 
ges du combat (les Valkyriur), repose ici dans cette colline 
(ce tumulus) — au su de beaucoup de inonde — ; un chef plus 
aguerri et plus vaillant sur les véhicules de Timmense terri- 
toire de Vandil (du roi maritime, c'est-à-dire les vaisseaux) 
ne régnera jamais sur un pays du Danemark. 

Steinn var sattr aiftir Sibba Stenen saltes efler Sebbe hin 
inn g6{)a, Sun Fuldar, f [Inhois] gode, Fulds Son, i (Ingjalds) 
lil)i, (sattr ai u dausa). Haer, (sal paa dcnne 0). 

Cette pierre fut érigée en souvenir de Sebbe le débon- 
naire, fils de Fulde, servant à Parmée (d'Ingiald ou d'Ëinar; 
on rérigea dans cette île). 

Navnet Sibbb forekommer hos Saxo i en tidiig Période 
(1. YllI p. 406, 411). Ëbbe, en Son af Sibbo (Sybbo), 
sendtes af den svenske Kong Gôtar (Gautr) for at frie for bam 
til de danske Konger Sigurds og Budies Sester. Kong Gôtar 
draebte Sybbo, som han mistœnkte for ulilladelig Omgang med 
bans Saster. Hans Slœgtninge toge, for at hevne hans Drab, 
deres Tilflugt til Kong Jarmerik i Halland, ved hvis Hjelp de 
overvandt Kong Gôtar, og Jarmerik bcmsgtigede sig derefter 
Sverrig. Det vil vaere voveligt at gaae saa langt tilbage i Ti- 
den, ihvorvel ogsaa andre med denne Strophe i Sprog og 
Versemaal stemmende Skjaldekvad af Islaenderne lillaegges 
danske Digtere af en fjern Alder^ der nœrmer sig den, hvor- 
til den af Saxo nœvnte Sibbo maa henferes. I islandske Old- 
skrifter bar man det tilsvarende Navn Sebbe; en Ûlfr Sebba- 
son omlales i Fortaellingen om Harald Haarfagres Skjalde 
(^Fornm. Sogur III 65}; der fîndes ogsaa en I>attr af Às- 
mundi Sebbafostra (Arna Magn. n^ 572, 4to). Navnet fore- 
kommer paa mange Runestene, i nom. hlK| og i ace. h\t^ 
(B 62, 113, 191, 311, 315, 579, 685, 738, 762, 1120; 
L638, 1238), og da det slundum skrives Hi^l (B 930), maa 
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man antage, at det ogsaa her, ligesom i Island, har vaeret 
udtalt Sebbe. 

Et Mandsnavn Fuldr eller Foldr, gen. Foldar, har jeg 
eliers ikke truffet, hvorimod Futr og Fétr oftere forekomme 
paa Runeslene (B 694, 82, 326, 410 o. fl.). 

De Runer, som man har antaget for l*^^IH, kande 
maaskee vaere et Mandsnavn ll-KI+IN eller l+KI+hH (+1 
eller ^'h sammenbundne i een Rune) ; det blev da i Ingjalds Hasr. 

|\ maa pimeligviis forklares ved by, da man hyppig fin- 
der Navnet Ëysteinn ristet INHtll^ (8 50,325,903; L 1410). 
dausa maa vel staae for t>essari. 

SKANE, Ôster GâRosTâNGA (Frosta hârad); Indskriften 
i et krumbôiet Baand at laeses ^v<nço(pifioif (W 169). 
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I>ijlfr nk Ùlfr réstu siéna ThulfogUlfreiste disse Stene 
t>essa yflir ÀsmufAd lipra, fè- eflerderesStaldbroder Asmund 
laga sinn. den Behaendige. 

Thuif et Ulf érigèrent ces pierres en souvenir d^Asmund 
Tadroit (qui était) leur compagnon d'armes. 

LiPA maa vist laeses lipra, og ère maaskee ^ og IC sam- 
menbundne i een Rune. - 

GtMBRis (Jârrestads harad), i Rirkegaardsmuren ; Indskrif- 
ten i en Slangesnoning, begyndende fra Slangens Hoved; 
flere Slangesnoninger ère forbundne med den stôrre uden at 
optage nogen Deel af Indskriften (L 1418; B 1166). 
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Bjarngeir lèt reisa stein 
l)enna aftir Rafn, br6l)ur sinn, 
Sun (Gunnars eller GuUorms?) 
a Svil)j61)u. 



Bjarngeir lod reise denne 
Steen til Ërindring om sin 
Broder Rafn (Gunnars) Son 
i Sverrig. 



Biarngeir fit ériger cette pierre en souvenir de Rafn son 
frère qui était fils de (Gunnar) en Suéde. 

Glimminoe ( — ), i Kirkegaardsmuren; Indskriften i to 
bueformede Baand, det ene indenfor det andet, og den sidste 
Stavelseaf Slutningsordet i et Tvaerbaand forneden (B 1162). 
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Svinni satti stén {^a^nsi eftir 
Tosta binn skarpa, faut)ur sinn, 
harl)a go|)an blinda. 

Ver))i at rata haugs upp- 
brjotr ! 



Svinne satte denne Steen efler 
sin Fader Toste hin Skarpsin- 
dige, en sœrdcles brav Bonde. 

Gid Hôiens Opbryder for- 
hexes! 



Svinne érigea cette pierre en souvenir de Toste le pé- 
nétrant, son përe (qui était un) très vaillant paysan. 

Que celui qui ouvre ce tumulus ait l'esprit troublé! 

Sjôrup (Ljunits barad); Indskriften i to bueformede 
Baand, det ene indenfor det andet, Slutningen paa tvœrs for 
neden og i Aabningen mellem Baandene (W 185, B 1169). 
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Saksi satti stén ^innsi 
auflir Asbjorn, sinn fèlaga, 
TokasuD (Tôfasun, W), sâ'r 
flo eigi at Uppsalum, en va, 
met)an vâpn Aaf})!. 



Sakse satte denne Steen ef- 
ter sin Staldbroder Asbjôrn To- 
kason (Tofason),soiiiikkeflyede 
ved Upsala, men kâempede, me- 
dens ban hafde Vaaben. 



Saxe érigea cette pierre en souvenir d'Asbiorn fils de 
Toke, son frère d'armes, lui qui ne s'enfuyait pa.s près d'Up- 
sala mais qui combattait tant qu'il avait des armes. 

HÂLLESTAD (Torna hârad), i Kirkemuren; Indskriften paa 
tre Sider af den fîirkantede Steen i lige Linier at lœses ^ov- 
OTQOcptjdov (B 1172; Joh. Àkerman, Beskr. iifver Hellestads 
Pastorat, 1828, p. 70). 
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Askell satti stén t)annsi eflir Askeli satte denneSteenefterTo- 
TokaGormssun sèr hollan droltinn, ke Gormson, ham en huldHerre, 
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sà^r flo eigi hau som ikke 

at Uppsalum; ved Upsala flyed; 

satlu drengar Krigcrne satte 

eflir sinn brot>tir efter deres Broder 

sam à bjargi samme med Runer 

saut)aD rùnum; ristet paa Bjerget, 

t)ér GoriDS Toka de som Gorms Toke 

gengu oaestir. ginge (slode) njermest. 

Âskel posa cette pierre en souvenir de Toke fils de 
Gorm, seigneur bienveillant envers lui. 

11 ne prit pas la fuite 
près d'Upsala; 
les guerriers érigèrent 
en souvenir de leur frère 
cette pierre chargée de runes 
au haut de la montagne, 
ces fils de Gormon qui dans le combat 
étaient le plus près de Toke. 

SAui>AN kan maaskee vœre sœ[)an, af syja, sœja, 
hvoraf ogsaa su)), Brœdesammenfôining; men er vel snarere 
at forklare sàf>AN af sa, besaae. 

^(]^eiT gengu Gorms T6ka nœstir"; Meningen er vel den 
at disse Bredre, som satte Stenen, stode Toke nœrmest i 
Slaget. 

Palaeographisk maerkelig er her, ifelge den Afbildning 

n 

Akerman meddeler, den med to i Aabningerne anbragte Prik- 
ker udsmykkede Rune Y i flere Ord; lignende findes paa 
den ene Sandby-Steen og (i Navnet |5YhT+) paa Fragment 
af en Sleen i Worms Addit. p. 19. 

Denne Indskrift, ligesom den foregaaende paa Sjôrup- 
Stenen, kan man hoist rimelig henfere til Slutningen af det 
lOde Aarhundrede, da der upaatvivlelig sigtes til det store 
Slag 984 paa âletterne ved garnie Upsala, Fyrisvellir, bvor 
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Slyrbjôrn Sveakappe faldt i Kampen mod sin Parbroder Kong 
Erik Seiersasl. I Beretningerne om detle Slag fremhaeves 
betop udtrykkelig, at, medens Styrbjôrn og hans Maend holdt 
Stand og faldt paa Valpladsen, mange undflyede, blandt disse 
Harald Blaatand og Danerne (Fornm. Sogur V 250); ogsaa 
Islaenderen Bjôrn Asbrandson Breidvikingakappe , som siden 
drog til America ; om bam siges der at ban undkom i Skoven 
med andre Jomsvikinger, ^^komst t)a9an a skég meS ô9ram 
Jomsvikîngum" (A ni. Amer. p. 228). Netop denne Flugt og 
Forfelgelse kom i Folkemunde, og Svearne kaldte den Fyris- 
elta (KnyUinga Saga c. 2, Fornm. S. XI 180). I Modsœtning 
dertii bave de tvende Indskrifter bevaret Mindet om, at Toke 
Gormson og Asbjôrn Tokason bavde holdt Stand i Kampen. 

Satnme Sted; Indskriflcn i et krumbôiet Baand (B 1164; 
Akerman, I. c. p. 72). 
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Àsbjorn, bémt)agi Toka, satti Asbjorn, Tokes Huusbeboer, 
stén t)annsi eftir Tôka, brot)ur satte denne Steen efter sin 
sinn. Broder Toke. 

Asbiorn, babitant la maison de Toke, érigea cette 
pierre en souvenir de Toke son frère. 



Samme Sted; Indskriften i fire lige Lînier mellem Spyd- 
stager med Spydblade for den ene Endo, at lœses ^ovtnQO- 
(ptjdov (B 1164; Àkcrman 1. c. p. 73). 
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Asgautr rést)i stén t)annsi Asgaut reiste denne Steen 
eftir Airu (Airik ?), br6[)ur sinn efler sio ene Broder Aira, 



ian, sa'r vas héin|)egi Téka. 
Nu skal standa 
sténn a bjargi. 



som var Tokes Huusbeboer. 

Nu skal stande 

Stenen paa Bjerget. 



Asgaut érigea cette pierre en souvenir d'AIra, son frère 
qui habitait la maison de Toke. 

Maintenant restera 
la pierre sur la montagne. 

tlY|>IKl9 som forekommer paa flexe Runestene, har 
Werlauff villet forkiare ved hcimt)ingi, socius, colloentor, 
eenslydigt omirent med beiml)lnga|)r (Nord. Tidsskr. f. 
Oldk. II 246 not. 2; jfr. Egiisson, Lex. poct. p. 313). Skrive- 
maàden tlY|)<t'KI paa den anden Sjôrup-Steen viser dog at 
man maa laese heim|>egi, udledt, ligesom fart)egi, Passager, 
af l)iggja. 



BORNHOLM, Ny Larsker (Yester Herred) ; Stenen, som 
er 5' hiii og 4' 6" bred, er opstillet paa Kirkegaarden ; Ind- 
skriflen er i krumboiede Baand og et lille Kors er anbragt 
foroven. (W 229; L. L. Thurah, Beskr. overBornholm 1756 
p. 69, tab. V fig. 4). Selskabets Mediem, Overlaerer H. H. 
Lefolii, foretog eflcr min Anmodning i Juli 1849 en omhyg- 
gelig Undersegelse af denne Steens Indskrift og oversendte 
til Bevaring i Selskabets Archiv en ny Tegning og udferlig 
Beskrivelse. Denne har jeg jevnfert med de tidiigere Afbild- 
ninger og meddeler her Resultatet af dette Sammenhold: 
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Kâpu - Svein» reisti stein 
l)eona aflir Barsa, sun sinn, 
ôreiig go^an^ es drepinn var}) 
i urostu at ûiUndum; gu}) 
drottinn hjaipi hans ond auk 
santé Mikial! 



Kâpu-Svein opreiste denne 
Steen til Ërindring om sin 
Son Berse, cd brav Mand, som 
blev drsbt i et Slag i Udlan- 
dene. Gud Herren bjelpe bans 
Sjœl og Sanct Mikael ! 



Rapu-Svein (Svein portant manteau) érigea cette pierre 
en souvenir de Berse son fils, bomme de bien qui fut tué 
dans une bataille livrée en pays étranger. Que le Seigneur 
Dieu et Saint Michel soient propices à son âme! 

SJ^LLAND, Snoldelev (Kjôbenhavns Amt, Tune Her- 
red). Stenen, som er 4' lang, fandtes i en Gravhôi og en 
storre Steen over den; nu bevares den i runde Taarn i Kje- 
benhavn; Indskriften er i to Linier (Ant. Ann. I 278-322, 
341, 2 tab. IV; III 204-7; jfr. N. M. Pelersen, Danm. 
Hist. i Hedenold I p. 272-73). 
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Gunvalds steinn, sunar Gunnvalds Steen, en Son 
Hroalds t)ular a Salhaugum. af Roald Taler paa Salhaugar. 

Pierre de Gunnvald, qui était fils de Roald Forateur de 
Salhaugar. 

Navnet Salhaugar er vedligeholdt i Bynavnet Sale? i 
Snoldelev Sogn. 
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Kallerup (< — , Smunim Herred, Hiiie Taastriip Sogn), 
Slenen Hgger paa en Ager, som beoœvnes GjeUÎDget Den 
kortc iDdskrift er i lo Linier. (Jfr. N. M. Pelersen 1. c. p. 274^ 
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Hornbora steinn Hornbore den Kloges 

svi{)gs. Steen. 

Pierre de Hornbore le prudent. 

Betydningen af Navnets Tilla&gsord er neppe ganske sik- 
ker; inan tôr vistnok ikke her laese svi|)igse=3svi{)ings, 
om man vilde forkiare det ^^den Rarriges^', et Tilnavn som 
neppe kan taenkes anbragl paa Mandens Mindesteen. Til naer- 

mere Overveielse henstilles, om dette Ord kan vaere svi|>ugr, 

« 

contr. svij^GR^ dannet af Verbet 8vi|)a, svie, forbrsnde (sviSa 
kol ^=' hrenna kol), enten det samme som svi|>inn, ustus, 
tostus, eller snarere med activt Begreb ^^den sviende", ^^Svier", 
endnu bevaret i Kulsvier; her maaskee den der havde af- 
braendt Skovpartier til Opdyrkning, da et saadant Stykke Jord 
kaldtes svid, norsk, ifelge I?ar Aasen, sveda, svensk svee, 
svedja. Da man i Oldskriflerne traeifer andre lignende Ad- 
jectiver paa ugr, saasom fr6t)ugr (Snorra Edda I 310), 
vitugr, dannede af og med samme Betydnîng som fropr, 
vitr, turde det dog maaskee vaere rettere at taenke sig svi|>- 
ugr, dannet af svij)r = svinnr, klog, forsigtig. 

Hôist maerkelige paa denne og den foregaaende Steen 
ère de sœregne Former H eller H for h og ♦, dog afvex- 
lende med ^^ for a, paa Snoldelev-Stenen tillige P for à. 

Tryggevelde (Praeste Amt, Faxe Herred, Rarise Sogn); 
Stenen^ som na staaer ved Trinitalis Rirke i Rjebenfaavn, er 
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10' hoi og dens stôrste Brede er 3'6''; den er uregelmaessig 
pyramideformet med en bredere Forside, paa hyilken den 
storste Deel af Indskriften er anbragt i fem Linier^ at Isses 
fra neden af opefter; paa hver af to smallere Sideplaner er 
en Linie at taeses i samme Retning. Begyndelsen paa Hoved- 
siden betegnes ?ed at den ferste Linie begynder lidt hôiere 
oppe end de andre. Liniernè felge i den Orden, som med 
tilfôiede Tal er antydet. (W 111, Beskrivelse og Afbildning 
i Skand. Lit. Selskabs Skrifter 1809 p. 404-47, Rask, Saml. 
Âfh. III 414-23). 
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Ragnhildr, systir Ûlfs, satti 
stein l)annsi auk gar{>i haug 
pannsi auft Gunnùlf, var sinn, 
glamulan mann, auk skei|) 
f>aisi umhverbis. Fàir var{>a 
nû fœddir |>eim batri. 

Sa var])! at rila, es ailli 
stein [)annsi éj^a hèl)an 
dragi ! 



Ragnhild, Ulfs Saster, satte 
denne Steen og gjorde denne 
Hoi efter sin Mand Gunnulf, 
en (veltaiende) Mand, og disse 
Baner udenom. Faa fedes nu 
bedre end han. 

Gid det gaae den ilde, som 
flytter denne Steen eller drager 
den herfra! 



Ragnhilde, sœur d'Ulf, posa cette pierre et éleva ce 
tumulus en souvenir de Gunnulf son époux, homme (éloquent); 
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elle fit encore les chenfins battus aux environs. Il y a au- 
jourd'hui peu d'hommes qui soient mieux nés que lui. 

Malheur à quiconque renverse cette pierre ou l'ôte d'ici I 

GLAMULL, adj. , Betydningen er neppe sikker, maaskee 
snarere snaksom, veitalende (af glama^ Hâvamâl 31) end 
munter, stoiende (af glêm). 

De ferste Runer i femte Linie ère temmelig utydelige. 
Der toges et Gnidebillede af de lilbagevaerende Trœk og, saa- 
vidt jeg kan see, staaer der enten ûthvirbis eller uhhvirbis. 

LAALAND, Tirsted (Fugelse Herred). Stenen er 8 Fod 
hôi og 14 Fod i Omkreds forneden. Indskriften er anbragt 
i syv Baand, fire paa den ene og tre paa den anden Side 
af Stenen med Snoninger foroven, og lœses nedenfra opefter. 
(W267; Afbildning af Arcbivtegner Sôren Abildgaard af 1755 
i Nyerups Verzeichniss der Runcnsteine med Forklaring af 
R. K. Rask p. 43, jfr. dennes Samlede Afhandlinger 111 
438-45). 
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Âsrât)r auk Hildûlfr reis|>u AsraadogHildulfreistedenne 
stein pannsi aft Fropa, Steen eflerderesFraendeFrode, 
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fraenda sinn fsin]/ian hann som dâ varLandevsrnstiopper- 
vas |>à foriogi veira ; ian nés Anforer; menhan dede paa 
hann var[> dau^r a svde|>i aaben Mark og var Anferer i 
au|>u auk vas furfngi i Frey- Freygeirs Land, da aile Vikin- 
gés lan{)i, {)â allir vfki^^ar.... ger (herjede paa det). 

Asrad et Hildulf érigèrent cette 'pierre en souvenir de 
Frode, leur parent, qui à cette époque était chef des troupes 
de la milice; mais il mourut en plein champ et était chef au 
pays de Freygeir, lorsque tous les pirates (le ravagèrent). 

Denne Indskrift er en af de allervanskeligste. Rask 
omtaler de aeldre for det meste uden beherigt Kjendskab til 
Oldsproget affatlede forskjellige Forklaringer af Worm, Bu- 
reus, Verelius, Bartholin og Brocman, og efterat hâve bcmaer- 
ket at adskillige Udtryk ère ham uforstaaelige, fremsaelter han 
'sit Forseg paa en ny Laesning og Fortolkning saaledes: 

Asrâdr auk Hildûn^r rxisSu Asrath und Hildung errich- 

staein l)ansi œft Frô5a fraendi teten diesen Stein nach Frode, 

sinn sinian. Hann vas |>â ihrem (seligen) Verwandten. Ër 

faink uœira; ian hann var3 war dann ;abererstarb 

dauSr a Svâ|>i audu, auk vas auf dem wiisten Svode, und war 

fur Sifvik, is iâpiSo allir îiber Sifvik, welches aile Wi- 

vlkingar. kinge anerkannten. 

Efterat havé undersegt selve Indskriften paa Stenen, som 
nu slaaer ved Trinitatis Rirke i Kjebenhavn, har jeg^ saavidt 
jeg skjonner, berigtiget Lœsningen enkelte Steder og derefter 
affaltet mit ovenstaaende Forseg til en anden Forklaring, der 
i adskilligt afviger fra de tidiigere. 

HiLDÛLFR er allerede forhen lœst rigtigt (L 1943). Ved 
en uvarsom Ristning ère h og T ligesom sammenbundne og 
see ved ferste Betragtning naesten ud som h, eflersom Tvaer- 
slregerne paa T, isa&r den oversle, ère svagc og ikke ret 
kjendelige. 
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poRÎNGi vaira; da Pladscn i IJniens Stutning var knap, 
har Risteren forkortet Ordet ved at udelade tC men bar senere 
bjulpet derpaa ved at anbringe >k lige over I og bar da tii- 
lige, for at gjore Meningen end fydeligere, tiifoiet, med mindre 
Runer oven ovcr, Ordet vaira, der staaer for vera; verar 
af ver, milites prœsidiarii, regni custodes, Indbyggere, Land- 
vxrnsmaBDd. 

Ligesom i denne Indskrifl frondi staaer for frœndi, 
saaiedes ogsaa svo!>i for sv£{>i, ^^^cam^piis sine om/ni um- 
braculo''\ og ligesom ^^undir aiiSum bimini" betyder sub dio, 
saaiedes ogsaa ^^â sv<e|>i au|>u" paa aaben Mark. 

Slutningsordel i sjette Linie bar tidligere vœret laest 
ri\R.hl eller FhfcH, men der staaer upaatvivlelig PhRKI og 
ved Liniens Ënde endnu et | tilfoiet med svagere Trsk; Y 
er bieven utydelig ved at den nedersle Deel af Staven er af- 
skallet, og da | staaer taet ind til Tvaerstregen , see disse to 
Runer ved flygtig Betragtning ud som h^ men naar man seer 
noiere til, bcmœrker man at Tvaerstregen gaaer beelt op til 
den evre Kant, som ikke er Tiifaeidet med den sœdvanlige 
Rune H, bvilken Form denne Rune ievrigt ikke bar i denne 
Indskrifit, bvor der bestandig anvendes den anden Form H. 
Paa den knebne Plads i Liniens Slutning er I bieven udeladt 
foran K men er senere tilfoiet bagved til Ordets Supplering, 
og jeg tager ikke i Betœnkning ber at IdeseTIM^IKI) furingi, 
uagtet det samme Ord saaiedes den ene Gang er bogstaveret 
med |&, den anden med h« 

riCIKIh laeser jeg Frégés, med saedvanlig Skrivemaade 
Freygeis, Freygeirs, gen. af Freygeir, sammensat af 
Freyr, Asaguden« og geir^ Spyd. Den ferste Deel af Navnet 
traeffer man i Runeskrift: Fru, Frui, Frau, Fray, 
Frai, Frey (B 166, 182, 679, 288, 605, 309), og den 
sidste Deel saavel gair, efter islandsk Skrivemaade </etr, som 
ogsaa mèget byppig gir, stundum ogsaa gar (B 726), og i 
gen., ligesom ber, gis, saasom Asgis (i Indskriften ved Green- 
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steen i Jylland), Osgis (B 193), Isgis (L 1577). I Analogie 
hermed maa maa ?istaok laese baade Fragis paa TibletoDit- 
Stenen (ovenfor p. 157) og Frigis her: Freygeirs. 

Den ottende Rune i SlutniogstiDien, sooi man tidiigere 
bar antaget for I, maa sikkert vœre h. Da Stavene her ère 
satte naer sammeo, er den evre Tvaerstreg formedelst den 
snevre Plads temmelig kort og ikke dybt indbuggen, men man 
kan dog skimte og foie den. Ms|>| maa ligesom h4^1l og * 
M|)| (M 338, 352, Tiblelomt-Stenen ovenfor p. 157), lœses. 

LAN^I, LANDI. 

Runeristeren bar ikke faaet Plads til Slutningsordene i 
det syvende Baand, og bar bélier ikke tilfôiet dem odenfor 
Baandet, formodentlig fordi Stenens Overflade paa det Sted 
ikke var bekvem til Indskrift, og fordt ban tiUige bar iaenkt 
sig at enbver L»ser let kunde faite Meningen uden yidere 
TilldBg. 

Den anseelige danske Holding, Âsraads og Hildulfe 
Frœnde, Frode, som ifelge Indskriflens Udsagn dede ^^under 
aaben Himmel paa vildene Mark", drog altsaa til Freygeirs 
Land og var ogsaa der Ânferer i Landet eller over Tropperne, 
som anfaldt det. Det er uden Tvivl det samme Freygeirs 
FJERNE Land, bvor ifatge den nysnaevnte Tibletomt-Steen 
Gisie fra Ryds Sogn i tJpiand endte sine Dage, og muligen 
den samme Preygeir, bvem Ëgil fra Gefle-Ëgâen i G«8trik- 
land fuigte paa et Tog rimeligviis i 0ster]eden, da der an- 
fores at ban dede i Tafaslland i Finland (M 347-48). Saxo 
omtaler (Ijb. IV p. 176r77) en norsk Ronge af dette Navn, 
Frogeriis, og bans Ramp med den danske Ronge Frode 
bin Fraekne, Frotbo végétas. Hvis det skulde vœre tœnke- 
ligt, at det er den samnye Freygeir, Indskrifterne omtale, maa 
ban feres langt Isengere frem i Tiden, end de af Saxo beva- 
rede Sagn tilsigte, bvilke Sagn ievrigt reâ Forvexling af Per- 
soner og Begivenheder ère blevne i Indbold og Tid meget 
usîkre. Derimod taler dog det cbristelige Rors paa Tibletomt- 
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Stenep for dennes vedkommende, med mindre LandeU Be- 
nasvnelse har vediigeholdt sig i en senere Tid, bvortil denne 
Steen maa bere. Stasrk maatte vislDok Sagnenes Forrexling 
af Navoe og Forbytoing af Tid og Begiveobeder vaere, bvis 
man skulde kanne beofere disse lodskrîfler til Overgangs- 
periodeo fra Hed.enold til €hristenold, og alligevel anlage, at 
SagDene, der, forinden de oedskreves, sikkert ère gjeDnem 
Folkemunde meget forandrede og udsmykkede, gjelde de i 
iDdskrifterDe D«vDte liœnd Frode og Freygeir. 

. \ FTEN, Glayenorui» (Odense Amt, Skam Herred, Skamby 
Sogo). Deone Bautasteen, som er et af de msrkeligste Mo- 
numenter frâ Nordens Hedenold og endnu staaer under deo 
Hôi, hvor den fandtes, har en Hoide af 9' 5", bvoraf over 
3' ère bestemle til at nedssttes i Jordeo. âfindskriflen ère 
tire Linier anbragte paa den ene, sez paa den anden Side 
og to paa den averste Flade. Beskrivelse og Forklaring af 
Âbrahanison , E. G. Werlauff og Skiile Thorlacius i Skand. 
Lit.. Selsk. Skrifter 1806 II med Afbildning, og 1807; Rask, 
Saml. Afhandl. IH 401-13. 
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Ragnhildr satti stein |>anosi 
aufl Ala SauWagu|>a, via • • . ., 
aDl>Tiar|>an I>iagD. 

Âla sunir garpu kufi»bl 
I>au8i aft fapur sioo, auk 
hans kuna auft var sinn, en 
S6ti reist rûnar passi aft 
drottinn slnn. 

t»ér yfgi {>assi rûnar! 

Ât rita sa varpi, es stein 
{»annsi ailti e|>a aft annan 
dragil 



Ragnbild saUe denne Steeo 
efter Aie Sôlvagode^ sin Mand, 
den kampdjerve Rriger. 

Aies Sonner gjorde denne 

.Mindehôî efter deres Fader, 

og bans Rone efter sin Mand, 

men Sote ristede disse Runer 

efter sin Herre. 

Thor vie disse Runer! 

Gid det gaae den ilde, som 
velter denne Steen eller dra- 
ger den over'nogen anden! 



Ragnbilde érigea cette pierre en souvenir d'Ale gode 
(fiom qui signijie cbef du district' et sacrificateur) à Sôlve, 
son mari, le vaillant guerrier (qui faisait face à l'ennemi). 

Les fils d'Ale firent ce tumulus monumental en souvenir 
de leur père, et sa femme Téleva en l'honneur de son mari, 
mais Sote sculpta ces runes en souvenir de son maître. 

Que Tbor bénisse ces runesj 

Malbeur à celui qui renserse cette pierre ou la pose sur 
autrui ! 

Âli Sôlva60|>i, ligesom Hrôar Tûngugot)i (Islendfnga 
SÔgur I 28), Gode eller Herredsforstander, rimeligviis boende 
paa, og derfor opkaldt efter en Gaard, som bedSôlve, et Navn 
der ogsaa tilberer en Gaard og Havneplads indenfor Agda- 
n»s paa Grœndsen af Nordmere og Tbrondhjem (Fornm. S. 
I 12; IV 11; Vin, 334). I Nabosognet Uggersiev t«t ved 
Graendsen af Skamby Sogn ligger Landsbyen Slevstrup, bvis 
Navn mulig kan i Oldtiden bave vœret Sôlvaporp. 



RUNBIIIDSKRIFTER I DANMARK. 195 

De ferste Ord i fjerde Lioie maa man vel lœse viar sinn, 
d. e. ver sinn, og da deo etler Lacuoeo falgende Ruiie er 
tydelig 4", det felgende aDl>vert)an og ikke beipverjian. 

NÔRRE NiCRAA ( — , — ). Jeg benyttede alêne en Teg- 
ning afM. F. Arendt i det antiquarisk-topographiske Archiv. 



I^ormundr, njét kumblsl Thorn)und, hvil sedt i Hôien I 

Tbormund, que ta reposes en paix sous ce tumulus! 

RÔNviNGE ( — , Aasum Herred), Stenen er 5' bôi, 2' bred 
forneden, (W 239). En ny med Omhu adfert Afbildning med- 
deltes af OrganistL. Andersen i Rjerteminde) bvorden nu er. 

Hnti ' Hni ' Htm i hm • ïïv ~ 

mAh^ ô m ' iih • mmn i À\m 

mm i HKiim - 

Sôti satti stein l)annsi aft Sote satte denne Steen efler 
Aileif, brél>ur sinn, sun sin Broder Eileif, Asgaut 
Asgautô rauj>um-skjalda. Radskjolds Son. 

Sote érigea cette pierre en souvenir d'Eileif, son frère, 
fils d'Asgaut bouclier-rôuge. 

Worm berelter, at Stenen stod paa en ^^Rônnes H'di", efter 

hvem Rônninge er opkaldt, og ved i anden Linies Begyndelse 

at laese Ranleif faaer ban et Navn, som efter bans Mening 

kan i Folkemunde vœre gaaet over til Rônne. N. M. Pe- 

tersen, som (I. c. p. 278) optager dette Navn, bemœrker ^^at 

Begyndelsesbogstavet iC nu er bortstedt". Dertil er dog inlet 

Msrke paa Stenen, og dette enestaaende Navn berigtiges til 

det gsngse, ogsaa paa Runestene (B 612, Mon. Upl. I. 210) 

forekommende Ailaip, Eilif. 

13» 
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OsGAus antager jeg at staae for Osgauts ligesom Gaus 
for (iauls paa en Steen i Bro (M 335, jfr. Knùz forKoûts 
i Melabék lal. S. I 359), og ikke, som N. M. Peterseo for- 
mener, for Àsskôgs. 

RAui>uH-sKJALDA; dette cognomen er neppe, som den 
samme Gransker antager, dat af raul>r skjôldr (med det rade 
Skjold, dermaattehedde raupum skîldi), men vistnok gen. sing. 
Man bar flere analoge Tilnavne, som loSinkinnî, den laa- 
denkindede, om man kunde udtrykke sig saa ; Fitjum-skeggi 
(isl. S. II 121), Manden fra Fitjar (af Fitjum). Om den 
danske Mand Tborgaut, Fader til Bothild, Haivsester paa 
Medreneside til Reiser Henrik af Saxland, siger Knytlinga saga 
(c. 75, Fornm. S. XI 302): .^hann kallaSi Haraldr konàngr 
Sigurdarson fogruro-skinna". skjaldi betyder den skjol- 
dede, endnu anvendt paa Island om en skjoldet Oxe, og 
RAut>uH- SKJALDI, den skjoldede med rôdt Skjold. 

SONDER JTLLAND ELLER SLËSVIG, Wedblspang, 
(Gottorf Amt, Haddeby Sogn). Ved Kreuzberg i Nsrheden 
af Wedeispang, som ligger en god Fjerdingvei SO for Rjeb- 
staden Slesvig, fandtes i 1796 denne Steen, som er af red- 
lig Granit, 6' 8" bôi, 2' 1'' bred forneden, foroven en Alen 
fra Toppen derimod kun 1' 6" samt 1' 2" tyk; paa Midten 
er den noget smallere og tyndere. Den er nu anbragt paa 
en indhegnet Hôi i Haven ved Louisenlund, opreist saaledes 
at den Side, som indebolder IndskriAens Slulning, vender 
mod Indgangen, der er i Syd« Beschreibung und Erlâuterung 
zweier in der Nâhe von Scbleswig aufgefundenen Runensteine, 
Friedrichstadt 1799 oplyser Findestedets Situation. (Skule 
thorlacius's Meddelelse i Ant. Ann. Il 3-33, tab. 1 fîg. 1-3; 
N. M. Petersen 1. c. III 280-81 ; Finn Alagnusen 1. c. tab. XI fig. 1 
og p. 483-84). Selskabets Medlem, Pastor Chr. Ewaldsen til 
Brodersby og Taarsted, bar efter min Anmodping paa ny nôi- 
agtig undersegt denne og den folgende Steens Indskrifler og taget 
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Goidebilleder af enkelte Partier af saiDine, aavDiig bTor der 
Tar tloTereeDSStemmelse mellem de tJdligere Aibildnioger. 
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I>orl^r rëstii stén pannsi, Thorleir, SveinaHuusbeboer, 

héin|}egi Svéns, eflir Erik, reistedenneSteenefterBinStald- 

(îtlagft sJDn, ias varp dau]ir, broderEriV, som bleT drxbl, da 

|)â drengjar sàtu um Hei]iaby, Krigerne beleirede Hedeby ; meo 

ian hann vasst^rjmal>r, dreogr ban var Skibsslyrmand og en 

barlia g6{>r. meget brnv Kriger. 

Thorleif, habitant la maison de Svein, Érigea cette pierre 
en souvenir d'Erik son compagnon d'armes qui Tut tué lors- 
que les bommes vaillants assiégèrent la ville de Heidaby; 
mais il Était pilote de navire et signalé par sa bravoure. 

Nsrvterende Indskrift fremstiller et lydeligl Vidnesbyrd 
om del ogsaa is«r af Stedsnavne opiyste Forbold, at Sproget 
i Sjdsiesvig bar i den Tid, bvortil den berer, vœret oldnor- 
disk. Den er derbos ved dena Samstavsniner en af de i 
palnograpbisk Henseende insrkeltgste af aile nordiske Rune- 
indakrifter. Den femte Samstav, som gjengives efier den nye 
med den œldsle slemmende Afbildning, Mat desuden en anden 
palsograpbisk Steregenbed, som fortjener ber at bemœrkes. 
Ved foTsle Belragtning lœnker mau at Buneristeren bar sal 
Y4^IC istedenfur T+tlC, en Misristning som mau er utilboie- 
lig til at tiltroe og tilJKgge bam. Dog forholder det sig neppe 
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saa. Det over iC anbragte ^ kunde maaskee ber, ikke som 
paa deD foregaaeode Stav betegne Ruoen T^ men alepe vaere 
et Tegn, som skulde antyde at den tst under staaeDde Slut- 
« ningscbaracter maa Isses dobbelt, farst nemlig sœrskilt Bôi- 
ningeD alêne aolydende |>9 og derniest BôiDingen tilligemed 
Tvaerstregen underneden fC) saa at maa bar det her, ligesom 
i andre Raneindskrifler (B 414, 498, 886), rigtig bogstave- 
rede Ord ua^vl. Det kunde dog ogsaa tasnkes at Runeriste- 
ren bar ved de tvende Tvaerstreger villet betegne 4, nemlig 
^ h, altsaa ristet Ordet mannr ligesom paa Skjern-Stenen i 
Nôrre-Jylland, men bar siden taenkt at denne Gharacter kunde 
mistydes og derfor tilfôiet, ovenover, den anden Tvœrstreg for 
4^9 hvilken maa vsre svagere indristet, eftersom den ikke er 
gjengiven i den anden Afbildning. 

Paa den sjette Samstav er paa Midten en tidligere ikke 
bemœrket Tvœrstreg antydet, der upaatvivlelig bar samme Be- 
tydning som Tvœrstregen paa den tilsvarende Rune i det 
samme beelt udskrevne Ord i fjerde Linie ^K^f KI^A. 

H£i|»ABy, ace. afHei|)abyr; saaledes, eller Heil)abœr, 
kaldles denne By, nu Haddeby taet ved Kjebstaden Slesvig, 
ogsaa i de islandske Oldskrifler. Her byggedes den farste 
Rirke i Danmark (Fornm. S. I 107), og i denne i Oldtiden 
betydelige By oprettedes senere en Bispestol, og Kongen bavde 
ofle ber sin Résidents. Paa Fragment af en Steen i Aarbuus 
(bos Worm, AddiL p. 19) lœses det samme Navn stavet 

De stungne Runer \ og Y vîdne om, at denne Indskrift 
ikke kan fares meget langt tilbage i Tiden, medens dog For- 
même ItH og Mh gi?e den Praeg af ^Ide. Som ovenfor 
(p. 126) bemsrket, trœffer man i enkelte Indskrifter fra det 
llte Aarbundrede de nyere Former \^K og [\4^Kj i andre 
samtidige findes dog endnu de œldre, og disses Forekomst 
ber er ingen Grund til at fare denne Indskrifl laenger tilbage 
i Tiden. Hedeby angrebes oftere i Oldtiden, og man vil 



RONEINDSKBIFTBR I DAMMABK. 199 

neppe kunoe med Sikkerhed beslemme, til bvilket Aogreb her 
sigtes. Harald Haardraade anfaldt og hasrjede denoe By paa 
et af sine Toge til Danmark (1051, Fornm. S. VI 258-59). 
Har det vsret i denne Kamp at den brave Helt og Skibs- 
styrmand Erik, til hvis Erindring Stenen reistes, er falden, 
er det ikke utroligt at der ?ed Sveinn menés Sveino Estrid- 
soD, og atThorleif, som opreiate Miodesmœrket, har vaeret 
bans Hirdmand, der har haft sin Bopael i Kongens Gaard 
og er derfor kaldt hbim-.egi Sveins. 

Fra somme Sied; denne Steen, som bevares i Louisen- 
lunds Hâve, optoges i 1796 af Seikernoer taet ved Wedeispang. 



i^rt ô HntRiKH 



À8fril)r garpi kumbl |)aun Asfred gjordé denne Minde- 
ôft Sutrigu (Sigtrygg), sun hôi paa Vignibe efter sin Son 
sinn, à Vègnypu. Sigtrygg. 

Asfrede éleva ce monument au haut de Vignipa (an 
sommet de la sainte montagne) en souvenir de Sigtrygg, 
son fils. 

AspRBi>R, Mandsnavn, eller maaskee AsFRif>R, Rvinde- 
navn ; Sutrigu er vist en sa;regen Bogstavering for Sigtrygg. 

Slutningsordene giver jeg efter Finn Magnusens meget 
sindrige Fortolkning. Den ferst omtalte af disse to Stene 
fandtes paa en fordum af Rampesteen hegnet Plads kun faa 
Skridt fra Foden af den Hôi, som nu bœrer Navnet Kreuz- 
berg og mellem tvende andre mindre H oie. Her synes saa- 
ledes at .bave vaeret en Begravelsesplads i Hedenold og kan 
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denne Hôi da (roligen bave hedt VfoN^^PA, den heltige Bjerg- 
pynt. Yed Christendommens Indfarelse, da de hedenske Hei- 
Hgdomme adelagdes, pleiede man gjerne, for at fordrive de 
onde Aander, at opreîse Rors paa saadaDoe Steder, og deraf 
bar da Stedet faaet Navn af Kreuzberg. 

Bjoldbbup (Âabenraa Amt, Riîs Herred). Den 6' Fod 
hôie Steen fandtes i Rirkegaardsmuren og bevares nu i Mu- 
seet i Riel; den er afbildet i det denreerende antiquariske Sel- 
skabs Sîebenter Bericbt 1842, jfr. zweiter Bericht 1837; og 
i sammes Arcbiv fîndes en anden i sin Tid af Pastor Prehn til 
Bjolderup tagen, som detsynes, omhyggelig Afbildning, der bered- 
villigen laantes mig til Jevnferelse. Paa Stenens Flade er et 
christeligt Rors indhugget og ovenfor samme i een Linie vendt 
udefler Indskriften, som efter de tvende Afbildninger omtrent 
seer saaledes ud, som her med Typer er antydet, hvorved 
dog maa bemaerkes, a( den til venstre vendte Rrumning af 
de to 1 slutter sig for oven temmelig nœr til den foregaaende 
Stav I. 
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Denne Copie restituerer jeg saaledes: 
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Relill (urna) liggr hèr. Retil (urna) ligger her. 

Ci git Retil (urna). 

F. M. «Arendt, som i sin Tid tog en Copie af Indskrif- 
ten, medens Stenen stod i Bjolderup, lœste Slutningen MKlt^^liC, 
og der kan aldeles ingen Tvivl vœre om at der staaer liggr 
HER eller i ait Fald liggir her, som med Hensyn til Me- 
ningen kommer ud paa et. Derved ledes man til med %e- 
saa stor Sikkerhed at hese det ferste Ord Ktllh, og der 
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iaiellem er da Ulbage lIKh^*, bvoraf de tre sidste Runer 
syoes at vœre (ydelige ; maaakee .staaer der hR.h^*, som eoten 
kah vaere et Tillaegsord til Navnet, hvis Betydning jeg ievrigt 
ikke fâtter, eller kao forklares ûr Nâ, om Mandeo bar 
vœret fra et saaiedes benaevnt Sted, der i nom. kan bave bedt, 
ligesom en By ved Holstebro, Naur (Nâr). 

Haverslund ( — , Sonder Rangstrup Herred, 0sterlyguoi 
Sogn), vestenfor Byen, i Landeveîens vestlige Yold; Stenen, 
som er afbildet W 342, er 7' bôi; Indskriften gaaer neden- 
fra opad. En god Afbildning meddelles Selskabet af dets Med- 
lem J. N. Scbmidt; jfr. sammes Topographie af Slesvig p. 187. 



mmtn 



Heirûlfr. Herjulf. 

Paa Stenen findes alêne dette Navn indbuggeL 

NÔRRE JTLLAND, Oddum (Ringkjebîng Aoit, Nôrre 
Herred), Stenen er 6' bôi og 3' bred, Indskriften i to bue- 
formede Baand, dçt ene indenfor det andet, Slutningsordene 
iode i Aabningen (W 323). 
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fNSràlfr satli sténa I>usi Tboralfsatte disse Steneefler 
auftir T6fa T6ka, sun sinn Tofa Toke^ sin (yppe rste) Son ; 
usta ; gu^ bjâipi (and) bans ! Gud bjaelpe bans Sj»l I 
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Thoralf érigea cette pierre en souvenir de Tofa-Toke, 
le meilleur de ses fils; que Dieu soit propice à son àmel 

csTA er yel œzta; maaskee dog man maa laese nœsta. 

SÔNDBR-YissiNG (Skanderborg Amt, Thyrsting Herred). 
En dervsrende Steen over en obodritisk Fyrstinde, rimeligviis 
Harald Blaatands Svigermoder, bar jeg beskrevet i Ant. Tidsskr. 
1852-1864 p. 289-98 og i Mém. p. 329-31. Fpruden den 
fîndes en anden paa Rirkegaarden , der ogsaa fortjener at 
blive bekjendt. Den er 5' 4" lang, 2' bred og 1' 6" tyk. 
Hr. R. H. Rruse paa 0en Fur i Limf)orden foretog i 1848 
en ombyggelig Undersegelse af denne Steen og tilsendte yort 
Selskab en ved heldig Belysniog udfart Tegning, efter hvilken 
jeg ber meddeler Indskriften, som er i tre Linier at laeses 
^ov<nQog)rfiov: 

iiH i mm ' w • 
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Ôsk gar{)i kumbl pessi aft Oskgjorde dette Mindesmœrke 
Dat)a, fa|>ur sinn, ùhémskan efter sin Fader Dade, en er- 
hal. faren ^dling. 

Osk fit ce tumulus monumental en souvenir de Dade, 
son père, homme plein d'expérience. 

Ôsk; y antager jeg for K fordoblet ved en Tvaerstreg 
anbragt ogsaa til venstre ^ K^ den ene af disse Runer berende 
saaledes til det foregaaende Ord; og det er da et velbekjendt 
Kvindenavn (Landn.). Runeristeren bar farsl, efter den ofte 
anvendte Regel, ikke villet riste K to Gange, men sencre fun- 
det at det dog ber vilde vaere tydeligst, og ban bar da kn- 
bragt det ene K saaledes benviist til det foregaaende Ord. 
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£t NavD Af>i er tvivlsomt; da det fôlger efler tM, maa 
man vel laese dette Navn Dam^ hvilket Navn forekommer î 
Landn. (fsl. S. I 199). 

Den, som har taenkt at Eddas og Sagaernes Sprog ikke 
var gœngs og almindelig udbredt ogsaa her, vil falde i For- 
undring over al finde ûhbimskam bal i Danmark. 

Bering ( — , Hjemalev Herred, Hôrning Sogn); ved Broen; 
Stenen, som er 5' lang og neppe V 6** tyk, har fordum 
staaet opreist og nedsat i Jorden med den eue Ende, hvor 
der ÎDgga Indskrifl er 18" forneden. Indskriften er at laese 
^ovGTQoqfîfiov med SlutniDgen og Korset i Midten. Ruoerne 
ère vel 6" hôie, i den midterste Linie lidt kortere. En med 
stor Omhu af Skolelaerer Johansen udfert tro Afbildning med- 
délies af Sogneprssten til HerniDg Hr. H. P. Knudsen. 
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Toki smipr ri}) stén eft Toke Smed hug Indskriften 
^orgisl Gul)mimdar sun , es paa denne Steen til Erindring 
hanum gaf (kup) uk frjalsi. cm Thorgisl Gudmundson, som 

gav hâm Lôn og Frihed. 

Toke le forgeron grava des runes dans cette pierre en 
souvenir de Thorgisl fils de Gudmund, qui lui paya des gages 
et lui rendit la liberté. 

Det er noie bemœrket, at den sidste Rune i det tredie 
Ord fra Slutningen er P off ikke |> ; ^^hanum gaf gu|)" synes 
ikke at vœre nogen rimelig Udtryksmaade, og betegner den 
saeregne Gharacter vel enten t (p) eller er en Ristefeil for ^, 
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saa at man maa laese kup, kaop eller gull, og Meningen 
er at Tborgils hayde frigivet Toke fra Trsldom og givet ham 
Arbeidslôn cller Eiendele. 

TuLSTRup (Viborg Amt, Medelsom Herred, Hjorthede 
Sogn). Stenen, som nu bevares ved HjermÎDd Kirke, bar 
ifelge Sagnet staaet paa en Hôi ved Tulstrup, kaldet Rune- 
hëien ; deo er 8' hôi og 3' bred forneden ; paa Bagsiden er en 
SkibsforesUIling indhuggen. (W 302, ny Tegniog med flere 
her benyttede meddeeit af R. H. Kruse deels ssrskilt deels 
i en haandskreven Stoling, der bevares i det anUquarisk- 
topographiske Archi? ved vort Muséum. 



mn i Km i Htii « mni • irtu 



o 

o 



MH « BRH^nR ' m ô um « Knm-tRfiK 



I>ûlfr rés|>i stén pannsi eftir Thulf reiste denne Steen 
Ral)a, brépur sinn, bart>a efter sin Broder Rade, en 



g6J)an drung. 



meget brav Mand. 



Thulf érigea cette pierre en souvenir de Rade, Bon frère, 
homme débonnaire et vaillant. 

pÛLFR (TholQ er maaskee dannet ved Sammensœtning af 
pérûlfr. Da Stenen i sin Tid bar staaet ved Tulstrup, er det 
ikke utroligt, hvad Kruse bemsrker, at denne By kan vaere 
kaldt Thulfstrup efter den her nœvnte Thulf, altsaa ipaaskee 
p6rùIfsl)orp. 



Skjern (— , — ); Stenen fandtes i Ruinerne af det 
garnie Skjern Slot i det^ nordestre Hjôrne; den er af lys Granit, 
6* lang, 3' bred, 10 til 16" tyk, glat paa den ene Side, hvor 
Indskriften er indhuggen. Den er efter Kruses Yttring, hvis 
Afbildning af den jeg her bar benyttet, en af de skjonneste 
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Runestene i Jylland. Midterdelen danner et Ansigt, der ikke 
er uden Smag î Tegningen ; deromkring er Indskriften anbragt 
i tYende Baaod, det ene ndenom det andet Runerne, der 
aile ère tydelige, bave en Hôide af 5 til 7". 



hMlKM ô RIHN ô HtlI'KlinrrN sflYTIA 



it ôHNiKM ' mmm°m'-m 



tfiRi • HK • *ii i tnRntii " rm 



1» o 



Paa Enden af Stenen i to Linier ^ovinQO(prfiov: 



HiN i Hi j WR-iH: ^nni î K^B^ônBôBlRnt 



Soskirapr réspi stén, Ginn- 
ûlfs déttir, at Ôpinkaur Às- 
bjarnarsun, J)oh ({>â) T6ra uk 
[hin] Térodd inn fasta. 

Si\i\8 sa moDor es pausi 
kumbl uppbrjétil 



Soskerad reisle denne Sleen, 
Gunnulfs Dalter^ efter Odinkaur 
As^bjôrnson og Thore samt til- 
lige efter Thorodd hin faste. 

Den Mand forhexes, som 
opbryder Mindehôien. 



Soskerade, fille de Gunpulf, érigea cette pierre en sou- 
venir d'Odinkar fils d'Asbiorn et de Thore, et encore de 
Thorodd Tinébranlable. 

Que l'homme qui ouvre le tumulus devienne la proie des 
sorciers I 

l\t% antager jeg svarende til l)â efter islandsk Skrive- 
maade. 

MONNR ellerMANNR; det er mœrkeligt her at traefTe denne 
sjeldne Form for det saedvanlige madr; af andre analoge Ord 
forekomme begge Former hyppigere: sunnr og sudr, finnr 
og fidr. 
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Grendsten { — , — ), Stenen er nu opstiliet ved Rirkens 
sandre Muur ; den er af en rediig guul Skifer, stôrste Lsngde 
5', Breden 3' 4'% glat, hvor Indskriften er indhiiggen; Ru- 
nerne 6 til 8" hoie (Tegning meddeelt af Hr. R. H. Rruse). 



triKi • mm î KM 



s 



Htii i m\ i iirm 






Hirn 



T6ki smipr rés))« stén {ïennsi 
aiftirRifla, sun Asgé» Bjannar 
sunar ; gui) hjâipi {>e«rra 
sélul 



Toke Smed reiste denne Steen 
efler Rifle, en Son af Asgeir 
Bjôrnson; Gud bjelpe deres 
Sjsle! 



Toke le forgeron érigea cette pierre en souvenir de Rifle, 
fils d' Asgeir né deBiorn; que Dieu ait pitié de leurs âmesl 

Gylling (Aarhuus Amt, Hads Herred), Stenen, som nu 
bevares i Kirkens Vaabenhuus, er af en god halv Alens Tyk- 
kelse og bar to flade Sider, paa bvilke Indskriften er anbragt 
i fire Linier. Beskrivelse meddeelt af Sognepraesten Hr. H. 
L. Môtier tilligemed en omhyggelig jevnfert Copie af Hr. 
Mellebyggers?end Mortensen : 



tnn • marinr • m « RUht • Htiii 



mm i m • rihbik - mi « BRn^ni 



Yum i m 
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T6ki lH)rgislsuii reist stein TokeThorgilsson ristedeRu- 
pannsi ait (Risbek), sino bref)- nerne paa dcnoe Steen efler sin 
ur, gô)>an-art). Broder Risbek Godard. 

Toke, fils de Thorgils, sculpta cette pierre en souvenir 
de Risbek godard, sou frère. 

RiSBEKiLR er et sjeldeDt Navu, maaskee HRfsBEKKR, og 
Tilnavnet 66|>r ARf>R ogsaa sœreget, rîmeligviis tillagt Manden, 
fordi han ved Agerdyrkning har erhver?et sig Formue. 

Vbdelby eller Veilby ( — ^ Hasle Herred) paa Grydhôi, 
Indskriflen i et krumbôiet Baand. (W. Addit. ad nom. Dan. 
p. 21): 



^umf • Km ô hn whi • nrtiA ^ fm 



I>orkell résj^i stén (lannsi Tborkel reîste denne Steen 
uftir T6ka, mâg sinn. efler sin Svoger Toke. 

Thorkel érigea cette pierre en souvenir de Toke son 
/ beau-frère {ou beau-père). 

Maerkelig er ber den bundne Rune i det tredie Ord for 
M'y hvor Tvœrslregen forneden til venstre alêne har til Hen- 
sigt at antyde at Hovedstaven skal lœses dobbelt, farst som I 
og dernaest med Tvœrstregen som 1>. 

Ybderslev (Randers Amt, Nôrre Herred), Stenen, 5' 
lang og henved 2' bred, sidder i den indvendige Side af 
Rirkegaardens vestre Dige, omirent ligefor Rirketaarnet. Teg- 
ning meddeelt af Hr. R. H. Rruse: 



in^[HI1-RnN«HHf AP^^R^H ?m«BR^ WR m 
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Ivar hj6 rûna tressa Ôftir Ivar ÎDdhug disse Runer 
Sélmi) br6f>tfr sinn. efter sîn Broder Solmer. 

Ivar sculpta ces runes en souvenir de Solmer, son frëre. 

ykrTIR. som paa flere Runestene (B 949, W 248), ellers 
saedvanligst aft, aftir; T og I ère sammenbundne. • 

SoLMiR er et sjeldent Navn; B .-651 har et noget lig- 
nende Sjâlmr. 

Stbenalt ( — , Rougse Herred, 0rsted Sogn). I Haven 
ved denne Herregaard var en Gravhôi , omgiven med flere 
Stene, af hvilke den> ene var stôrre end de «vrige og nœsten 
fiipkaotet, paa hvis ene mère jevne Flade Indskriften var an- 
bragt i tre Linier at lœses fra neden af opefler. Wocm af- 
tegnede den, men allerede i hans Tid blev Stenen fett borl 
fra dette Sted, for, som man sagde, at anvendes til nogen- 
somhelst Bygning (W 289): 



wt- 


RRnnR 


»Hni-Hii' 


■ 


RtINN 


i Htll i 


WHh 




f^hnR" 


HtnrH 


i nni • 



Ossur âtûfi^sun reisj>i stén Ôssur Stufsôn reisie denne 
|)annsi auft Br6j^ur, sun sinn. Steen efter sin Son Broder. 

Ossur Gis de Stuf érigea cette pierre en souvenir de 
Broder son fils (ou de son neveu). 

Glbnstrup ( — , Norrehald Herred), Stenen 5' 2'' hoi,' 
2' 11" storste Brede, Runerne 6'' hoie; Indskriften i et 
krumbôiet Baand; bevares nu i runde Taarn ved Trinitatis 
Rirke î Rjabenhavn. 
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pwm ' RiHMii • mm : irtu • Yï\m 



- ■ fc ■■ ■ ■ ■■ - 

I>6rir résj>i stén t^^Q^i^i Thorer reisie denne Steen 
eftir GuDnar, fa|)ur sinn. efter sin Fader GuDoar. 

Thorir érigea cette pierre en soaveDÎr de feu son père 
Gunnar. 

EiSTRUP ( — , — , Asferg Sogn). Stenen, som i 1795 
fandtes ved Gravning paa Eistrup Melles Mark, fortes i 
1825 til Rjebenhavn og er ru. opsat i en af Nicherne i 
Rundetaarn; dens Hôide er 3' 7", Brede 2* 3" og Runerne 
ère 5" hôie; Indskriften begynder fra nedenaf opefter og er 
anbragt i tre Linier ^ovaxqoqirfiof. 



^m\k i mk '- m t rihm • Htii 



M\im • uu i mÀ\ ' hm 



Hii ô kkm ' Yï\m i N 



porgér Tôkasun rést)i stén ThorgeirTokasonreiste denne 
))annsi eftir Mûla, brà^uv Steen efter sin Broder Mule; gid 
sinn; har|>a go|> rô pèml haix ha?e meget god Roi 

Thorgeir fils de Toke érigea cette pierre en souvenir de 
•Mule, son frère; qu'il y repose en paix! 

h har her den samme Form som paa Sônder-Vissing 
Stenen ovenfor p. 202. 

Den sidste Rune kan ikke skimtes, men antager jeg,at 
der maa lœses tiu eller maaskee ïir. 



14 
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Aars (Aalborg Amt, Aars Herred)^ Indskriften i buefor- 
mede Baand paa trende Sider af Stenen med Slutningen i 
Baand indenfor Aabningen; AfbildniDg af Hr. R. H. Kruse 
og Fortolkning af Finn MagDusen i Ant. Tidsskrifl 1843- 
1845 p. 178-815 tab. V: 



f^miR^HIth^fll-WHI 



HU-nir.°tnKiônwMmi 



Ossur satti stein {)annsi afl Ossur satte denne Steen 
Yaltéka, drottinn sinn. efter sin Herre Valtoke. 

Sténn kvask hersu Stenen forkynder sig 

sianda a lagi staae paa Ilersens Grav, 

sâ'r Valtoka, den man Yaltokes 

varpa nafni. Varde skaï nâevne. 

Ossur posa celte pierre en souvenir de Valtoke son 
maître. 

Ln pierre s'annonce 
comme érigée sur la tombe du préfet; 
elle portera le nom 
du monument de V^altoke. 

Ferslev ( — , Fleskum Herred), Stenen er indsat i 

Mnren, som adskiller Kirkens Skib fra Gboret^ den er 2' 9" 

lang, 11" bred, de aldeles tydelige Runer 4 til 5" hôie. 
Tegninger af S. Abildgaard og R. H. Kruse. 
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Lûtaris satti stén bannsi eft Lotarius satle denne Steen 
Tosta, SUD sinn. efter sin Son Toste. 

Lotaire érigea celte pierre après Toste son fils. 



Fjellbrad ( — , — , Gunnerup Sogn); Stenen, som er 
7 Fod bôi og 3 Fod bred, stod fordum fast i Jorden paa 
Toppen af en paa Grœndsen af Byerne Fjeilerads og Haajs's 
Marker liggende anseelig GravbÔi og bevares nu paa Gunne- 
rup Kirkegaard. Indskriflen af 5 Fods Lœngde naaer 9^ 
Tomme ned fra Ryggen paa begge Sider af Slenen og er an- 
bragt i fire perpendiculaire Linier at Isses ^ovatQoqjrjdov, 
Worm, som beskriver Monumentet p. 317-22, Isser her 
Navnene Bal dur og dennes Fader Snigur, som han anta- 
ger at vœre den af Saxo omtalte Kong Snio, hvilken Fortolk- 
ning vandt Stepbanius's og fleres Bifald. Han siger tillige at 
Stenen af nogle kaldtes Baidurs Steen. 

Efter den Wormske Copie sagte Werlauff (Nord. Tids- 
skrift for Oldk. I 311, 1832) at reslituere denne îndskrift 
saaiedes: ^(Ball)ur (Bardur) ris|>i stin t)aDsi auflarSligur hinar 
(bennar) fa{)ur kunu ak sin (sinnar?) |>iakn gu{)an auk Tufu 
mu|>ur sina (bennar?); t>eir liga bipi unt |)im baugi", som 
skulde betyde: Baider (Bard?) reiste denne Steen efter Slig, 
sin Hustrus Fader, en tapper Mand og sin (bandes?) Moder 
Tufa; de ligge begge under denne Hôi." ^^ak" maatte vsre 
en Feil af Runebuggeren; ^^bennar konu sin" maaskee en 
Provincialismus istedenfor ^^konu sinnar". Werlauff bar saa- 
iedes, som man bemaerker, anvendt sin yderste Omhu paa ved 
Gisning at faae nogen Mening derudaf, bvitken dog af et saa 
mangelfuldt Grundlag vistnok ikke kunde blive fyidestgjorende. 
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N. M. Petersen (1. c. 279, 1855) laeser ligeledes efler 

Worms Tegning : ^^Bal)>ur ris|)i stin pansi auflir fapur 

kunu .... |)i§kn kupan (gô^an) auk Tufu mu|>ur sino ; t)air 
liku bïj^i unt pim bauki." 

Disse Forseg af Granskere, hvem ogsaa Runographien 
skyider Berigelse, ligesom Rasks Forseg paa Tirsted-Stenens 
ForklariDg, optages ber for at gjôre det end mère indlysende, 
hvor saerdeles de Bestraebelser ville paaskjônDes, der lede til 
den rette Lssning af tidligere miskjendte Skrifltrœk. 

ArcbiTtegner S. Abildgaard gjorde to Reiser til Stedet, 
men bekiagcr at det var môrkt qg taaget Yeir og at Indskrif- 
ten yar begroet med Mos, som ban ikke kunde faae afskra- 
bet; bans Afbildning er meget ufuldstœndig. R. H. Kruse tog 
i 1841 en Dy Afskrift, hvori det ferste NavD er berigtiget, 
men han lœser omirent som Worm : ^ ^aft Sniugur .... konung 
sin" og om (jerde Linie bemaerker ban ^^at den er ligesaa 
ulaeselig nu som den var i Worms Xid." Efler min og Sogne- 
prssten Provst H. WulfTs Anmodning bar 5kolet»rer Johann - 
sen ode betragtet og undersegt ved forskjellig Belysning denne 
Indskrift og strsbt at skjelne og gjengive dens svage Traek. 
I flere Maaneder bar jeg desangaaende brevvexiet med bam. Re- 
sultatet af dette ombyggelige Eftersyn bar vaeret tilfredssitilleQde. 
Flere Gnidebilleder af Indskriften, som Gand. D. H. Wuiff leverede 
til Selskabets Archiv, kom mig ogsaa til vaesentlig Nytte. 
Ved Sammenhold af disse forskjellige nye Afbildninger er jeg 
bleven istand til at restituera og supplere Indskriften. 

Ved at felge den samme Fremgangsmaade, som jeg ofle 
bar fulgt ved Laesoingen af vanskelige Partier af islaAdske 
Skindbdger, navnligcn ved at anvende og foranledige anvendt 
en Smule meer end almindelig Taalmodigbed til Betragtning 
og Beskuelse af balvt afslidte SkrifttrsBk, er det lykkedes at 
faae bêle Indboldet af denne Indskrift frem med en temmelig 
Grad af Sikkerbed, hvilket jeg i Begyndelsen aldeles ikke 
havde kunnet tsnke paa. 



Tôki reis|)i slén {tannsi Toke reisie denne Steen og 

auk garyi iubl-mark ])ansi gjordedisseMindesmETker efler 

afl Apa, mâg sinn, ti^ign sîn Sliffadcr Ape , en brav 

g6t>in, auk T<Sru, m6|)ur sina ; Mand, og efter ain Hoder Tofa ; 

pau Itgf^'a bee])! 1 ^eim haugi. deliggebeggeidenneHoi. 
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Api UDDi T6ka garps «ins Ape fonindte Toke sio Gaard 
aft sik. efter sig. 

Toke érigea cette pierre et fit ces monuments en sou- 
venir d'Ape, son beau-père, qui était un homme de bien, 
et de Tofa, sa mère ; ils reposent l'un et l'autre dans ce tumulus. 

Ape légua sa maison à Toke. 

Af Stenens ene Ende er et Stykke af Ranten afstedt, 
saa at den sidste Rune i ferste og den ferste i anden Linie 
ère beskadigede; Ordet kubl maa ansees sikkert, og neppe 
har der staaet ^^t\Y mellem dette og det nœste Ord, af hvis 
ferste Rune nu kun sees det everste Parti. Denne maa upaa- 
tvi?lelig Y»re 9, da T neppe kan give nogen Mening; den 
anden er 4", den felgende Gharacter eller to Runer skjelnes 
ikke. Jeg gisner mark, n. pi., og antager kubl-mark, 
Mindesmaerke, at vsre en rimclig Sammensaetning og Ordet 
neppe t?i?lsomL 

Apa; paa de ferste Afbildninger, jeg modtog fra Gunne- 
rup, var dette Navn givet som ^'R.i, og ?el tilfreds dermed, 
taenkte jeg under den fortsatte Brevvexling ikke paa at der 
kunde staae noget andet. Da jeg fik Gnidebillederne, opda- 
gede jeg imidlertid at der ber stod ^t^ og i Begyndelsen af 
fjerde Lrnie ^H. Apt er et i Oidtiden oftere anvendt Nayn; 
efter Mœnd, som bare det, opkaldtes Apas^^sla (Ralle og 
Skanderborg Amter) i Jylland og Apavatn i Arnss Syssel 
paa Island; det forekommer ogsaa paa adskillige Runestene i 
Jylland (W 278, 286) og i Skâne (W 182, 147?). Forinden 
jeg blev opmasrksom paa dette Navn, havde min Medarbeider 
i Gunnerup opiyst mig om at en nu plôiet og jevnet Hôi paa 
Prœstegaardens Mark, hvorpaa den nsstfelgende Steen forhen 
stod, havde af Benderne vaeret kaldt Aphoi. Da den der 
jordede Mand hed Asulf, er det klart at der er skeet en For- 
vexling, og at Navnet Apahaugr maa henferes til den Hôi, 
paa hvilken nsrvœrende Steen fordum stod. Navnets gen. 



RUNEINDSKBIPTBR I DAMMARK. 215 

har i «Idre Tid vaeret A p a ; i en senere trsffer man A p p i s, 
som paa en Steen i Vamdrup Kirkedôr (W 444) : t^M : 
MKIfC:|>i(.MtK:tE^hhl\h, Hœrs ligger ^orstain JSbbessun, 
og udtaltes Navnet da ssdvanlig Ëbbe. 

uNifi er imperf. af u n n a (prss. a n n aller u n n i , part, 
unnt). Den, som dyrker eller interessercr sig for vortNor- 
dens Oldsprog, ?il saerdeles glaede sig over det grammatiske 
Udbytte, denne Linie afgiver ved at indebolde et Exempel paa 
dette Verbums Styrelse afObjectet i Geniliv aldeles som i de 
islandske Oldslcrifter. For at stille analoge Udtryk ved 
Siden, vil jeg anfere Skjalden Rafns sidste Ord til Gunnlaug 
Ormetunge (tslendinga Sôgur II 269) : ^^ek ann |>èr eigi fadro^ 
tagsins Helgu hinnar fôgru", Jeg under dig ikke Helga hin 
fagres Fa?netag" og imperf. (Snorra Ëdda 1 356) : ^^HreiOmarr 
unni t>eim enskis pennfngs af gullinu". 

Ogsaa ijerde Linie anseer jog for at yaere gjengiven 
mdl Sikkerhed roed Undtagelse af dens fjerde Ords farste 
Bogstaver. it\H^ som jeg havde snarest tsnkt mig her, staaer 
der neppe, da der er Plads til flere Runer. Da derhos ^K 

« 

ère engang ved heldig Belysning skimtede, kan, saavidt jeg 
skjônner, den Lœsning, jeg foreslaaer, vsre rimelig. 

Baldur traeffe vi ikke her og ikke engang Kong Snio, 
men ?i maa sage Opreisning for dette Afsavn ved et lille 
Bidrag til Oplysning om Sprbgets Beskaffenbed i hin nordlige 
Deel af den jydske Halva og i hin ^erne forchristelige Tid, 
denne Indskrift tilherer. 

GuNNBRUp ( — , — ); Stenen, som er 5' 5" lang og 1' 
6" bred, stod fordum paa en nu jevnet Hôi paa Prœste- 
gaardcns Mark; nu liggcr den paa Kirkegaarden (W 317). 
Copie meddeltes af Skolelœrer Johannsen og ligeledes et 
Gnidebillede for Archivet. Indskriften i een Linie. 



^n*tiwti'*tii-^iiPNBtôii*nrBf#nR«*ii« 
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Eysténn satti stén pannsi Eystein satte denne Steea 
apt Âsûlb, fat>ur sîdd. efter sin Fader ÀgUlf. 

Eystein posa cette pierre après Asulf, son père. 

Msrkelig i denne Indskrift er i palsographisk Henseende 
Anvendelsen af Runerne F og ^ og i orthograpbisk tillige i 

for r i APT Og OSULB. 

Thordbup (Thtland, Thisted Amt, Hundborg Herred); 
Stenen, 5* hôi og 2' bred. forneden, bevaredes i Rirkens 
Vaabenbuus, men er efter dennes Nedbrydelse 1 1794 spor- 
las forsvunden. Indskriften var anbragt i to Buer, den ene 
indenfor den anden og de to sidste Ord fra neden af opefter 
i Bucns Aabning. Af denne Steen kjender jeg alêne den 
Afbildning (W 293), som er meddeelt Worm af Jonas Schoo- 
yig, og den er ikke alêne unôiagtig, men endog, saavidt jeg 
skjônner^ Ted uheldig Conjectur hjulpen efter og der?ed ftr- 
vansket, saa man ikke let vil kunne med Sikkerhed restituere 
den. Et Forseg til dette Maal bar jeg dog vovet paa og vil 
ber fremsœtte. Jeg havde nedskrevet dette Forseg, forinden 
jeg bemœrkede, at en anden (N. M. Petersen 1. c. III 279) 
havde gjort et lignende, der for to af de vanskelige Ords 
Yedkomaiende stemmer dermed. Ved Prikker anbragte under- 
neden bar jeg betegnet de Runer, som jeg bar forsegt at 
restituere. 



imn • rm • Hni-mm-m-nTO-nim 
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Àsa satti stén l>anDsi aftir Asa satte denne Steen efter 

Toka Englandsfara, sim g6t)an, sin gode Son Toke Ënglandsfa- 

es var|) vegiDD â Ûfubét>i rer, som blev draebt paa Ovehede 

uk vas hén)|)egi Saka-Jédisar. og boede bos Sage-Jodis. 

Asa posa cette pierire en souvenir ât son bon fils Toke, 
navigateur d'Angleterre, qui fut tpé dans la bruyère d'Ofa 
et habitait la maison de Saka-Jodis. 

Det forekommer mig indlysende, at man her bar Ordet 
IMKIif vEGiTCN, og at det K^ der paa Afbildningen sees efler 
i, ikke bar staaet i Indskriflen men er tilfôiet alêne ved en 
uheldig Gisning. Gopiens ovenantydede Beskaffenhed skjônnes 
saaledes; imidlertid bar denne dog gjengivet saa mange Runer 
og Trffik af Runer, at man maaskee kan med nogen Grad af 
Rimelighed udfinde hvad der bar staaet. 

Den Gisning, som bar ledet mig til at Isse Englands- 
FAÉà, er vistnok temmelig dristig, imidlertid troer jeg dog der 
at bave truffet det rette, og maa da denne Steens Indskrift 
foies til dem, bvori Vesterlandene omtales, som jeg bar med- 
deelt i Mémoires des Antiquaires du Nord, 1845-1849 p. 
331-52. 

Stôrst Tvivl frembyder det naestsidste Ord; neppe tôr 
man gisne H^Kh, bélier ikke laese H|\M, Sokka, og tœnke 
sig Jodis kaldt saaledes efler sin afgangne Mand af dette Navn ; 
maaskee kan Ordet vœre gen. pi. af sak (sôk)., og bave 
Hensyn til Sager, som denne Rvinde bar fert eller deeltaget i, 
ligesom Saka-Steinn i Gisie Sufssons Saga. 

Ifelge Meddelelse fra Sogneprœsten til Ove, Hr. v. Haven, 
er Ove Hede en Deel af den Hede af omirent en balv Miils 
Brede, som strskker sig fra 0st mod Vest gjennem den nord- 
lige Deel af Vive, Ove og Valgaards Sogne, og skal i sin 
Fortsœttelse bave staaet i Forbindelse med Albeden. Paa 
denne Hede bar maaskee i Oldtiden staaet et Slag, hvorom 
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ogsaa Navnet Valsgaard synes at vidne, og i dette Slag er da 
deo her ommeldte Toke Englandsfarer falden. 

* 
Sjoking ( — , — , — ), Stenen er af redlig^ Granit, 2' 
8'' hôi, 1' 3" bred, Riinerne fra 3 til 4'' bôie; den gjen- 
fandtes 1841 i et Steendige bos en Udflytter-Gaardmand og er nu 
benflyttet til Vang Rirke. Af Pontoppidans Marmora Dantca 
347 seer man, at den bar forhen ligget paa Sjôring Kirke- 
gaard. Her benyttede jeg tvende Tegninger, den ene af Hr. 
R. H. Kruse, den anden âf Sogneprssten til Vang og Tho- 
rup, Hr. N. G. Bondo, som bar gientagne Gange eflerseet og 
ombyggelig undersogt Indskriften: 



w^Hni-Htii; w\H ' irtiA rntnti 



nin • Hii • iH ° nu ô ^lYNri • liHf PH 



Asa satti stén |)annsi eftir Asa satte denne Steen efter 
Oumunda (Âmunda), ver sinn, sin Mand Aamunde, som boede 
es var bempegi In^ûlfs. bos Inolf (Ingolf?). 

Asa posa cette pierre en souvenir d'Amunde, son époux 
qui babitait cbez IngolL 

Det sy vende Ord la^es af Pontoppidan hl1>) men af Hr. 
Bondo IMh, som jeg antager maa vaere hlfC* 

Den ene Rune i det sidste Navn er noget ubestemt; dog 
synes det mig at det maa vaere |\. 

f 
Thisted. Paa Stenen, som sidder i den sandre Side af 

Taarnet tœt ved Jorden, er et med Bladzirater smukt ud- 

ziret boit Kors indbugget. Indskriften er anbragt langs med 

dettes ene Side. Afbildning af Hr. R. H. Rruse; Forklaring 

af Finn Magnusen. 



runbiudskripter i danmark. 219 



fMRts1Y1|iiJHtstniPRs*IRt 



Pora Tjdis s6l bvflir h«rœ. Thora Thylands Sol hviler ber. 
Thora, soleil du Tbyland, repose Ici. 

Denne Fortolkning synes rimelig, uagtet Bogstaveringen 
af Landskabets Navn er noget saeregen. Dets garnie NaTn er 
I>j6t); efter det regeirette Afledsord deraf ^f^i er det du- 
vaerende Navn dabnet. 

Den Kvinde, bvis Minde Runerne skulle be?are, bar da 
baaret etTiInavn, Pf^is sôl, som ganske svarer til Gudruns, 
Bergtbors Datters fra Lundar i Gaulardal, Lundasél (Fornm. 
Sogur I 209) og til det, roan gav Thorbjôrg, en Datter af 
Islands Landnamsmand Helge bin Magre, Hélmasél (Isl. 
Sôgur I 230). Hr. Rruse bemsrker, at man endnu i Tby- 
land pleier at kalde den smukkeste Pige i en By Byens Sol. 

Palaeograpbisk msrkeiig er den bundne Rune for ^ h og 
issr det paa h i det naeste Ord anbragte Tegn, som antyder, 
al man skal vaere opmxrksom paa at Isse denne Gbaracter 
som to Runer: h I. 

Indskriflen er vel fra det 12te Aarbundrede, neppe sldre. 

Panderup (Vendsyssel, Hjôrring Amt, Hvetbo Herred, 
Jetsmark Sogn). Ved Udgravning af en gammel Byggeplads 
paa Bisgaards Grund fandtes i November 1855 denne Rune- 
steen, som er af Granit. Den Side, bvorpaa Skriften staacr, 
danner en Retangel, 4' 2" lang og 12" bred; paa den glatte 
Flade staae Runerne usœdvanlig skarpe og rené i to Linier. 
Beskrivelse af denne nyfundne Rudesteen og Gopie af Indskrif-^ 
ten meddeelt Selskabet af Stud. tbeol. N. G. Gbristensen i Aaby. 



WhHIthHtlIMFt-BRn^R 



HllimRWW^niN 
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Héfi satti stén eft brupr Hofe satte Stenen eRer.sine 
(brœ|>r) sfna I>orlâk ;iuk Hsï^i. Bredre Thorlak og Hvider. 

Hofe posa cette pierre en souvenir de Tborlak et de Hvider, 
ses frères. 

Navnet HyiI>iR er sjeldent; troligen deriveres derafNavnet 
paa Landsbyen Hvedsted, beliggende en Miil SSO for Pan- 
derup; i Aaby Kirkebog, der begynder 1724, findes dette 
Navn skrevet Widsted indtil 1762, derefter Wedsted ; Benderne 
udtale. det ^^Hvests''; det bar vel i Oldtiden bedt HvidisstaSir 
og senere Hvidsted. 

Hune ( — , —, — ), Stenen er 3' 4" lang og 1 til 2' 
bred; Indskriiten i et krumbôiet Baand, Siutningen, de to sidste 
Ord, i samines Aabning (W 291 og ny Tegning af Hr. B. 
H. Kruse). 



m\ ' mrif - ^nasinRi • nnn • nm 



mmfH • tiiH • m - hbik.i • mm 



Hofi, I>orkell, I>orbjorii sattu Hofî, Thorkel og Thorbjorn 
stén Bunûlfs bins râpspaka, satte deres Fader Runulf bin 
fal)ur sins. Raadsnildes Steen. 

Hofe, Tborkel, Tborbiorn érigèrent la pierre en souvenir 
de leur père Runolf le prudent. 



Brynderslbf (Hjôrring Amt, Bôrglum Herred), Stenen, 
som nu bevares i Rundetaarn i Kjobenhavn, er fiirkantet, 4' 
8'' lang og bver Side 12" bred, Runerne saerdeles tydelige 
10" boie. (W295; Rasks Meddelelse i Ant. Ann. III 83-92). 
Rask formeente, bvilket jeg dog ikke antager, at Indskriflen 
bar i begge Linier vœret fortsat paa en anden nu tabt Steen. 
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hni^ • HIV • mYivt-R « m i Ymrivt^ 



KiKH • {K • KRIHtI • Ym " If m 



Svéno , SUD Germundar Svein GeirinundsoD. — Rir- 

ÇBygherrena Navn), — Rirkja ken indviedes til Christ til 

er Krisli kand lii miskundar Miskundhed for Menneskene. 
mannom. 

Svénon, fils de Germond (fit construire l'édifice). — 
L'église est vouée à Christ (porte le nom de Christ) pour faire 
miséricorde aux hommes. 

Ordstillingen er usaedvanlig endnu mère end paa Ferslev- 
Stenen (p. 211). 

De bundne Runecharacterer for h h, H R. og H h fortjene 
her isaer at bemaerkes. 
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som forfaoldsviis har fœrre Mindesmœrker af denne Art, ad-, 
skillige dog ret maerkelige. 

0VRE THELËMARKEN, Nordre Sundbo (Bratsberg Amt, 
Siilejords Praestegjeld, Fladdals Sogn) ; Stenen, som er 7* ^** ' 
lang og i* 6" bred, stod paa en Hôi, som af Almuen kald- 
tes Glomshaug (Gamalshaugr?) og bevares nu ved Fladdals 
Rirke. (J. M. Lund, Beskrivelse over 0vre Thelemarken 1785 
p. 251 ; H. J. Wille, Beskr. over Siilejords Prœstegjeld 1786 
p. 51; ny Copie meddeelt Selskabet 1833 af Hr. Niels Aal- 
bolm i Arendal, jfr. Nord. Tidsskr. for Oldk. 1406-7). 



• t mi 


' • Km ' 


RIV^ 


» WiK ' 


W- 






ÎM- 


H- 


■ iT#i ' 


KH^- 


^'H 


••W< 


'0 
















HMî 


1 r-i 


'mr\K 


i'HA Mï ' 


WK- 


IBIR 



222 RUNBIlfDSKRIPTBR I VORGB. 

Ogmofidr reîst rûnar f>essar Ôgmund ristede disse Runer 

auk bî)>r par aïmâltkan gu)) og beder Thor, den almœglige 

at hann take vît>r sâl (Gam- Gud, at ban vil tage mod Sjœlen 

aZs?), er tresse steioD liggr af (Gamal), som denne Steen 

ibir. ligger over. 

Ogmund grava ces runes en priant Thor, le dieu tout- 
puissant, d'accueillir Pâme de Gamal que couvre cette pierre. 

De ber gjengivne to ferste Linier udgjôre paa Stenen 
kun een samlet î et ssdvanligt Baand anbragt Linie med et 
Rors foran og ved Liniens Ende en Girkel, som er fiirdeelt 
ved et inden i samme anbragt Kors. Tre ganske lignende 
Krcdsfigurer af Udseende som Hjul findes paa den store 
Overligger i Gravkammeret ved Herrestrup i Ods Herred i 
Sjaelland, paa hvilken ogsJfe Skibsforestillinger ère indristede 
(Annaler f. nord. Oldk. 1842-1843 tab. X; Mém. 1840-1844 
p. 140, tab. IX). Indskriflens felgende Linie isses ifelge 
den afWille meddeelte Afbildning ^ovGxçoqjydov uden at vœre 
indfattet. 

Ôgmundr; saaledes Ixser jeg det ferste Navn, antagende 
h ristet for 1 ligesom 1 for h i det nsstsidste Ord. Maaskee 
er Nabosognet Aamodtsdal opkaldt efter en Person af dette 
Navn. 

sâl; dette Ord er meget utydeligt; Lund lœser: ^Sh, 
Wille tsh ogAalbolm: t h; der staaer rimeligviis enten HAt" 
eller «t+K 

Gamals ; saaledes maatte vel Navnet laeses. Tvsrstregcn 
for h bar rimeligviis vsret anbragt paa det foregaaende A 
men er nu bleven ulydelig. Navnet er almindeligt og fore- 
kommer paa mange Runestene; en Mand af dette Navn om- 
taies ogsaa i Harald Haardraades Saga (c. 86, Fornm. Sogûr 
VI 329). 

Mœrkelig i denne Indskrift ère de mange bundne Runer: 
i|K, hh, HIC, hK, iKj H h, H h og i Ordet almâttkan 
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A't V paa een Stav. Isaer paa Grund hcraf antager jeg at 
den, uagtet dens ulvivlsomme Mœrker af Hedenold, ikkc er 
stort «Idre men snarere yngre end Begyndelsen af det il te 

Àarhundrede. 

f 

SÔNDHORDELAND, Gjbrde (Sendre Bergenhuus Amt, 
Etne Prœstegjeld); Stenen, 6' lang og 1' bred. bevaredes (id- 
lîgere paa Gaarden Gjerde men nu i Bergens Muséum. Ind- 
skriftens to Linier ère anbragte paa Stenens tvende Smalsider. 
(W 458 ; W. F. K. Christie, Om Runemonumenter î Bergens 
Stift, Urda II 34-35): 



amm ' m • mm • mm 



wm • tni • YMK 



Erlendr rést rûnar t)essar Erlend rîstede disse Runer 
aftir AIvi, fapur (sinn). eftër sin Fader Olver. 

Erlend sculpta ces runes en mémoire de feu son père 
Olver. 

Erlends Fader bar ikke, som Christie gisner, hedt Oluf; 
dette Navn havde ikke i aeidre Tider denne Form, men hh^'rR. 
(B 853) eller INMirfc (B 221) eller hMP'fc (B 72), Ôlafr, 
Ôleifr. Her l<eses tydelig efter den af Christie meddelte 
Rettelse Alvi, ace. af Alvir, et Navn, som ogsaa forekom- 
mer paa flere Runestene, navnlig paa en ved Hôgs Kirke i 

• 

Helsingland: ^^Alvir ok Brandr, pir markapu rùnar (L 1069, 
jfr. B 952) ; i Sagasproget saedvanlig med Omiyd Ô 1 v i r elier 
Olver. 

Den Erlend, som indristede disse Runer, er sandsyniig, 
hvilket ogsaa Christie antager, den ^^Erlendr or GerSi lendr 
madr", som faldt i Slagel ved Stikiastad 1030, hvor ban 
stred imod Kong Olaf. Indskriflen maa saaiedes henferes til 
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Tiden fôr dette Slag og bevarer NavAet paa Slamfaderen til 
Norges Konge Magnus Erliogson, hvis Fader Erling Skakke, 
som var gift med Kong Sigurd Jorsalafarers og DrooDÎDg 
Malmfrids Daller Christine, ogsaa boede i Sôodhordeland paa 
Gaarden Studla. Sa§[aberetningen om deones Tog til Jérusa- 
lem bar jeg optaget i Ànt. Russes et Or. I 390-92 ; H 74-75. 
Erlings Fader Ryrpinga Orm yar en Son af Svein, hvis Fader 
Svein var en Sôd afErlend ôrGerSi, upaatvivlelig den samme, 
som bar ristet denne Runesteen, der maa ansees for en af 
de vxrdifiildesle Gjenstande i det Muséum, ved hvis Oprettelse 
Gbristie bar iodlagt sig eu Fortjeneste, som ogsaa Eftertiden 
vil paaskjônne. 

Grindbm (fordum Grindheimr i samme Prsstegjeld) ; 
Steuen, 11' lang, 2' bred og 9' tyk, ligger i Rirkegaards- 
muren; Indskriften, som er anbragt i eeo Linie paa den eoe 
Smalside, er nu meget udsiidt (W 459 ; Gbristie I. c. p. 36). 



I-MM#RôMmth*tl^ôHH"#tlR 



o 

o 



Hnê • niMM^ i YMK 



Neriat>r reisti stén penna Nereid reiste denne Steen 
aflir (t*arm6f>) vi])anda (eller efter sin Fader (Thormod) 
vé|>anda), fa{)ur (sinn). Brœndefxlder (eller Jaeger). 

Nerèid érigea cette pierre en souvenir de Thormod son 
père qui était bûcheron [ou chasseur). 

Det ferste Navn er upaatvivlelig NEBEit>R (en ^^NaereiSr 
lendr ma9r" omtales i Fornm. S. VIII 81); det andet synes 
at vœre af en noget tvivlsom Skrivemaade; uagtet Runernes 
Trîek nu ère meget svage, kunde det dog maaskee ved nôiere 
Eftersyn udGndes, om Navnet virkelig begynder med et |>, og, 
hvis dette skulde vœre der, om da den anden Rune ikke er 
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4r^ for at komme til Visbed, om Navnet maa Isses Àrmé{> 
eller {tormét). 

At tonke her paa ^^Nereidr jarl enn gamii" vilde sikkert 

VjBre at gaae for langt tilbage i Tiden, men den her naevnte 

/Nerei|)r kan vel bave vaeret af Slaegten, bviiket isœr bliver 

troligt, hvis det andet Navn maa laeses Àroi6{>, da ogsaa 

dette NavD forekommer i denne Slœgt (LaDdn., fsl. S. I 317). 

Paa denne Steen, ligesom paa den foregaaende og flere, 
forekomme tyeqde Former for Runen S6L 

YTTRË SOGN, RvAMiiB (Nordre B#rgenbuus Amt, Rvamse 
Skibsrede); Indskriflen i to Linier« at laeses ^ovoTQOCpffiov^ 
paa en cylindrisk Stette 14' lang og 5' i Omkreds, nu for- 
STunden (W 464-65, Urda II 38): 



rRHR i BIRH i mK ' m\ • *tl^ i NHt i mu 



ntir* t *nHR ? i* 




î\h i Hî\Ym ' I* 



*ti^ • *i^ ' nu t 



Gr6r Bersasunr résti slén 
)>enna at n^^u Retils sunar 
(sfns), es hër vas bauggvinn; 
es sténn sjé stinnr. 



Gror Bersason reiste paa ny 
denne Steen efler sin Son Retil, 
som var nedbuggen her; denne 
Steen er baard. 



Gror, fils de Berse, érigea de nouveau cette pierre en 
souvenir de Kétil son fils qui fut tué dans ce lieu ; cette pierre 
est dure. 

Her (rœffer man atter i samme Indskrift begge Former 
af Runen S61, H og ^* D^d af Worm meddelte Copie, som 
er den eneste man bar, er unoiagtig, og man maa ved Gis- 
ning rëstituere Indskriften, forinden man kan fortolke den; 
t\KlA kan rettes til ^If^H, og da h'ihKhlK upaatvivielig er 

15 
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en Gopiefeil for 3|:^i\KIMh, staaer vel ogsaa hlK\ der dog 
kan forklares som det er, for 3|C|f(^. 

INDRE SOGN, Stedjb ( — , Sogndals Prastegjeld) ; S(en«n, 
som gaaer op i en Spids, er 6' hôi og for neden 1^' bred. \ 
Indskriften er anbragt i en Linie uden Indfalning fra nedenaf 
opefter (W 466; Urda II 39): 



^NrRKnmKRH^ niYIN«1ilH PM 



Ôlafr konûngr sa1|t milli Kong Olaf sad meliem disse 
steina t>cssa. ' . Stene. 

Le roi Olaf était assis entre ces pierres. 

Den Copie, Worm meddeler, er mindre nôiagtig; Ghristie 
bar i 1827 paa det, nôiagligste undersegt og gjengivet Ind- 
skriften, hvorhos ban opiyser, at man tydelig kan see, at de 
tretten ferste og de fire sidste Roner ère garnie og aegte, 
men at de meliem disse vaerende tolv Runer ère yngre og 
eflerbuggede ; tbi bine ère brede, dybe og mosbegroede, bvor-> 
impd disse ère grunde (ikke dybe), smalle, taet ved hinanden 
staaende og ikke bevpxne med Mos. Man seer at der paa 
det Sted, bvor disse tolv Runer staae, bar vaeret en Fliis, som 
er afskallet fra Stenen, og det er ikke at paatyivle at de sidre 
xgte Runer bave vaeret indbugne derpaa. Da Flisen faldt af, 
bar nogen efterbugget Runerne paa det Sted, sora var nsr- 
mest under Flisen. 

Det gaaer ikke an ber at sege nogen Maerke- eller 
Graendsesteen. Efter Liljegren, som (Runlâra p. 176) Isser: 
^(Olafr knnukr sotu milistaino {)isa'', giver Dieterich det (1. c. 
p. 379) ved ^^Der Kônig Olof crricbteté diesen' Meilenstein"^ 
men det maatte bedde: ^^Ôlafr konûngr setti mflustein t>enna^' 
og ikke som der staaer. 
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Ogsaa ber forekomme de tveode Former af Runen Sol, 
^ i det senere îndbugne Parti, h to Gange i det oprîndelige. 
I en saa kort Indskrift maa man Tel dog antage, at Banen 
bar hafl den samnie Form paa aile ire Steder, bvilken den 
ogsaa bar paa Worms Copie, bvoraf det synes at fremgaae, 
at den senere Indristning er foreiagen, efterat denne Copie 
toges. Betragler man nu denne Ombytning af en smallere 
Rune for en bredere og at desuden de avrige RUner bave 
maattet gjôres smallere, for at kunne anbringes paa den selv- 
samme Plads, faaér man en Tanke om at dette Partis ferste 
Rune h er vëd et Tilfaeide ber urigtig anbragt, saa at man 
maa laese sat, der giver en god Mening, mcdens saut eller 
sa ût er mindre rimeligt, bvis ikke netop Terrainets Beskaf- 
fenbed skulde gjôre denne Laesemaade antagelig. Har Stenen 
staaet ved Veien og en anden ved Siden af den, bar det mellem 
dem kunnet vaere en passende Plads lîl at tage Saede paa, for at 
udbvile sig, og bar Kong Olaf Haraldson siddet ber, bar der 
i den nœstfelgende Tid, da ban blev Helgen, vsret Aniedning 
for Grundens £icr eller nogen anden der nœr boende til ved 
Indskriften at bevare Mindet derom til Stedets Forbefligelse. 

THRO'NDHJEM, Berrig (Nordre Tbrondbjems Amt, $tôr- 
dalen, Vœrnœs Sogn) ; Indskriften fîndes paa en steil og glat 
Rlippe af 14 Fods Huide ug 7 Fods Brede, kaldet Tbing- 
sluen eller Skrivarbergel, ved en smal Bjergsti (kleif) mellem 
Gaardene Berrig og Ystenœs. (L. D. Rluver, Norske Min- 
desmsrker 1823, Afbildn. n"" 12, jfr. p. 49-53). 

15* 
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Ruvs iDurk umvisa bert Baadeskurets Maerker vise 

ti/. tydelig til (Stedet). 

péfiT Bttib Bjaura atiib Tborer og Bjôrn og . . . . 

ristu rûnar {lessar. rislede disse Runer. 

(j^eir menn) undir aiistan- Cfnder den estlige Deel af 

verl)ri orferu gull fâlu niu àlna Ebbesledetskjulle (disse Msnd) 

ni))r. Guld ni Àlen oede (i Jorden). 

Les marques du hangur aux bateaux désignent claire- 
ment le lieu. 

Thorer, Biorn et ... . gravèrent ces runes. 

Sous le côté oriental de l'endroit du reflux, ces hommes 
enfouirent de Tor à neuf aunes sous la terre. 

De tvende ferste Linier bave Refning fra neden af op- 
efler, dog ère de gjengivne fem ferste Runer i anden Linie 
anbragte paa tvsrs med Stavenes everste Rant oppc i ferste 
Linies Begyndelsesrunc R.; den tredie Linie staaer horizontal. 

RlUver, som ikke var kyndig i Oldsproget, havde sendt 
Finn Magniisen sin Copie af den af ham opdagede Indskrift, 
af hvilken ban, ligesom af hele Rlippevsggen , meddeler Af- 
bildning og tllfoier den fortjente Runologs ferste Forseg til en 
Fortolkning af den vanskelige Indskrift. Denne Fortolkning 
bar jeg ikke vovet at tiltraede og fremsaetter en anden derfra 
forskjellig til nôiere Overveielse og til nôiere Undersegelse 
saavel af de locale Forbold som ogsaa af selve Indskriflen, 
der, uaglet den kjendelige Omhu Rliiver bar anvendt paa sin 
Copie, maa enskes yderligere eflerseet, for at komme til stôrre 
Sikkerhed om enkelte af de Runer, hvis Traek ikke ère fuld- 
staendig gjengivne. 

Ruvs forklarcr Finn Magnusen som gen. af r6f, hr6f, 
og oversaetter det ved Rlippehule eller Res. Det betyder vel 
snarere Skibsstade (nUvale) eller Baadcskur og er forskjelligt 
fra breysi, norsk rôs, rois, af samme Betydning som 
ur9, Sleendynge, saxetum. 
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MURK for môrk efter ssedvanlig Skrivemaade, n. pi. af 
mark, et Maerke. 

BBRT til; saaledes torde man vel laese den ferste Li- 
nies Slutning, antagende Runen 1 sat for ^; bert, adv., d. 
s. s. berliga. 

De tre Maend havde skjult en Skat af Guld paa det an- 
tydede Sied, og i den ferste verticale Lihie til Venners Op- 
lysning indhugget en Ântydning derom med Henviisning til 
Stedet, hvor Skatten var gjemt. Senere hâve de rimeligviis 
selv optaget Skatten og derefler î den horizontale Linie til- 
kjendegivet Grunden til de to ferste Liniers Indhtigning; og 
harvel den ene af de tre Personer ikke villet hâve sit Navn 
paa den Maade overleveret til Ëfterslœgten og har da selv 
borthugget de Runer, som dannede dette. 

ORFER, fœm., af or og fjara. Begyndelsestillsgget or 
(ô r eller e r) forhôier eller forstsrker Begrebet, saasom ô r- 
fyrndr, meget gammel, ôrskreiSr, som seiler godt, ôr- 
nefni, Urnavn, aeldsle Navn, orvesi, hôi Âlderdom, orrosta, 
stor Kamp, Hovedsiag; fjara, Strandbred, Ebbested, aestua- 
rium; ôrfjara betyder altsaa et fuldkomment Ebbested og er 
flere Steder gaaet over til Stedsegennavne, saasom Or firisey 
(Ôrfjôruey?), sœdvanlig Effersey i Bugten ved Reykjavik; 
Orfjara, nu Orphir. eller Orfer, den sydiigste Deel af 
Mainland af Orkneerne. 

Klll\; disse Runer sees at va;re ikke fuldstaîndig gjen- 
givne; jeg antager at der staaer T+hh, FaLu af fêla (fel, 
fal, falit eller f61git). 

I denne Indskrift, ligesom i mange andre, finder man 
snart Skilletegn snart ingen saadanne Maerker mellem Ordene, 
og her bruges for Runen Sol snart H snart *, som kan an- 
tages for en noget nyere Form. I det nœststdste Ord finder 
man Runerne + oj h sammenbundne paa een Stav. 
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Af de i VesterJandcne Tid efter andea opdagede nordiske 
Ruoeindskrifler, hvoroni Acre i vore ^^Ànnaler for nordisk 
Oldkyndighed" meddelte Beskrivelser give nôiere UnderretniDg, 
vil jeg her indskrsDke mig til at omtale en heel mœrkelig, 
som fandtes for faa Aar siden og dertil foie end en, som 
forst opdagedes ganske nylig, i 1855. 

LONDON, St. Pauls Kirkegaard. Mîdt i Englands 
Hovedstad fandtes i August 1852 denne danske Runesteen ved 
Opgravning for at lœgge Grund til et nyt Pakhuus i en Dybde 
af mère end 20 Fod under Overfladen paa Sydsiden af den 
forrige St. Pauls Kirkegaard. Den var anbragt som Hoved- 
steen over en Grav, bvori der fandtes et Skelet. Vort Sel- 
skab skylder Jobn Brown en forelebig Meddelelse om dette 
intéressante Fund og Architecten James T. Knowles en Gibs- 
afstebning af Monumentet. Paa Stenen forestilles ^et phan- 
tastisk fiirfeddet Dyr med forunderlige Slyngninger og Sno- 
ninger og en mindre DrageGgur foran. Indskriften er anbragt 
paa Kanten i to Linier at lœses ^ovcrqoqirfiov. 

Bemaerkninger om Stenen og Fortolkhing af Indskriften 
bar jeg meddeelt i Ann« f. nord. Oldk. 1852 p. 271-301 
med Afbildning tab. XII, ligeledes i Mémoires des Ant. du 
Nord 1845-1849 p. 286-312 tab. III, ogsaa ssrskilt ,,Re- 
marks on a Da'nish Runic Stone from the eleventh century 
foand in to Central Part of London." 
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Konâ// lèt leggja stén (>enDsi Kunal og Toke iode laegge 

auk Toki. denne Steen. 

< 

Konal et Toke firent poser cette pierre. 

En stôrre Steen, som nu er gaaet labl, bar meddeelt 
Oplysning om den i Graven jordedes Navn; og vî bave saa- 
ledes alêne ber deres Navne, som bave ladet denne Steen laegge 
ved Graven, og af disse er det ikke usandsyniigt at Toke 
er en i England levende anseet Mand, rimeligviis af Palnatokes 
Slsgt, som omtales i flere Documenter fra 1019 til 1043. 

0EN MAN, RiRK Braddan. Paa denne Steen, som den 
19de November 1855 fandtes i Rirkens Taarn, fprestilles 
tvende sammenbeflede Dragefigurer, der ère omgivne med 
Snoningcr. Indskriflen er anbragt i en Linie paa den ene 
Kant. Den er afbildet i Tbe lllustrated London News, Dec. 
8, 1855, vol. XXVII p. 685 med en ubeldig Fortolkning, 
<nen med falgende oplysende Bemaerkninger om denne ^^Ancient 
Runic Stone, recently found in tbe Isie of Man": ^^For up- 
wards of séventy years a stone wbicb, as far as it could be 
discerned, bad tbe. appearance of wbat is called a Danisb 
cross, bas been known to exist in tbe steeple of Rirk 
Braddan, Isie of Man. It was partly bedded in mortar and 
Stones above tbe Hntel of a doorway leading to a loft above 
tbe gallery. On tbe 19tb of November it was removed from 
its place. . ft not only proved to be a Nprtbern cross, 
but a Runic one; tbat is it bore a Runic inscription.... 
Tbe runes were in beautifui préservation. Unfortunately tbe 
upper part of tbe cross was partly broken, so tbat tbe ori- 
ginal inscription was not entire. In tbe inscription, as it is, 
tbe concluding word is mutilated .... Tbe présent cross is 
curiously ornamented. Tbe side, wbicb we bere présent to 
tbe public, bears two monsters, perbaps intended to rcpresenl 
dragons, tied witb a single cord, wbicb passes round (be 
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neck and body of one whose head is slightly averted, wbilst, 
tboiigh it passes round the body of the other^ it leaves the 
neck free. Little at présent can be said about tbe other 
side of the stone, which îs still iii some degree covered wîtb 
tbe very hard mortar in wbicb it was found lying. Arrange- 
ments baye been made for placing the stone beside tbe other 
cross, wbicb bas long been considered one of - tbe principal 
ornaments of the beautifui churchyard of Braddan." 



niR « m\ « m^ - mï^wv^nmimm 



*l^ » 1^ • ^HR^HIIR 



Oddr résti kross penna afl Odd reiste dette Kors efter 
Froka (Fr6t)a?), fa|)ur sinn; sin Fader Froke (Frode?), men 
en porbjaurn Thorbjôrn (gjorde det). 

Odd érigea celte croix en souvenir de FrOke (Frode), 
son père, mais Thorbiorn (la fit ou y grava les runes}. 

Saeregen er, ligesom i andre Runeindskrîfter paa Man, 
Formen i for i, Paa en Steen i Gilberga i Upland (B 560) 
finder man ^ anvendt for i i 4KlM>f(.) brœ})r. Naynets 
sidste Rune kan man med Sikkerhed restituere til h, og an- 
tager jeg at det utydelige Slutningsord bar vaeret KIKI)!) 
GER^i, gjorde, eller, hvis der kan skjelnes at bave staaet flere 
Runer Mh1:[U\MRl, reist rûnar, ristede Runerne. 

Saavidt jeg skjônner, maa denne Indskrift benferes til 
den ferste Halvdeel af det 1 Ite Aarhundrede og kan muiigen 
Ysre sldre end dem ved Kirk Micbael og Rirk Andréas 
(Annaler for nord. Oldk. 1850 p. 275*77), ristede paa Kors, 
der vare forfaerdigede af Gautr Bjarnarsun. Hvis naervœrende 
Indskrift slutter med gerl)i, seer man at den ommeldte Gaut 
ikke, som der i denne Indskrift siges, bar forfaerdiget aile 
disse paa Man vaerende Kors. 
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ISLAND, BoRG (Vester-Amiet, Myra Syssel); Stenen af 
en som Basait dannet Rlippeart er afbildet i Eggert Olafsons 
og Bjaroe Paulsons Reise gjennem Island 1773 I tab. xyii, 
jfr. FÎDD Magnusens Medd. i Ant. Ann. IV 343-44. 



^iRNrR^-immw^ 



Hèr liggr haïr K/artan Her ligger iEdIingen Kjarlan 
ÔlafssoD. Olafson. 

Ci git le vaillant Kiartan fils d'Olaf. 

Den bundne Runecharacter i Slutningen opieses saaiedes: 
^h^r*Hh. Tidligere har der paa Stenen vœret flere nu ud- 
slîdte Runer, som man har forsegt at udiaegge. Den ene af 
Gisningerne ^fii\ik kif, af sari deypi'' synes mindre heldig; 
den anden derimod har, om ikke Sikkerhed, dog Rimelighed 
for sig; ved den dannes en Halvstrophe FornyrÔalag: 
Hèr liggr Her ligger 

balr Kjartan, Helten Kjartan, 

fyri svik med Svig angreben 

af sari dey^i. han af Saaret dede. 

Kjartan herte til en af de mest ansete Slaagter i Island. 
Hans Fader, den for sin Kunstsands bekjendte Olaf Paa, 
boende paa Hjardarholt i Laïaadalen, ?ar Son af Meikorka, 
den irske Konge Myrkjartans Datter, og havde Faderen op- 
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kaldt ham efter sin Morfader; hans Moder Thorgerde var en 
Datter af den berômte Skjald Egil Skallagrimson. Rjartan 
ansaaes for en af de mest udmsrkede unge Msnd paa Is- 
land î den Tid og var afholdt af aile. I 996 reiste han med 
flere Landsmsnd lil Norge, hvor han ogsaa blev elsket af aile 
og vandt stor Yndest hos Kong Olaf Tryggvason, efter hvis 
Opfordring han antog Christendonimen og vilde bidrage til 
dens Udbredelse paa 'sin Faedrenee. Blandt dem, sooi mod- 
strxbte den nye L»re, vare Osvifs Sonner nied Undtagelse af 
den aeldste Ospak. Ved sin Tilbagekomât til Island fandt 
Rjartan Osvifs Datter Gudnin, til hvem han tfdligere hayde 
fattet K'jœrKghed, gift med sin Fostbroder Bolle Thorleikson, 
og derefter koùi han i et fjendtligt Forhold til denne Slaegt^ 
sooi endte med at Osvifs Sonner anfaldt ham og Bolle til- 
foiede ham Banesaar. Osvifs Sonner bleve for denne Gjer- 
ning landsforviste. Den sidste af dem var Ospak, Fader til 
den ovennasvnte Dif, Harald Haardraades Staller. Kjartans 
Morbroder Thorstein Ëgilson havde da ladet bygge en Kirke 
ved sin Gaard Borg, og Sagnet berelter at den v^r nylig ind- 
viet, da Kjartans Lig blev der begravet. Hans Ded indtraf i 
1002 eller 1003, og er vel Runestenen, som formenes at 
vaere den aeldste i Island fundne, anbragt paa hans Grav ikke 
lang Tid derefter. 

• 

HvAM ( — , — , Norderaadal). Den langagtige Steen har 
Lighed med Kjartans Gravsteen; Indskriften er i tvende Li- 
nier paa to Sider af Stenen Qfr. de naevnte Vsrker): 



m • *ni^(R • wm^R 



NTN-H^ 



Hèr bviler Samundr Her hviler Sœmund 

Gamiason. Gamlason. 

Ci-glt Saemund fils de Garnie. 
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« 

Det bemaBrkes at Rnnen ^ her bar ifolge den i Olàfsons og 
Paulsons Reise meddelte Afbildning samme Form som paa 
Kjartans Steen. 

Klekkuvik (Sonder- Amtet, Gullbringa Syssel). Stenen, 
som er 2' lang og 14'' bred, staaer paa en Hoi ved Gaar- 
den (Ant. Ann. IV 345). 



T T 




H(èr) h(vilir) Flecka. Her hviler Flecka. 

Ici repose Flecka. 

Flecka er. upaatvivielig den Kvinde, efter hvem Vigen 
og Gaarden er maaskee allerede i Hedenold opkaldt. 

GRÔNLANDS 0STREBYGD, Brattahlid (Eriksfjord) ; 
Stenen, som er 2' 15'' lang og 14'' bred, fandtes paa Rirke- 
gaarden ved den naer Lagmandsboligen vaerende Herredskirke 
i Igalikkofjordens nordre Arm ; Indskriften er anbragt i lire 
Linier paa tvsrs uden Indfatning. Jeg meddelte Beskrivelse 
og Afbildning af den i Antiquitates Americanae p. 342-44 
tab. Vm fig. 1; jfr. Grônl. hist. Mindesm. III 812-13, tab. 
IX fig. 2. 






o 
o 



Vigdis M(ârs)d(6ttir) hvilir Yigdis M(ars)d(aUer) hviler 
hèr; glédë gu|> sâl hennar! her; Gud glœde bendes Sjsll 
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Ci-gtt Yigdis, fille de Mar (ou de Magnus); que Dieu 
réjouiase son àmel 

NORDRSETA, Kirgiktorsoak, en 0.i BaffînsBay under 
72^55' lat bor., omirent 4 Miil NV for det nordligste danske 
Etablissement Upernivik skraas over for Lancaster Sund. 
Stenen, som er meget lille, ikke fuldt 4" lang og 1^" bred, 
var indstukken i den ene af de tre der forefundne Yarder 
eller Steenhobe, opfarte, for at tilkjendegive et Beseg paa 
biint Qerne Sted. Indskriflen er i tre Linier. I Ant. Ame- 
ricanae p. 347-55, tab. VIII fig. 3 bar jeg meddeelt Beskri- 
velse og Afbildning af denoe Steen og ommeldt tidiigere For- 
klaringer af Rask, FioD Magnuseo og Gisie Brynjuifsson sen. 
Jfr. Grôni. hist. Mindesm. lU tab. IX fig. 3: 



{NKR • ¥n#*s*t • R • ^K • BNM J mwt 






Ellingr Sigval)ssonr ok Erling Sighvatson og Bjarne 

Bjanne Tordarson ok EDril)i Thordarson og Endride Odsson 

Osson laugardaginn fyrir gagn- Le?erdagen for Gagndag op- 

dag hl6l)u varda de(ssa) ok forte disse Yarder og ristede 

rytu Mcxxxv (?). Indskriflen 1135. 

Erling, fils de Sigvat, Bjarne, fils de Thord, et End- 
ride, fils d'Odd, érigèrent ces monceaux de pierres (signes 
indicatifs servant de guides des investigateurs), le samedi 
avant le jour de gagndag (le 25 avril) et gravèrent Tinscrip- 
tion (ou ruddu^ déblayèrent la place) en 1135, 
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L'iDScriptioQ en runes du Pirée présente, comme je l'ai 
déjà relevé, un intérêt particulier sous le point de vue de la 
paléographie. La place de l'inscription au haut d'un monu- 
ment élevé et immobile, donne à quelques-unes de ces runes 
une direction différente. De pareils rapports ont produit le 
même effet sur quelques-unes des inscriptions trouvées sur des 
monuments du Nord et citées auparavant dans ces pages. Ainsi 
dans l'inscription faite dans un rocher sur la route deTuring 
près de la ville de Sodertelge (voir p. 169, B 829), nous voyons 
que par suite de la direction de la bande serpentée, on a employé 
au premier nom jusqu'à t(. des runes obliques (Venderwier) 
allant de droite à gauche, à l'instar de celles qu'on voit au com- 
mencement de l'inscription sur le flanc gauche du lion du Plrée, 
tandis que les runes du reste de l'inscription sont droites. 

Â la seconde inscription qu'on lit au même rocher 
la rune ^ du mot buk a été sculptée à rebours, ce qui pro- 
vient 'de la position particulière de cette partie de l'inscription, 
qui a été placée dans la partie , descendante d'une bande cour- 
bée où toutes les runes faisant suite à celles de la partie 
montante devraient être sculptées à rebours , mais celle-ci y 
fait exception et parait être devenue droite par inadvertance. 

L'inscription de la pierre de Hummelstad (p. 165, conf. 
B 584) a été faite dans des bandes entrelacées suivant diffé- 
rentes directions. A la fln qui se compose des runes sui- 
vantes i)ITHhT : %\\'\ : K^hTI 9 la courbe de la bande a été 
cause que les runes depuis la 6* jusqu'à la 10® sont deve- 
nues obliques H'I'^'yk par la position à rebours qu'on leur a 
donnée; si on les lit sous le point de vue opposé, on aura 
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Y'K^'^I; en tout cas quelqaes-unes de ces runes ont été 
gravées ou obliquement ou à rebours: A est pour Y, t pour 
K et t pour ^, tout comme on le voit p. 35 où Y est pour 
A 9 et p. 168 où 4f est au lieu de T. 

Voici quelques caractères et quelques runes liées que 
je crois devoir citer dans l'intérêt de la runographie: 

13 345678 9 10 

1 et 2 sont des caractères particuliers au lieu de J|C; 
on les rencontre aux pierres de Snoldelev et de Kallerup en 
Sélande (p. 186 et 187}. 3 est la figure de la même 
rune employée à la pierre de Borg en Islande (p. ^233). 
4 est une rune particulière au lieu de ^; on la trouve à la 
pierre de Vedersiev (p. 207}. 5 (p. 182} est une rune 
embellie au lieu de Y. Dans Pinscription du Pirée la rune 
de t qu'on lit au nom de :|:4'f^ttl^ (Il 15 p. 119 et V 137 
p. 143} a également sa forme particulière. 

6; la forme singulière. de cette rune est assez commune; 
on la rencontre dans plusieurs pierres trouvées dans le Nord (cfr. 
p. 202, 209, 2 11, 224} où elle est employée au lieu de la rune 
ordinaire de h; à l'idscription du Pirée elle a été employée 
9ur le flanc gauche pour Ih (cfr. II 55-56 p. 118). Sur le 
flanc droit on trouve liées d'une pareille manière les runes AH 
(VI 1-2 p. 133) dans le nom dMHYMIt et (VI 41-:42 p. 136) 
les runes IH ont également été liées dans le nom de 3|:HM14« 

7; cette figure a été employée dans la pierre de Vé- 
delby (p. 207) où on la voit traversée en bas par une barre 
à droite qui n'est qu'une marque servant à indiquer que la 
rune même sera lue deux fois, c'est-à-dire d'abord comme 
I et ensuite comme i; voici le mot Hl^li. 

8 est une figure qu'on trouve à la pierre de Thisted 
(p. 219} où on la voit traversée au milieu par une barre à 
droite, qui est une marque par laquelle le runographe indique 
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que le caractère runique doit être lu doublement^ savoir, 
d'abord comme h et ensuite comme |; voici le mot 3|(hlMR.. 

Ces deux marques ont été ajoutées par la même inten- 
tion que celles de la même espèce qu'on rencontre à l'in- 
scription du Pirée (I 15 p. 115; I 30 p. 116; III 39 p. 
127; YI 20 p. 140). Le but en est d'éveiller l'attention 
du lecteur sur la particularité du trait. 

On trouve encore quelquefois sans pareille marque ou 
addition une rune servant à en représente!^ deux; il en est 
ainsi dans la pierre de Tible-tomt (p. 157) où !> est au lieu 
de 11» dans le nom de hTI+ri^ll>; dans la pierre de Valby 
(p. 171) où t est pour l^ dans le mot de hi^RMI^; et à la 
pierre de Salmunge p. 163 (cfr. B 143, 585, 1133) où IC 
est au lieu de hi(. ou IhK., c'est-à-dire i\^% au lieu de 
HhK+, ÏIM» pour ^IAf^+, EI+fc+ peut-être aussi quelque- 
fois pour ^l+nfC+y Bjavrn, Bjôrn (cfr. î 15-17 p. 115; 
ï 29-30 p. 116; VI 21-22 p. 140). 

9 ; à la pierre de Glenstrup (p. 209) la lettre initiale 
h du troisième mot de l'inscription a été formée par la con- 
traction de la rune finale I du mot précédent avec ^, de 
sorte que dès fragments des parties principales de ces deux 
runes appartenant à des mots différents servent à suppléer la 
rune de h. L'inscription du Pirée nous présente une contraction 
en quelque manière pareille (1156 et III 1 p. 118, 123}.' 

■ 10; celte rune p. 207 doit être lue en double, d'abord 
comme f, et ensuite comme | dans le mot d'A^Tlf^i 




n ^ -r ^ i -n IV -K T 

11 U 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 

11-12, runes liées (p. 210, 216) au lieu de t+ et de H. 

13-16; on rencontre ces traits à la pierre de Sundbë 
Q). 221}; ce sont des runes liées Aï qu'on voit au mot 
de Urt et ^h, Atr et Ah au mot d'^hY-i1NK L'emploi 
de caractères analogues a été fait à l'inscription du Pirée 



240 NOTICSd ADDITIONNELLES. 

OÙ l'on rencontre ¥^ (I 18-19 p. 117) dans ies mots 
+l\K:+HYntlt, et AV GW 28-29 p. 125) dans le nom 
dMKIh, et encore les trois runes A^Y (VII d, 4, 5 cfr. p. 
146} qai sont employées sur un même pal ou trait, quoiqu^ 
elles fassent partie de deux mots ^M^ KK^lKliK.. Les 
runes liées sur un même pal {SawMtavsrwier) qu'on lit k 
l'une des pierres de Wédeispang au midi du Slesvig (p. 197) 
présentent id des parallèles excellents. 

17; on lit cette nine liée au rocher de Berrig (p. 227) 
et à la pierre trouvée dans Pile de Ringiktôrsoak de la baie 
de Baffin Q). 236}; elle est au lieu de 4h, et on la trouve 
employée de la même manière à l'inscription du Pirée, d'abord 
pour At\ 01 i2*13 p. 118}, et ensuite pour M (lU 32- 
33 p. 123 et VI 29-30 p. 141}. 

18; ce caractère est au lieu d'|\h, et celui de 19 est 
pour AK p. 221; cfr. l'inscription du Pirée (I 4-5 p. 112, 
V 11-12 p. 134 et IV 8-9 p. 128). 

20; celte rune, Y (p. 203), doit être lue en >| et en K, 
et ces deux caractères équivalent à K dans les mots d'ôsk et 
de garpi. La même forme, 1 pour K) est employée à i'io- 
scription du Pirée (II 9 p. 118 et III 8 p. 124}. 

21 p. 221, et 22 appartenant à une inscription du 12^ 
siècle qu'on lit dans un tableau en bois à l'ancienne église 
en charpente de Vinie en Thelemark; cette rune liée est 
pour «||)|\ dans le mot N|>hiC; cfr. l'inscription du Pirée 
III 12-15 p. 124. 

Les deux formes de la rune soi, h et ^, sont, à l'instar 
de inscription du Pirée (V 2, 17 p. 133; VI 6, 42 p. 
136; VII 17 p. 145}, employées alternativement sur les pierres 
de Rockelstad (p. 159} et de Gierde, de Grindem, de Rvamme, 
et de Berrig Cp* 223, 225-27). 
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